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Rose pétale, vert tendre, menthe glacée, bleu océan… 
les couleurs sont de sortie pour fêter le retour de ces belles journées 

de printemps�! Si l’on s’écoutait, on pousserait même jusqu’à convoquer 
une pointe de jaune pour illuminer encore un peu plus l’ensemble, 

à l’intérieur comme à l’extérieur : sur une assiette à festons, un canapé 
convertible, un pouf à rayures idéal au bord de la piscine, et même 

sur une maison à pans de bois en Bretagne où nous vous emmenons 
découvrir des paysages eux aussi en colorama… Larguons les amarres�!

PAR LA RÉDACTION

54
DU PASTEL À GOGO

DÉCOUVREZ
plus de reportages 

et d’inspirations sur 
lejournaldelamaison.fr

et rejoignez notre 
communauté déco sur 

Instagram.

RETROUVEZ
Campagne Décoration 

sur les kiosques digitaux : 
Cafeyn, ePresse, 

Viapresse, Journaux…

ABONNEZ-VOUS
en flashant ce QR code 

avec votre smartphone.

ÉDITO

E
n

 c
o

u
v

e
rt

u
re

 : 
©

 J
u

li
e

n
 F

e
rn

a
n

d
e

z
 /

 P
ro

d
u

c
ti

o
n

 A
m

a
n

d
in

e
 &

 J
u

le
s

 

C
i-

c
o

n
tr

e
 : 

©
 C

é
c

il
e

 P
e

rr
in

e
t-

L
h

e
rm

it
te

 /
 S

ty
li
s

m
e

 M
a

ri
e

-M
a

u
d

 L
e

v
ro

n

campagnedecoration.f r  3
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Rustique
Une belle patine eff et 
vieilli pour ce meuble 

fonctionnel et élégant. 
Garde-robe « Colchester », en 
pin, MDF et fer, H205 x L90 x 

P40 cm, 498 €, Loberon. ©
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SÉLECTION DE SAISON
LE PRINTEMPS EST ENFIN LÀ ET, AVEC LUI, LE PLAISIR DE VIVRE ENTRE L’INTÉRIEUR 

ET L’EXTÉRIEUR. VOICI NOS PROPOSITIONS FRAÎCHES ET ENSOLEILLÉES POUR NE PAS LE BOUDER�!
Par Pauline Fontaine et Lucie Tavernier

« Chagall et moi ! »
Le musée Marc Chagall fête 
ses 50 ans avec une grande 

exposition ponctuée 
par les points de vue 

de créateurs d’aujourd’hui. 
Jusqu’au 8/01/24

Nice (06)

« L’art préhistorique »
Pour découvrir les secrets 

d’objets ayant pour 
certains plus de 40 000 ans.  

Du 12/05 au 7/01/24
Musée d’Aquitaine, 

Bordeaux (33)

« Paysage. Fenêtre 
sur la nature »

Des estampes 
japonaises aux peintures 

impressionnistes et 
à l’abstraction, 70 œuvres 

invitent à un parcours 
minéral et végétal. 

Jusqu’au 24/07
Musée du Louvre Lens (62)

La vie en bleu
Les pois et les rayures s’en donnent à cœur joie 
sur une collection de vases à la fois ludiques 
et graphiques. Collection « Ullah », en céramique, 
à partir de 20 €, Habitat.

À VOIR
INCLINÉ
Sobre, élégant et confortable, 
il s’invite avec classe sur 
la terrasse. Fauteuil « Hassa », 
en métal et tressage en fi ls de 
palmier, H70 x L58 x P52 cm, 
660 €, Homata. Méditerranéenne

Pour faire le plein 
de vitamines ! Assiette 

« Limone », en céramique, 
réalisée à la main sur la 

côte amalfitaine, en 
Italie, Ø16 cm, 18 €, Popolo.
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En forme
Ce pouf d’extérieur gonflable  

est élégant et craquant  
avec sa jolie housse bayadère. 

« Riviera », 60 x 70 x 90 cm,  
59,90 €, 4 Murs.

Les jardins  
de Colette

Ils célèbrent les 150 ans 
de la naissance de la 

célèbre écrivaine avec une 
programmation musicale, 

gourmande et végétale. 
Jusqu’au 28/10

Varetz (19)

Créations poétiques
Cette artiste décline 

son univers bucolique et 
onirique sur des cartes, 

impressions d’art 
ou tentures murales  

à prix accessibles, 
à acheter en ligne. 

tinystories.nl/fr/

Décoplus Parquets
L’enseigne a ouvert  

un showroom de 400 m2 
au cœur du centre 

historique de Strasbourg, 
avec un étage réservé  

aux parquets d’exception.
5 place Kléber,  

Strasbourg (67)

À LA BONNE HEURE
Même l’horloge se met  

au diapason de la saison. 
« Lour », en rotin et panneaux 

de fibres de bois, Ø65 cm, 
39,99 €, Atmosphera.

À VISITER
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Verdoyant
Profiter de la douceur 
printanière dans un 
bel environnement… 
On s’y voit déjà ! 
Coussins « Bubble »  
et « Bam », en laine, 
30 x 50 cm, 62 € pièce, 
Homata.

Hypnotique
Un subtil dégradé de nuances évoquant 
une rivière agitée… Et en orange,  
ça change�! Vase « Waters »,  
Ø15,5 x 27,7 cm, 139 €, Zwiesel Glas.

8 

FOCUS�NEWS



QUE SERAIT LE PRINTEMPS
SANS UNE CUISINE EXTÉRIEURE

NAPOLEON?

NAPOLEON®: Performance - Praticité et Design

Napoleon est une entreprise canadienne qui, depuis plus
de 40 ans, se consacre à la fabrication de barbecues à gaz,
charbon de bois et électrique. Napoleon® se distingue par
sa puissance de chauffe, sa qualité exceptionnelle et sa
robustesse.

Technologie, performance et design sont les maitres-mots
des produits Napoleon®. Choisir un barbecue Napoleon
c’est choisir la différence pour démultiplier les expériences
culinaires.

Barbecues Napoleon France

Barbecuesnapoleon

napoleon.com/fr



Pétillante
Une table qui nous 
met l’eau à la bouche ! 
Assiettes « Selena », 
« Nymphea » et « Garden », 
Ø 26,5 cm, 27 cm, 27,5 cm, 
7,90 €, 6,30 €, et 7,90 €, 
Table Passion chez
Ambiance & Styles.

Ménage de printemps
Originaux et chics, de quoi se donner du 
cœur à l’ouvrage ! « Aralia Leaves », balais 
en sorgho avec housse en coton, manche 
en bois, fait main, 79 € l’unité, La Balaiterie.

FOCUS�NEWS

« Vivre la campagne »
L’auteur, styliste culinaire 
installée dans le Perche, 

partage 70 recettes. 
De Monique Duveau,

 éditions de la Martinière, 
32 €

« Travaux de saison »
Pratiques, ces fiches 

format poche reliées ! 
Coll. « Les antisèches 

de Terre vivante »,
éditions Terre vivante, 9,90 €

« La France 
des plus beaux sites 

de montagne » 
Cet ouvrage propose 

une découverte des hauts 
sommets de l’Hexagone. 

Spectaculaire ! 
Éditions Glénat, 35,50 €

MALIN
Ce canapé de jardin cache un espace de rangement. 
« Corfou », en résine synthétique, assises matelassées avec 
tissu déperlant, 214 x 81 x 69 cm, 999 €, Ecloz chez Gamm Vert.

À LIRE

©
 D

R

Ça mijote…
Pour mitonner de bons petits plats. 

Cocotte en fonte d’acier, 5 litres, 
55,90 €, Actuel by Auchan.

10



k-line.fr

Nos fenêtres vous offrent 15% de lumière en plus.
Et la lumière vous offre tout le reste.



Eff et miroir
La structure des transats se coordonne 
au bleu du bassin. Une bonne idée 
pour faire entrer la couleur et apporter 
une touche de fraîcheur à sa terrasse. 
« Bellevie », 200 x 74,5 cm, 1 559 €, 
Fermob.

PLAGE PRIVÉE
LES TEMPÉRATURES GRIMPENT, ENTRAÎNANT L’ENVIE DE SE PRÉLASSER 

AU BORD DU BASSIN. PASSAGE EN REVUE DES ACCESSOIRES, MEUBLES 
ET MATÉRIAUX SPÉCIALEMENT CONÇUS POUR L’EXTÉRIEUR QUI VONT 

TRANSFORMER LES ABORDS DE LA PISCINE EN COIN DE PARADIS.
Par Pauline Fontaine

12  
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Nuancier pictural
Joyeuse, pétillante et dynamique, la palette 
chromatique multiplie les nuances, à mixer pour 
une décoration des plus réjouissantes. 

« Bouche »,
Tollens

« The Good China »,
Coat

« Sable »,
Syntilor

« Jaune d’or  », Evalux 
chez Bricot Dépôt

« OK », enduit béton 
coloré, Mercadier 

« Calamine No.230 », 
Farrow & Ball

« Vert Provence », 
Dulux Valentine

« Saphir 1 », Luxens 
chez Leroy Merlin

Les revêtements
Antidérapants, résistants aux UV et aux 
intempéries, ils s’adaptent à tous les styles.

1. Faux-semblant. Carrelage de sol 
« Norwegio », aspect bois, en grès cérame 
émaillé, 14,50 € le m2, Brico Dépôt.

2. Synthétique. Gazon « Daisy », épaisseur 
40 mm, rouleau de 4 mètres, 41,99 € le m2, 
Saint Maclou.

3. Envoûtant. Carrelage sol et mur 
« Splash », en grès cérame émaillé, 
15 x 15 cm, 39,90 € le m2, Cinca chez Point.P.

4. Stylisé. Carreau « Open Air Scanalature », 

en grès cérame, 20 x 20 cm, 98,15 € le m2, 
Fioranese Ceramica chez Étoffe.com.

5. Grisé. Lame de terrasse « Twinson 
Majestic », en PVC, coloris chêne cendré, 
prix sur demande, Deceuninck.

6. Immergé. Revêtement de piscine 
« Lagoon », en granit, verre et quartz, 
sur mesure, prix sur demande, Diffazur.

7. Naturel. Lame de terrasse en épicéa, 
22,92 € le m2, Blooma Madeira chez 
Castorama.

8. Authentique. Parement en pierre sèche, 
« Olympe », 74 € le m2, Orsol. 

3

5

6

4

8

1

2

campagnedecoration.f r  13

7

©
 D

R



Rose bonbon. 
Un tapis disponible 
en cinq tailles et sept 
coloris pour s’adapter 
à tous les univers. 
« Molly », rubans  
en PVC, fils de chaîne 
en polyester, à partir 
de 106 €, Pappelina.

4. Géométrique. « Summerhouse  
Plain Outdoor », en polypropylène, laize 
136 cm, 145 € le mètre, Osborne & Little 
chez Étoffe.com.

5. Jacquard. « Sanary », en lin et  
acrylique, laize 138 cm, 263 € le mètre, 
Pierre Frey.

6. Texturé. « Promenade »,  
coll. « Villa Riviera », en polypropylène,  
laize 136 cm, 216 € le mètre, Nobilis.

7. Camaïeu. « Splash », coll. « Océan »,  
en polyoléfine, laize 135 cm, 110 € le mètre, 
Lelièvre.

LLes tissus
Du motif, de la couleur et surtout, 
de la bonne humeur ! 

1. En pointillé. « Camargue »,  
coll. « Alpilles », en dyed polypropylène,  
résiste au chlore, aux intempéries  
et aux moisissures, laize 137 cm, 156 €  
le mètre, Élitis.

2. Minuscule. « Minoa », coll. « Amorgos », 
en polypropylène, laize 142 cm, 115,90 €  
le mètre, Casamance.

3. Sous l’océan. « Marin »,  
coll. « Porquerolles », en acrylique,  
laize 136 cm, 60,90 €, Camengo.

2
4

3

5 6
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LLes accessoires
Adopter la bonne panoplie, c’est la 
promesse d’après-midi où le seul mot 
d’ordre sera de profiter ! 

1. Ondée bienfaisante. Pour se rafraîchir 
et se rincer ! Douche solaire « Jolly Go »  
avec rince-pieds, en aluminium, 20 litres, 
H120 cm, 269 €, Formidra.

2. Accueillant. Un effet de vague  
dans l’air du temps… Canapé « Sixtine »,  
en résine synthétique tressée sur structure 
en aluminium, L203 x P105 x H80 cm,  
1 199 €, Ecloz chez Jardiland.

3. Beau trio. À associer ou à éparpiller.  
Tables basses « Rusty », en acier oxydé, 
65 x 18 cm, 75 x 25 cm et 115 x 32 cm, à partir 
de 730 €, Maison de Vacances.

4. Labyrinthe. Un coussin à nous  
faire perdre la tête. « Kalba », en toile 

polystretch imprimée traitée anti-UV et 
déperlante, 45 x 45 cm, 74,90 €, Pôdevache.

5. Confortable. Imperméable et 
déhoussable ! Pouf XL, en polyester,  
120 x 140 cm, 79,90 €, Solys chez Oviala.

6. Marin. Une jolie lampe à poser  
au sol ! « Boia », en aluminium et 
polypropylène, existe en Ø20 x 21 cm  
et Ø30 x 29 cm, 337,50 € et 387,50 €,  
Flam & Luce.

7. Lumineux. Éclatant ! Fauteuil  
« Capizzi », en rotin naturel, métal et tissu, 
P70 x L65 x H71,5 cm, 1 805 €, Serax.

8. Décoratives. Disponibles en plusieurs 
teintes. Jarres « Yixing », en céramique, 
Ø50 x 64 cm, Ø44 x 88 cm, Ø58 x 212 cm,  
à partir de 450 €, CFOC.

1
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DEPUIS QUAND VOUS INTÉRESSEZ-VOUS 
AUX OBJETS ANCIENS�? 
Cela date de mes années d’études, je crois. Je 
me promenais à pied dans les rues de Paris et je 
fi lais au Louvre des Antiquaires, aux puces de 
Saint-Ouen… Je prenais un plaisir fou à me 
perdre dans les allées, à rentrer dans les maga-
sins et faire des découvertes.

ET LE VIRUS 
DE LA BROCANTE�?
Dès que j’ai eu une maison�! 
J’aime marier un très bel objet 
avec un autre plus accessible. Je 
préfère les mélanges à un esthé-
tisme froid. Une table classique 
avec une lampe « Pipistrello », 
une lithographie ou une photo-
graphie de collection.

VOUS SOUVENEZ-VOUS 
DE VOTRE PREMIER ACHAT�?
Une table de drapier que j’ai toujours : un très 
beau meuble du xixe siècle trouvé dans une 
boutique aux alentours d’Honfl eur.

CHINER, EST-CE POUR VOUS 
L’OCCASION DE PARTAGER�?
C’est surtout le côté « chasse aux trésors » qui 
me plaît. J’y vais toujours avec l’espoir de déni-
cher la perle rare. C’est comme aller au cinéma 
sans rien savoir du fi lm et se dire qu’on va peut-
être se prendre une claque. L’envie de tomber 
sur un chef-d’œuvre.

QUELLE EST VOTRE PLUS 
BELLE EXPÉRIENCE 
DE BROCANTE�?
Une journée pluvieuse aux 
puces de Saint-Ouen, avec ma 
femme : nous sommes tombés 
sur une lithographie de César 
qui trône aujourd’hui dans 
notre cuisine.

DE QUEL OBJET NE VOUS 
SÉPAREREZ-VOUS JAMAIS�?
Un dessin improvisé par Cabu chez Drucker. Il 
m’avait caricaturé en chat au moment de la sor-
tie de La Chance de ma vie, avec Virginie Efi ra. 
C’est un souvenir très émouvant. 

CHINER AVEC… 
FRANÇOIS-XAVIER 

DEMAISON
IL SILLONNE EN CE MOMENT LES SALLES DE FRANCE AVEC DI(X)VIN(S), 

UN SPECTACLE DIONYSIAQUE. S’IL APPRÉCIE LES BONNES TABLES ET LES GRANDS CRUS, 
FRANÇOIS-XAVIER DEMAISON CULTIVE AUSSI LE GOÛT DE L’OBJET RARE. 

Par Jean-Pascal Grosso – Photo Mathis Respaut

« Je préfère 
les mélanges 

à un esthétisme 
froid. »

BIO EXPRESS
D’abord formé 
à la finance, 
il plaque tout pour 
devenir comédien
au lendemain 
des attentats du 
11 septembre 2001 
à New York. S’il débute 
sur la scène, qu’il 
ne quittera plus, 
la fièvre du cinéma 
le gagne vite : 
Coluche, l’histoire 
d’un mec – qui lui 
vaut une nomination 
aux César 2009 –, 
Le Petit Nicolas, 
La Chance de ma vie, 
La Syndicaliste…
C’est actuellement 
l’un des comédiens 
français les plus 
demandés.

16
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VOTRE ENDROIT DE PRÉDILECTION 
POUR FOUILLER�?
Chez Maître Ruffat, commissaire-priseur à 
Perpignan. C’est une véritable caverne d’Ali 
Baba. Il y a des maisons entières qui y ont été 
vidées. Vous tombez sur des armoires, des 
miroirs… J’ai trouvé plein de choses là-bas.

UNE ACQUISITION FAVORITE PARMI 
VOS TROUVAILLES�?
Un vieux coffre. Tout simple, il habille merveil-
leusement l’aile la plus moderne de ma maison 
de campagne dans les Pyrénées-Orientales.

QUE MANQUE-T-IL À VOTRE COLLECTION�?
Je n’ai plus de place nulle part�!

QUEL SERAIT VOTRE CONSEIL  
D’ACHETEUR�?
Allez chez les commissaires-priseurs, faites les 
salles des ventes. Parfois, un objet hors de son 
contexte ne va pas vous enthousiasmer. Et puis, 
tout à coup, vous le mettez dans une pièce et il 
va la transformer. Un tableau, un chérubin… il 
faut savoir doser. 

ACTU 
Après son rôle dans 
La Syndicaliste de 
Jean-Paul Salomé, il a 
repris la route avec son 
spectacle Di(x)vin(s), 
hommage à sa passion 
pour les très bonnes 
bouteilles. Il prépare 
également une série 
pour TF1, Le Négociateur.

« C’est surtout 
le côté “chasse aux 

trésors” qui me 
plaît, avec l’espoir 

de tomber sur 
la perle rare. »

À gauche : une 
lithographie signée 
César trouvée aux  
puces de Saint-Ouen : 
« Elle a vraiment sa place
dans ma maison. » 
À droite : une table 
dressée rien que pour
les yeux dans l’office 
de Maître Ruffat, 
commissaire-priseur 
à Perpignan, adresse de 
prédilection de François-
Xavier Demaison.

campagnedecoration.f r  17
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Événements sous réserve de modification  
indépendante de notre volonté.

SUD

Chic & Bohème (1) (2) (3) 
Ce lieu insolite associe 
brocante et bazar (livres, 
bijoux, savons…) à un 
restaurant-salon de thé  
où déguster de délicieux 
plats faits maison  
à base de produits frais. 
Du neuf, de l’ancien,  
tout est à vendre, même  
dans le restaurant�! 
31 rue Proudhon,  
34090 Montpellier  
(chic-boheme.com).  
Du mardi au samedi 
10�h-19�h. 

Ô Belles Images
Dans son chaleureux 
concept-store, entre objets 
anciens ou en matières 
brutes, Orane vous fait 
découvrir les pépites 
trouvées lors de sa petite 
chine aux alentours.  
Elle s’est également 
spécialisée en fleurs  

séchées de la région, 
déclinées en bijoux. 
74 rue Chaussade, 
43000 Le Puy-en-Velay. 
Mardi 14�h-18�h�30�; 
du mercredi au samedi 
10�h-12�h�30, 14�h�30-18�h�30�; 
lundi et mardi matin 
sur rendez-vous  
(tél. : 06 46 49 74 29).

Les Puces de Fifi
Ce collectif de brocanteurs 
marseillais est implanté 
au cœur du village des 
antiquaires du boulevard 
Fifi-Turin. Neuf marchands 
professionnels et amis, 
et autant de personnalités 
pour présenter une offre 
à fois éclectique et unique. 
20 bd Fifi-Turin, 
13010 Marseille 
(lespucesdefifi.fr).  
Du lundi au samedi 9�h�30-
18�h�; le premier dimanche 
du mois 10�h-17�h.

NORD
La Petite Boutique (1) (2)

Ce joli magasin aux  
murs colorés propose 
antiquités, pièces de design, 
bijoux et jouets anciens  
des années 1930 à 1990 
joliment mis en scène. 
17 rue des Treilles, 
62400 Béthune 
(lapetiteboutiqueantiquites.
com). Du mardi au samedi 
10�h-12�h, 14�h-19�h.

La Maison du Débarras (3)

Yoann Boquelet, 
le propriétaire, achète 
des successions complètes. 
Au final, de quoi trouver 
son bonheur parmi un large 

stock de meubles et d’objets 
de toutes époques.  
8 av. René-et-Pierre-Firmin, 
60410 Verberie  
(tél. : 06 07 89 12 63).  
Du lundi au dimanche 
10�h-12�h, 14�h-19�h.

La Brocante Permanente
Ce dépôt-vente revisité est 
un vide-grenier permanent 
où des exposants louent 
un emplacement de 1 à 
4 semaines. Mobilier, livres, 
déco, textile, puériculture… 
le choix est très large et 
renouvelé en permanence. 
7 Côte de la Justice, 
80100 Abbeville 
(labrocantepermanente.fr). 
Lundi 14�h-18�h�; du mardi 
au samedi 10�h-18�h�30.

NOTRE SÉLECTION
D’ADRESSES 
POUR CHINER 
Par Bénédicte Le Guérinel
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Belle Ruche (1) (4)

Cette jolie boutique  
propose un mélange  
de mobilier et d’objets  
de déco vintage ainsi 
que des accessoires faits  
main (abat-jour, papeterie, 
céramique, herbiers, 
coussins…) par des  
créateurs de la région.  
60 rue Bersot, 
25000 Besançon  
(belle-ruche.com). Du  
mardi au samedi 10�h-19�h. 

Mon Mobilier industriel 
& vintage (2)

Des suspensions à structure 
rotin ou métal et larges 
pétales d’esprit seventies 
côtoyant du petit mobilier 
remis au goût du jour, tel 
est le concept proposé 
par Cathy, ancienne juriste 
reconvertie. Stock en 
ligne sur vintage-nancy.fr. 
Livraison ou retrait 

à l’atelier de Vroncourt,  
sur rendez-vous  
(tél. : 06 48 11 82 66).

La Galerie sur son 31 (3)

Différents exposants louent 
des emplacements dans 
cet espace de 800 m2. 
On y trouve aussi bien un 
cabinet de curiosités que 
des meubles et des objets, 
une friperie, un barbier 
ou encore un restaurant. 
31 rue des Quatre-
Églises, 54000 Nancy 
(lagaleriesurson31.fr).  
Du mardi au samedi 
10�h-19�h�30. 

Madame  
de Brocanville (1)

Située en hyper-centre,  
cette brocante de charme 
propose une sélection 
pointue du xviiie siècle 
jusqu’aux années 1970. 
18 rue Bodinier, 
49100 Angers. Du mardi 
au samedi 11�h-13�h, 14�h�30-
19�h, et sur rendez-vous  
(tél. : 06 60 89 16 48).

Au Bonheur 
des Bennes (2)

Cette recyclerie vend 
de tout ou presque, en 
provenance de dons ou 
de collectes en déchèterie, 
avec une mise en scène 
par couleurs. L’association 
organise aussi des ateliers 
créatifs et des événements 
autour d’une consommation 
plus responsable. 
50 rue René-Guillouzo, 
44600 Saint-Nazaire 

(aubonheurdesbennes.fr). 
Mardi 9�h�30-13�h�; mercredi, 
vendredi et samedi 9�h�30-
17�h (10�h le samedi).

Au Cœur du Temps (3)

Dans cette brocante 
installée au cœur d’un 
manoir breton du xviie, on 
se balade de pièce en pièce 
au milieu de meubles et 
d’objets des temps passé 
et présent, entre esprit 
industriel, naturel et rétro. 
Manoir de Moncan, 31 rue 
Abbé-Joseph-Martin, 
56400 Auray. Du mardi au 
vendredi 14�h-18�h�; samedi 
10�h-12�h, 14�h-18�h.

2
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CENTRE
L’Aménagerie (1) (3)

S’appuyant sur un chantier 
d’insertion tourné vers 
l’upcycling, l’association 
Viltaïs récupère du mobilier, 
le répare, le transforme 
et le customise avant de 
le vendre. Chaque meuble 
de seconde main devient 
une pièce unique. 
69-71 route de Lyon, 
03000 Moulins 
(amenagerie.fr).  
Du mardi au samedi 
10�h-12�h, 14�h-18�h�45.

Vestiges de France (2)

Ce spécialiste des matériaux 
anciens basé en Sologne 
vend des produits pour 
la rénovation : briques, 
tomettes, dallages, 
cheminées, fer forgé, 
fontaines, éviers, portes…  
le choix est vaste  
et de bon goût. 
11 route de la Brosse, 

45720 Coullons (vestiges-
de-france.com). Du lundi 
au vendredi 9�h-17�h�; 
sur rendez-vous le samedi  
(tél. : 06 20 54 34 25).

Foire aux plantes 
de Ballan-Miré
Rendez-vous face 
à l’école de voile, lac 
des Bretonnières, pour 
cet événement où trouver 
des plants, des plantes 
mais aussi de la brocante 
pour le jardin. 
Avenue des Mignardières, 
37510 Ballan-Miré.  
Lundi 1er mai, 9�h-18�h. 
Entrée gratuite.

1

FOCUS�BROCANTE

Événements sous réserve de modification  
indépendante de notre volonté.

2ÎLE-DE-FRANCE
Bloc de l’Est (1)

Kamila, polonaise d’origine, 
s’est spécialisée dans 
le mobilier est-européen 
de l’époque soviétique 
moderniste (années  
1950 à 1980). Certains 
modèles portent 
la signature de grands 
designers de l’époque.
28 rue Condorcet, 
75009 Paris  
(blocdelest.com). Du mardi 
au samedi 11�h-19�h. 

Lascombes Matériaux 
Anciens (2)

Cette entreprise propose 
des sols mais aussi tous 
types de matériaux anciens 
et réédités tels que des 
dallages en pierre vieillis 
et des parquets fabriqués 
à partir de vieilles
poutres de récupération. 

1 rue Henri-Duverdin, 
78200 Soindres 
(lascombesmateriauxanciens.
com). Ouvert 7 jours sur 7 
uniquement sur rendez-
vous (tél. : 06 87 84 90 75).

Pataluna
Meubles « chinés, dénichés 
et délurés » : la couleur  
est annoncée�! Véronique 
vend des pièces des années 
1950 et 1960 qu’elle ponce 
ou peint en veillant à  
conserver leur âme. Suivant 
le concept du wabi sabi, 
chacune porte les stigmates 
de son ancienne vie. 
Vente en ligne  
(pataluna.com)  
mais les meubles 
sont visibles à l’atelier  
de Romainville, près 
du métro Mairie des Lilas  
(tél. : 06 42 69 11 30).

1

Passion 
brocantes  
Le podcast pour faire  
de bonnes affaires.  
Retrouvez l’épisode 
« Les chaises iconiques et 
vintage » en flashant ce QR 
code avec l’appareil photo 
de votre smartphone 
ou votre tablette.©
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Discrète et élégante, une valisette noire qui, à son ouverture, s’illumine de l’éclat métallique
de quatre mini boîtes et d’une cuillère-infuseur.
Quatre thés aux saveurs variées qui accompagneront vos instants de dégustation tout au long
de la journée.
● Boîte rose gold - Miss dammann, un thé vert aux notes de gingembre et de citron vert (30 g)
● Boîte or – Grand Goût Russe, un thé noir à la saveur de bergamote et de citron-caviar (30 g)
● Boîte argent – Altitude, un merveilleux mélange de thés noirs (30 g)
● Boîte bronze – Week-End à Paris, un délicieux thé oolong fruité et fleuri (30g)

Poids net : 120 g. L/H/P: 21/6/16 cm

UNMAGAZINE SIMPLEMENTAUTHENTIQUE….
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TOUT-TERRAIN
FLEURON FRANÇAIS DE L’INDUSTRIE DU MOBILIER  

DE JARDIN DEPUIS 1954, LAFUMA MOBILIER FAÇONNE  
SES PRODUITS INNOVANTS ET DURABLES AU SEIN DU SITE 

HISTORIQUE D’ANNEYRON, AU CŒUR DE LA DRÔME. 
Par Elen Pouhaër – Photos Pierrick Verny (sauf mentions)

FOCUS�PASSION
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uréolée du label Entreprise du Patrimoine 

Vivant en 2020, Lafuma Mobilier a su dévelop-
per une compétence unique pour créer des 
pièces ergonomiques, confortables et fonction-
nelles, réalisées en métal et toile tendue. 
L’aventure commence au début des années 1930 
dans l’atelier d’Anneyron, qui abritait jusqu’alors 
une tannerie familiale. Pour faire face à la crise 
du cuir, les trois frères Victor, Alfred et Gabriel 
Lafuma entament une reconversion en conce-
vant un sac à dos révolutionnaire équipé d’une 
armature rigide, alliant la souplesse de la toile à 
la robustesse du métal : dès 1936, à l’heure des 
premiers congés payés, il devient le compa-
gnon idéal des vacanciers et des aventuriers. 
L’emblématique modèle « Tyrolien » gravit l’Eve-
rest en compagnie du sherpa Tensing Norgay, 
premier homme à atteindre ce sommet mythique 
avec Edmund Hillary. Peu à peu, l’enseigne 
étend son offre en imaginant vêtements, chaus-
sures et mobilier de camping. C’est en 1954 que 
la toute première gamme de mobilier nomade 
poids plume voit le jour. Compacte, robuste et 
pliable, elle se révèle rapidement un incontour-

nable dans les jardins et sur les terrasses, sur la 
plage ou au camping. Le fauteuil de relaxation 
multipositions « Translude », le « Transat » ou 
encore l’ingénieux « Pop Up » font désormais 
partie des icônes du design accessibles à tous.

ENTRE TECHNIQUE D’EXCEPTION 
ET ÉCOCONCEPTION 
Neuf décennies plus tard, l’entreprise reste 
fidèle à son héritage et à son engagement local. 
Chaque création est élaborée dans une 
démarche responsable, de la conception des 
produits aux matériaux, de la sélection des four-
nisseurs en circuit court aux modes de livraison 
en passant par la réparabilité et la revalorisation 
des chutes de production. À l’heure où les fron-
tières entre intérieur et extérieur s’estompent, 
Lafuma Mobilier a enrichi ses collections de 
pièces conçues avec des designers de renom ou 
des stars de la haute couture, à l’image de la 
série « Labyrinthe » imaginée avec Jean Paul 
Gaultier et éditée par Lelièvre, ou du mobilier 
graphique imaginé par le studio Big-Game, revi-
sitant avec brio les codes de l’outdoor. 

Découpe, cintrage, 
poinçonnage, rivetage, 
soudure… chaque 
structure métallique 
est élaborée dans 
l’atelier tube où une 
vingtaine d’artisans 
perpétuent un 
savoir-faire acquis 
au fil des générations.

Au sein du bureau 
d’études, l’équipe  
de création et de 
conception façonne le 
design et le prototypage 
du mobilier d’extérieur 
de demain.

Situé entre Vienne  
et Valence, le site 
historique de  
Lafuma Mobilier  
produit aujourd’hui  
plus de 900 000 pièces
par an.

L’ADRESSE
Lafuma Mobilier, 
6 rue Victor-Lafuma, 
26140 Anneyron 
(lafuma-mobilier.fr). 
Magasin sur place 
ouvert du lundi au 
samedi de 10 h à 18 h. 
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Cintrage des tubes, 
confection des toiles 
puis assemblage 
du cadre métallique 
et du textile font 
partie des étapes clés 
pour donner naissance 
à chaque pièce.

Dans l’atelier de 
peinture, les poudres 
fabriquées en France 
sont cuites afin de 
garantir aux produits 
une résistance 
optimale aux rayures, 
aux UV et à la 
corrosion. 

Lafuma Mobilier 
propose près de 
200 références de 
pièces détachées et 
de composants pour 
que chaque utilisateur 
puisse restaurer 
lui-même son mobilier.

« Lafuma 
Mobilier est  
une marque 

profondément 
française par 
l’art de vivre 

qu’elle incarne », 
explique Arnaud 

du Mesnil,  
son directeur 

général.

©
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Le projet 
« Nationale 7 » 
revisite les chaises 
« A Propos » des 
années 1950 à 1970 
en offrant une 
seconde vie aux 
anciennes armatures 
métalliques avec 
de nouveaux tissus 
graphiques inspirés 
de la villa E-1027 de 
l’architecte et designer 
Eileen Gray.

campagnedecoration.f r  25



CONVERTIBLE :
VITE, AU LIT !

PRATIQUE ET GAIN DE PLACE, CE CANAPÉ SE TRANSFORME 
EN COUCHAGE – D’APPOINT OU NON – EN UN TOUR DE MAIN. 

NOTRE SÉLECTION DE MODÈLES AUSSI BEAUX QUE CONFORTABLES. 
Par Pauline Fontaine

À la demande.
Avec sa profondeur 
d’assise, ses coussins 
amovibles et ses différentes 
formes et dimensions, 
ce modèle joue la carte de la 
personnalisation. « Grönld », 
3 places, L277 x P164 x 
H104 cm, 1 449 €, Ikea.

FOCUS�VARIATION
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Géométrique.
Doté d’un grand plateau intégré, il est parfait 

pour travailler et se reposer. « Compo », 3 places, 
L252 x P98 x H82 cm, 1 403 €, Kave Home.

Moelleux.
Oui à sa ligne généreuse, conviviale 

et accueillante ! « Neo Chiquito », 4 places, 
L202 x P95 x H82 cm, 3 909 €, AM.PM.

Compact.
Raffiné, il évoque les fastes  

du Second Empire. « Lenita », 2 places,  
L150 x P114 x H89 cm, 1 699 €, Alinéa.

Douillet.
Grâce à son système innovant de matelas  

à deux faces, il est ultra-confortable !  
3 places, L222 x P92 x H90 cm, 1 465 €, Emma.

Masculin.
Un tissu à l’aspect cuir vieilli pour ce 
canapé-lit au joli look dandy. « Sinki », 
3 places, L190 x P95 x H95 cm, 1 199,99 €, But.

Monobloc.
Accueil enveloppant, design moderne : le combo 
gagnant. « Luz », 3 places, L216 x P105 x H88 cm, 
4 107 €, La Maison Convertible.

Scandinave.
Supplément de caractère pour ce modèle d’un bleu 
nuit profond, d’une grande élégance. « Midland », 
4 places, L247 x P161 x H90 cm, 1 449 €, Conforama.

Lumineux.
Craquant avec son tissu façon lin, facile à vivre  
au quotidien et surtout déhoussable. « Amany », 
3 places, L212 x 99 x H81 cm, 1 599 €, Drawer.
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Devant la maison,  
un olivier donne 
une belle production, 
dégustée chaque 
année. Toute la tribu 
apprécie le jardin,  
et particulièrement 
Stéphanie, qui  
s’est récemment 
lancée dans des 
arrangements floraux 
qu’elle prépare 
à domicile et vend  
dans sa boutique. 

REPORTAGE�SUISSE
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Écrin lumineux
DANS LE CALME D’UNE PETITE VILLE VERDOYANTE, STÉPHANIE  

A IMAGINÉ UN INTÉRIEUR SOBRE ET CLAIR POUR LES MEUBLES VINTAGE 
QU’ELLE CHINE ET COLLECTIONNE AVEC PASSION DEPUIS DES ANNÉES.

Texte et photos Catherine Gailloud/Photofoyer – Adaptation Lucie Tavernier
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rès attachée à Lausanne, Stéphanie, 

fondatrice de MØBBLE, un site de vente en ligne 
et une boutique de pièces design du xxe siècle, a 
pourtant dû se résoudre à la quitter à l’arrivée de 
son deuxième fils. En quête d’une plus vaste sur-
face, son mari et elle se sont intéressés à un  
projet résidentiel encore à l’étude, à mi-chemin 
entre Genève et Lausanne : ils ont été séduits par 
le concept familial de constructions de style nor-
dique avec des jardins, qui leur rappelait leur 
ancienne vie de quartier. 

DOUCEUR DE VIVRE
Une fois leur demeure bardée de bois sortie de 
terre, Stéphanie s’est attelée à sa décoration. À 
l’intérieur, celle-ci s’articule autour d’un escalier 
sculptural, qui relie les chambres de Simon, de 
Matthieu, de Gabriel et de leurs parents à la pièce 
de vie ouverte sur le jardin au rez-de-chaussée. 
L’accès à ce cocon facile à vivre au quotidien se 
fait par la cuisine, prolongée d’une terrasse luxu-
riante. « Cette arrivée directe, dès le pas de la 

porte franchi, dans l’espace cuisine-salle à man-
ger, nous a incités à opter pour une cuisine blanche 
très sobre », raconte Stéphanie. Les couleurs et les 
matériaux – sol en chêne huilé brossé, murs blanc 
et béton – sont eux aussi volontairement dépouil-
lés. « Pour la cage d’escalier, qui dessert toutes  
les pièces réparties sur six demi-niveaux, nous 
avons laissé le béton brut répondre joliment au 
bois des marches », poursuit-elle. Guidée par une 
envie de simplicité, cette chineuse invétérée, qui 
fonctionne aux coups de cœur, veille à ce que l’en-
semble reste épuré et évite l’accumulation. « Les 
objets doivent être utilitaires, pas juste décora-
tifs. J’aime les recycler, les réutiliser, mais ce n’est 
pas gravé dans le marbre : par exemple, j’en 
mélange certains avec quelques pièces de la 
grande distribution » confie la jeune femme, qui, 
grâce à son métier, peut changer fréquemment de 
mobilier ou d’accessoires… à l’exception de ceux 
ayant une valeur sentimentale, telle l’enfilade de 
la cuisine, chinée lorsqu’elle était étudiante. 
Comme dans une vraie maison de famille. 

À seulement 
30 minutes de Genève, 
le jardin de Stéphanie 
respire la tranquillité. 
Le lieu est propice à 
de longs après-midi de 
détente dans le hamac. 
Ponctuée de fleurs et 
de plantes, la terrasse 
qui prolonge le 
rez-de-chaussée 
devient une pièce 
à part entière aux 
beaux jours. 

REPORTAGE�SUISSE
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L’espace repas fait  
face à la terrasse 
végétalisée, les  
larges baies vitrées 
favorisant l’impression 
de « dedans-dehors ». 
Autour de la table 
de salle à manger, 
surplombée par deux 
grands plafonniers 
Kartell, des chaises 
« DSS » couleur 
moutarde signées 
Eames révèlent le goût 
de la propriétaire pour 
le style scandinave. 
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Pépites design, 
touches de 

nature et murs 
immaculés 

s’associent avec 
harmonie. 

Décloisonnée, 
l’entrée de la maison 
se fait par un petit 
vestibule donnant 
directement sur  
la salle à manger  
et la cuisine. 
Le portemanteau 
« Hang it all » et la 
chaise noire « DSX » 
designés par Eames  
et chinés par la 
propriétaire donnent 
d’emblée le ton  
d’un décor semé  
de pièces rétro. 
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Sur l’enfilade 
scandinave chinée 
quand Stéphanie était 
étudiante – et qui la 
suit partout depuis –, 
est posée une lampe 
de bureau des années 
1980, dessinée par 
l’architecte français 
Jean-Michel Wilmotte 
pour l’ambassadeur 
de France dans la 
capitale des États-
Unis, d’où son nom : 
« Washington ». 
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En vis-à-vis de la salle  
à manger, la cuisine 
joue la carte de la 
sobriété avec son plan 
de travail en Inox 
et son mur en verre 
qui favorise les jeux 
de lumière, tout 
comme les miroirs 
de sorcières posés 
au-dessus de l’enfilade. 
Sur la table trône un 
plat à fruits typique 
des années 1950. 
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La partie salon 
est réchauffée par 
le velours bronze des 
housses de canapés 
faites sur mesure, 
ton auquel fait écho 
la suspension de trois 
globes en verre fumé 
et soufflé avec 
montage en laiton 
Glashütte Limburg, 
qui date des années 
1960-1970. Table-bar 
basse « Alveo » signée 
Willy Rizzo. 
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Clin d’œil aux fenêtres 
ouvrant sur la 
végétation, une 
acrylique sur tôle 
réalisée par Stéphanie 
habille le mur d’une 
impeccable blancheur. 
Posée sur une table 
en verre fumé 
tout droit venue des 
seventies, l’iconique 
lampe « Snoopy » 
des frères Castiglioni.
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Très lumineuse, 
la chambre parentale 
est la pièce la plus 
calme de la maison. 
La maîtresse des lieux 
a choisi du linge  
de lit en lin très clair 
et misé sur des 
chevets tripodes 
et des lampes « IC T1 
High » dessinées par 
Michael Anastassiades 
pour Flos, aux lignes 
nettes. Petit meuble 
scandinave chiné.
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Le coin travail  
du bas est réveillé  
par un kilim et égayé 
par une paire de 
mini-consoles années 
1950 avec pieds 
compas. Bureau de 
style Bauhaus ; chaise 
d’école rétro. Sur 
l’étagère, une série  
de photos d’un 
photographe arménien 
achetées à Jérusalem.
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La pergola, où toute 
la famille se retrouve 
l’été, est ombragée par 
la vigne. Le mobilier 
ancien dans son jus, 
patiné par les saisons, 
accentue le côté 
champêtre du jardin, 
véritable coin 
de campagne.  
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INSPIRATION�VERRES

1. À l’ancienne. Verre à pied gravé, H16,5 cm, 8,20 €, Bouchara. 2. Floraux. « Petal », ensemble de 6 verres à eau colorés 
fabriqués à la main à Venise, Ø8 x H9 cm, 405 €, Casarialto. 3. Hauts. Verres de 6 couleurs différentes, Ø5,9 x H16,6 cm, 
11,99 € le lot, Atmosphera. 4. Par six. « Rodrig’eau », lot de 6 gobelets multicolores, Ø7,4 x H9 cm, 8,99 €, But. 5. Aqua-
tiques. Lot de 2 deux verres légèrement torsadés, 6 €, Primark. 6. Chic. « Billie », verre en cristal sans plomb, design Ann 
Demeulemeester, Ø7,7 x H8 cm, 21,50 €, Serax. 7. Purs. « Judith », lot de 6 verres à eau en verre soufflé bouche, Ø8,8 x 
H14 cm, 19,99 €, Vente-unique.com. 8. Par quatre. « Pappersbjörk », lot de 4 verres multicolores, 9,99 €, Ikea. 9. Recyclés. 
« Séduire », lot de 4 verres short drink façonnés à la main à partir de bouteilles, Ø7,5 x H9 cm, 54 €, Q de Bouteilles.
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POUR L’EAU, LE VIN OU LE JUS DE FRUITS, CES MODÈLES NOUS EN FONT  
VOIR DE TOUTES LES COULEURS. QUAND LE CONTENANT SUBLIME LE CONTENU… 

Par Bénédicte Le Guérinel

En toute transparence
©

 D
R
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La maison en bois 
s’articule en plusieurs 
volumes imbriqués  
les uns dans les autres. 
La table basse  
a été réalisée par 
le menuisier Nicolas 
Marty au Porge. 
Fauteuils « AA » 
Airborne ; plateau 
et pots en céramique 
Le Grand Comptoir ; 
carafe trouvée chez 
Day.Co à Lège-Cap-
Ferret ; lanternes 
dénichées chez Voyage 
à Lège-Cap-Ferret.
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Vivifiant Sud-Ouest
AU CAP FERRET, L’ARCHITECTE SANDRINE MERCURIO ET LA DÉCORATRICE  

NICOLE JOINAU ONT IMAGINÉ UNE MAISON DE VACANCES FAMILIALE COMME  
UN PETIT HAMEAU INSPIRÉ DES VILLAGES OSTRÉICOLES.   

Texte et stylisme Amandine Berthon – Photos Julien Fernandez – Production Amandine & Jules
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Avec ses beaux 
volumes et ses 
boiseries blanches,  
la pièce principale 
distille une ambiance 
relaxante. Canapé 
Home Spirit ; table 
basse ancienne 
de Berthold Müller-
Oerlinghausen ; 
coussin acheté chez 
Voyage à Lège-Cap-
Ferret ; tapis Casa 
Lopez ; bout de canapé 
en céramique CFOC ; 
tableau d’Anne- 
Sophie Richard 
(entre les fenêtres). 
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 es propriétaires désiraient rénover 

leur résidence secondaire des années 1970 depuis 
quelques années. Au lieu de la réhabiliter, ils ont 
finalement choisi de la raser afin d’édifier une 
demeure sur mesure, en adéquation avec son 
environnement. Les contraintes étaient multi-
ples : un terrain dunaire et une réglementation 
stricte obligeant à respecter l’empreinte au sol 
existante sans construire d’étage. Pour assurer la 
réussite du projet, le couple a fait appel à Sandrine 
Mercurio et Nicole Joinau. Spécialiste de l’archi-
tecture locale, le tandem a eu l’idée de réaliser 
différentes constructions s’intégrant au mieux 
sur le terrain. « Nous voulions créer une déambu-
lation dans la dune avec plusieurs bâtis encastrés 
les uns dans les autres plutôt qu’un volume unique 
massif. Cela confère une dynamique à la villa de 
plain-pied », explique l’architecte. Réalisée en 
bois par le constructeur BMC, l’habitation s’ins-
pire des cabanes ostréicoles avec son bardage 
couvre-joint et ses avant-toits. Une attention 
toute particulière a été portée aux détails des 

modénatures : les lambrequins forment une frise 
décorative pleine de charme�; quant au jeu de 
coloris noir et turquoise, il singularise également 
l’extérieur tout en soulignant les volumes. 

PALETTE OCÉANIQUE
L’intérieur contraste par sa blancheur. La char-
pente immaculée, laissée apparente, accentue 
cette impression de clarté. Afin de gagner de la 
place, la banquette du coin salle à manger vient 
s’appuyer contre l’îlot de la cuisine. Un long cou-
loir vitré fait la jonction avec les six chambres 
disposées autour de la terrasse. Chacune dis-
pose de sa propre salle de douche, parfaitement 
coordonnée aux teintes utilisées. 
Les maîtres des lieux se sont beaucoup investis 
dans la décoration en chinant des meubles au 
design nordique des années 1950 et 1960 ainsi 
que des œuvres contemporaines. « L’intérieur  
a déjà une âme très personnelle et ne semble  
pas être tout juste né la saison dernière�! » se 
réjouissent-ils.  

De part et d’autre  
de la cheminée,  
les ouvertures créent 
une perspective 
vers le petit salon 
à l’arrière. Fauteuils 
« Paper Knife  » de Kai 
Kristiansen recouverts 
d’un tissu « Tanger » 
Jim Thompson ; 
lampadaire « 9602 » 
de Paavo Tynell pour 
Gubi ; suspensions 
« Bestlite » Gubi ; 
miroirs en bambou 
chinés ; zelliges Mosaic 
del Sur ; tableau 
de Jean-Marc Louis ; 
sculptures de famille. 
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Accolée à l’îlot,  
la banquette 
optimise l’espace 
repas aménagé autour 
d’une table fabriquée 
par l’ébéniste Julien 
Filhol. Chaises Voyage 
à Lège-Cap-Ferret ; 
suspensions « Vivi » 
Vincent Sheppard ; 
vases Ferm Living ; 
matelas et coussins 
sur mesure Nathalie 
Nazarre, Atelier 
Ambiance.
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Les meubles 
de cuisine, dessinés 
par Nicole Joineau et 
réalisés par l’agenceur 
belge BHI, sont 
surmontés d’un plan 
de travail en quartzite 
(Marbrerie Duclos 
à Bordeaux). Stores 
Ballauff ; tableau 
d’Omar Mahfoudi ; 
vaisselle Day.Co 
à Lège-Cap-Ferret. 
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Dans la suite  
parentale, le décor 
panoramique « Dune » 
Isidore Leroy illustre 
les paysages du cap 
Ferret. Tables de nuit 
et suspensions 
chinées ; tête de lit 
Tréca ; rideaux   
Nathalie Nazarre, 
Atelier Ambiance ; 
linge de lit Linvosges ; 
coussin Caravane.
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Dans la salle de  
bains, le carrelage 
« Pill » Bisazza et les 
luminaires « Stone » 
Tom Dixon apportent 
un côté graphique, 
que l’on retrouve 
dans le couloir, subtil 
jeu de noir et de blanc. 
Dans la chambre, 
suspension Caravane 
(au-dessus de la table 
de chevet) ; linge de lit 
Linvosges ; coussins, 
édredon et suspension 
centrale Day.Co 
à Lège-Cap-Ferret.

Papiers peints  
et carrelages 

apportent  
à chaque pièce 

une personnalité 
raffinée.
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Chambres et 
salles de bains 

s’accordent dans 
une belle unité 

de couleurs  
et de styles.

Chaque chambre 
jouxte une petite salle 
de douche. Vasques 
Masalledebain.com ; 
meubles sur mesure, 
design Nicole Joinau, 
réalisation BHI ; 
carrelages Bisazza, 
Mosaic del Sur et 
Piastrelle (Bordeaux) ; 
robinetterie Cristina  
& Ondyna ; luminaires 
Gras et Flos. 
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Ambiance bord de mer 
dans la chambre 
turquoise (« Peyotl 
RSB27 » Ressource). 
Agencement sur 
mesure, design Nicole 
Joinau, réalisation BHI. 
Appliques « Birdy » 
Northern ; linge de lit 
Zara Home et Day.Co ; 
illustrations de Fabrice 
Hyber ; stores sur 
mesure Nathalie 
Nazarre, Atelier 
Ambiance.
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Devant la cuisine,  
un agréable salon 
extérieur est aménagé 
avec du mobilier 
en rotin chiné. Piscine 
et paysagisme Arnaud 
Gallou, Atelier de 
l’Atlantique ; appliques 
« Lund » Norlys ; 
table basse Cabanes & 
Châteaux (Bordeaux).
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INSPIRATION�TURQUOISE

1. À table ! Nappe « Organic » (réf. : 616826) en coton bio, 300 x 140 cm, 39,95 €, Casa. 2. Confortable. « Shott », pouf en 
coton tricoté, Ø50 x H35 cm, 82,50 €, Kave Home chez Drawer. 3. Vrillées. Lot de deux bougies torsadées, Ø2 x H18 cm, 
12,99 €, Bouchara. 4. Reposant. Long coussin de sol en coton, 120 x 60 cm, 39,99 €, La Foir’Fouille. 5. Dépolie. Petite 
lampe de table « Cato » (réf. : 2206664), en métal et verre, Ø23,5 x H25 cm, 79,90 €, Lucide chez Keria. 6. Satinée. Peinture 
finition coloris émeraude satiné, collection « Expression », 37,80 le litre, 4 Murs. 7. Économie circulaire. Pouf-poire 
« Heva », composé à 100 % de matière recyclée, Ø80 x H120 cm, 89,90 €, Camif. 8. Essuyée. Soucoupe en céramique émail-
lée bleu aqua, 4 dimensions de Ø20 à 40 cm, 20 € en 20 cm, CFOC. 9. Précieux. Vase boule « Minuit », collection « Héri-
tage », en faïence émaillée, peint à la main, or 24 carats, Ø12 x H13 cm, 624 €, Manufacture des Émaux de Longwy 1798.
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INTEMPORELLE, CETTE TEINTE APPORTE UNE TOUCHE JOYEUSE ET ESTIVALE  
À UNE DÉCO AUX COLORIS PLUS NEUTRES. AMBIANCE VACANCES GARANTIE�!  

Par Bénédicte Le Guérinel

Souffle marin
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De la salle à manger,  
on accède au jardin  
par un ancien escalier 
extérieur. Table sur 
mesure For Me Lab ; 
chaises « Wishbone 
CH24 » Carl Hansen 
& Søn ; tapis « Kool » 
Élitis ; bout de canapé 
India Mahdavi 
pour Monoprix ; vase 
coquillage Ferm Living.
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Nouvel éden
SÉQUENCE PANORAMIQUE, LUMIÈRES TRAVERSANTES ET ESPRIT CAMPAGNE 

EN VILLE RÉINVENTENT LES LIGNES D’HORIZON DE CETTE DEMEURE 
BORDELAISE DES ANNÉES 1900, POUR VIVRE EN SYMBIOSE AVEC LA NATURE.

Par Marie-Maud Levron – Photos Cécile Perrinet-Lhermitte
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Une autre porte de 
la salle à manger mène 
au bureau de Pauline, 
dont on aperçoit 
le canapé d’appoint. 
Papier peint « Van 
Gogh Blossom » Papier 
Peint des années 70 ; 
lampe en céramique 
blanche India Mahdavi 
pour Monoprix ; 
meubles en métal noir 
AM.PM ; lustre chiné 
sur Selency.
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  croire que la décoratrice  

Pauline Ramé et son époux avaient anticipé cette 
période de confinement en plaçant la vitalité  
de la nature en ville au cœur de leur projet. 
Implantée sur un grand terrain, cette maison pro-
fite d’un horizon planté d’arbres dont certains 
sont de taille vertigineuse. L’architecture de cette 
bâtisse bordelaise de 200 m2, bien distribuée, 
les a séduits dès la première visite : ils allaient y 
vivre heureux avec leurs trois enfants, et qu’im-
porte s’il fallait prévoir de relever les manches 
pour redonner sa splendeur passée au jardin 
abandonné. « Avec ses quatre chambres à l’étage 
et deux salles de bains, la maison, en bon état, 
correspondait à nos besoins. Nous avons essen-
tiellement effectué des travaux de restructura-
tion et de rafraîchissement », se souvient Pauline. 

REPENSER SANS BOULEVERSER
Pour créer de grandes ouvertures sur le jardin 
depuis le rez-de-chaussée, la propriétaire a des-

siné la grande baie vitrée du salon et la porte de 
la cuisine, réalisées en acier noir, afin de déga-
ger la vue et d’optimiser la dynamique des 
espaces. Pour le reste, distribution des pièces et 
éléments d’origine ont été conservés, jusqu’aux 
anciens radiateurs en fonte en parfait état de 
fonctionnement. La nature s’immisce dans 
toutes les pièces et crée une harmonie très ins-
pirée que séquencent des aplats de couleurs 
franches. Tout a été soigneusement choisi et dis-
posé par Pauline, qui a depuis toujours déve-
loppé un sens aigu de la décoration – passion 
dont elle a fait son métier depuis son arrivée à 
Bordeaux. Ainsi, meubles contemporains s’as-
socient à des pièces chinées aux puces des 
Quinconces ou en ligne. Et désormais c’est ici, 
dans le théâtre de verdure et la tranquillité de sa 
maison, qu’elle étudie les plans et les proposi-
tions de ses clients, projets de bord de mer ou 
appartements haussmanniens auxquels elle 
insuffle un peu de son univers très personnel. 

Percée vers le coin 
repas de la cuisine, 
avec son mur d’origine. 
Tables en formica Les 
Gambettes ; banquette 
ID.al Agencement ; 
tabourets India 
Mahdavi pour 
Monoprix ; suspensions 
en métal émaillé 
Zangra ; coussins Élitis.

campagnedecoration.f r  57



Le salon est situé  
entre les pièces sur rue 
et celles qui ouvrent 
sur le jardin caché. 
Table basse, prototype 
Éditions Vétiver ; tapis 
chiné sur Selency ; 
canapé BoConcept ; 
coussins Élitis ; 
tableaux The Poster 
Club signés Sofia Lind, 
Loulou Avenue, 
Johannes Geppert ; 
lampadaire chiné aux 
puces des Quinconces.
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Dans le bureau, 
la fenêtre a été 
changée par l’Atelier 
J Concept pour 
améliorer l’isolation. 
Grande lampe sur le 
bureau Jardin d’Ulysse ; 
revêtement de sol 
en jonc de mer 
Saint Maclou ; chaise 
« Wishbone CH24 » 
Carl Hansen and Søn. 
Ci-dessus, une série 
de miroirs décoratifs 
se transforment en 
trumeau pour animer 
cette pièce avec 
cheminée d’angle.

Pauline a laissé 
libre cours  

à sa créativité en 
habillant les murs 
de compositions 

graphiques. 
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Dans la chambre 
des parents,  
une ode végétale 
égrène le cycle des 
saisons. Papier peint
« Raphaël » Sandberg 
Wallpaper ; meuble 
scandinave accroché 
au mur chiné sur 
Instagram chez René 
Lachance ; rideaux 
Cyrillus ; linge de lit 
Haomy ; coussin 
à motifs Élitis.
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La salle de bains 
de l’étage est restée 
inchangée. Pauline 
a souhaité conserver 
l’ancienne baignoire 
et le radiateur en fonte 
qu’elle a simplement 
repeints. Échelle 
Leroy Merlin ; 
serviettes Haomy.
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Un esprit bistrot  
de campagne règne 
dans cette cuisine 
décontractée. Meubles 
créés sur mesure 
par ID.al Agencement ; 
crédence en zelliges 
Éditions Vétiver ; 
peinture « Green 
Smoke » sur les murs 
et « Studio Green » 
sur le mobilier, Farrow 
& Ball ; appliques 
Sammode chez 
Nedgis.
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INSPIRATION�PLANCHES

1. Octogonale. « Octagon », en chêne huilé, 32,5 x 25 cm, 101 €, Bolia. 2. Bimatière. « Bergaya », en teck et jonc de mer, 
Ø30 cm, 58 €, Caravane. 3. Bois français. « Les Essences », en chêne, 35 x 21 cm, 75 €, Degrenne. 4. Millésimée. « Petite 
Pelle », planche à tapas en chêne français traité à l’huile de pépins de raisin, 35 x 14 cm, 45 €, Le Régal. 5. Accessible.  
« Decoup », en bois clair, 35 x 16 cm, 4,99 €, Conforama. 6. Compartimentée. Planche de présentation en bois de man-
guier, 38 x 20,5 cm, 20 €, Alinéa. 7. Originale. Planche ovale en acacia, 35 x 22 cm, 15,99 €, Actuel by Auchan. 8. Trois es-
sences. Planche de service en érable, platane ou noyer noir, Ø36 cm, 90 à 98 €, Margot Lacker en exclusivité au concept 
store Empreintes. 9. XXL. Planche de service (réf. 645603) en manguier, 100 x 28 cm, 39,95 €, Casa.
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EN CUISINE MAIS AUSSI SUR LA TABLE, CES MODÈLES EN BOIS AUX FORMES  
ET TEINTES VARIÉES FONT HONNEUR À CETTE MATIÈRE INTEMPORELLE.  

Par Bénédicte Le Guérinel

Belles essences
©

 D
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Un élégant parquet  
en bois miel, des murs 

vert de gris et une 
cheminée noir mat 

habillent désormais 
le grand séjour de 50 m2. 

Le week-end, c’est ici que 
les propriétaires régalent 

leur famille en visite.  
Au menu : convivialité et 

bons produits régionaux ! 

DÉCOUVERTE�RECEVOIR
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LE GOÛT DU NORD 
DANS LES HAUTS-DE-FRANCE, ENTRE COLLINES, LONGÈRES  

TYPIQUES ET CANAUX BORDÉS DE SAULES, VALENTIN ET LILIAN  
ONT REDONNÉ VIE À UNE MAISON DE 1850. UN ÉCRIN AUTHENTIQUE  

OÙ ILS PRENNENT PLAISIR À ACCUEILLIR FAMILLE ET AMIS. 
Par Céline Amico – Photos Franck Schmitt
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Lors des travaux, 
le grattage des enduits 
a permis de mettre à jour 
de magnifiques murs 
de briques typiques 
de l’architecture locale, 
notamment dans la 
cuisine et dans l’escalier. 
Nourries à l’huile de lin, 
elles ont retrouvé leur 
jolie teinte d’antan. 

S’ils œuvrent ensemble 
aux fourneaux, Valentin 
a une préférence pour 
la confection de mets 
salés, dont le poulet 
au maroilles, l’une de ses 
recettes préférées. Lilian, 
lui, s’illustre davantage 
en pâtisserie.

 
 
 
 
 n jardin arboré de 1�500 m2, des 

volumes anciens ponctués de moulures, une belle 
hauteur sous plafond, des dépendances à trans-
former… Lorsque Lilian et Valentin visitent pour 
la première fois cette maison de 220 m2 à Saint-
Omer, dans le pays d’Artois, le coup de foudre est 
immédiat. Pourtant, tout reste à faire�; la bâtisse 
du xixe siècle, « dans son jus », n’a connu qu’une 
seule réhabilitation dans les années 1950 : les sols 
des pièces à vivre et des salles d’eau sont recou-
verts de moquette, l’isolation et la plomberie 
laissent à désirer�; quant à l’esprit des lieux, il 
manque cruellement de modernité…

SUBLIMER L’ANCIEN AVEC CRÉATIVITÉ
L’objectif des nouveaux propriétaires�? Rendre 
l’habitation fonctionnelle et agréable à vivre au 
quotidien sans rien lui ôter de son charme origi-
nel. Pour ce faire, le duo mise sur une rénovation 
minutieuse des principaux revêtements et sur 
une palette chromatique plus actuelle. Les par-
quets d’autrefois sont mis au jour par leurs soins, 

poncés puis vitrifiés. L’enduit de la cuisine est 
gratté pour laisser apparaître les briques rouges 
typiques de la région : un décor au cachet indé-
niable, dans lequel ils prennent aujourd’hui plai-
sir à mitonner de savoureux plats du Nord… 
Enfin, les murs et les boiseries sont peints dans 
un noir mat profond, puis décorés de toiles abs-
traites ou végétales pour afficher un parti pris 
plus contemporain. Lilian et Valentin confient 
également à des professionnels la réfection de 
la plomberie et la pose de nouvelles fenêtres, 
conformes aux normes thermiques en vigueur. 
Elles sont réalisées sur mesure par une entre-
prise de la région, afin d’épouser en tous points le 
style de la construction. En tout, deux ans seront 
nécessaires pour relooker cet intérieur du sol au 
plafond. Une transformation que ces passionnés 
de décoration ont égrainée jour après jour sur 
leur compte Instagram et qui a fait naître une 
vocation puisque depuis, ils ont lancé leur 
agence de décoration d’intérieur… De quoi par-
tager leurs bonnes recettes… à tout niveau�! 
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Disséminées dans  
cet intérieur, les plantes 

subliment les accords 
noirs et vert de gris de la 
maison. Elles sont aussi 

présentes sur les murs via 
de nombreux tableaux  
et illustrations trouvés 

chez Atelier Bigarade.

L’atmosphère est à la fois 
épurée, accueillante  
et délassante grâce  

aux fauteuils, canapé  
et tables basses dotés 
d’un centre de gravité 

assez bas et/ou de lignes 
plutôt arrondies. 

Pour moderniser ces 
volumes traditionnels, 

Lilian et Valentin ont 
misé sur de nombreux 

accrochages. Les affiches 
ont été choisies dans le 

même camaïeu de couleur 
que la pièce afin de 
conserver une belle 

harmonie d’ensemble.
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Tarte Tatin 
aux navets  
Pour 4 personnes
Préparation : 20 min
Cuisson : 50 min

INGRÉDIENTS
o 2 bottes de navets boules d’or 
o 2 cuil. à soupe de sucre 
o 40 g de beurre + un peu pour 
le moule o 1 pâte feuilletée 
o Quelques brins de thym 
o Sel, poivre du moulin

PRÉPARATION
1 - Lavez les navets, retirez 
les fanes et les queues puis 
épluchez-les. Coupez-les (selon 
leur taille) en deux ou en quatre. 
Mettez-les dans une sauteuse en 
essayant de les disposer le plus 
à plat possible. Ajoutez le sucre 
et le beurre puis portez 
à ébullition sur feu vif pour 
les saisir. Baissez le feu, couvrez 
partiellement et laissez-les cuire 
jusqu’à ce qu’ils soient moelleux 
(un couteau doit s’y enfoncer 
facilement) et caramélisés (15 à 
20 min au total). Salez, poivrez. 

2 - Beurrez un moule à manqué 
et disposez-y joliment vos 
navets. L’astuce pour une jolie 
présentation est de les placer 
soit sur la tranche (pour les 
quarts de navet), soit sur la face 
bombée (pour les demi-navets). 
3 - Couvrez avec la pâte 
feuilletée et repliez les bords. 
Piquez-la pour éviter qu’elle 
gonfl e. Enfournez pour 30 min 
environ à 180�°C (jusqu’à ce 
que la pâte soit dorée).
4 - Démoulez la tarte sur un plat 
de service, parsemez-la de thym 
et servez aussitôt.

DÉCOUVERTE�RECEVOIR

68



Poulet au 
maroilles et purée 
au chou 
Pour 4 personnes
Préparation : 40 min
Cuisson : 45 min

INGRÉDIENTS
o 4 escalopes de poulet o 200 g 
de maroilles o 20 g de beurre o 1 échalote 
o 15 cl de bière locale o 30 cl de crème 
fraîche o Sel, poivre du moulin

Pour la purée au chou : 4 pommes 
de terre o 1 chou o 50 g de beurre 
o 10 cl de crème liquide o Noix de 
muscade o Sel, poivre du moulin

PRÉPARATION
1 - Préparez la purée au chou : 
épluchez les pommes de terre et 
coupez-les en cubes. Émincez le chou 
en lamelles. Placez les pommes de terre 
dans un grand volume d’eau salée et 
portez à ébullition. Ajoutez le chou et 
laissez cuire pendant 25 min. Égouttez. 
Mixez le tout avec le beurre et la 
crème. Salez, poivrez et incorporez 
un peu de noix de muscade râpée. 
Réservez au chaud.  

2 - Préparez le poulet : détaillez les 
fi lets de poulet en morceaux d’environ 
1 cm de large sur 2 cm de long. Ôtez 
la croûte du maroilles et coupez-le 
en belles tranches.
3 - Dans une grande poêle, faites fondre 
le beurre. Faites revenir l’échalote 
hachée et émincée pendant environ 
5 min à feu moyen. Ajoutez les morceaux 
de poulet afi n de les saisir. Versez la 
bière, remuez puis laissez cuire 5 min 
à feu doux. Répartissez les tranches 
de maroilles et poursuivez la cuisson 
5 min. Remuez, incorporez la crème 
et laissez réduire quelques minutes.
4 - Servez le poulet avec la purée 
au chou.
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Crèmes brûlées 
à la chicorée  
Pour 4 personnes
Préparation : 20 min
Infusion : 10 min
Cuisson : 30 min
Repos : 1 heure

INGRÉDIENTS
o 6 jaunes d’œufs o 200 g de sucre o 25 cl 
de lait o 40 cl de crème liquide o 1 gousse 

de vanille o 4 cuil. à café de chicorée 
liquide o Cassonade

PRÉPARATION
1 - Mélangez les jaunes d’œufs et le 
sucre. Battez énergiquement jusqu’à ce 
que la préparation devienne crémeuse. 
2 - Faites chauff er le lait dans 
une casserole et ajoutez la crème.
3 - Coupez la gousse de vanille dans 
le sens de la longueur et grattez-la 
pour récupérer les graines. Ajoutez-les 
dans la casserole ainsi que la gousse. 
Laissez infuser 10 min.
4 - Filtrez le mélange lait-crème. 

Une fois refroidi, incorporez-le 
à l’appareil jaunes-sucre.
5 - Versez la chicorée liquide 
et transvasez la préparation dans 
des ramequins individuels. Placez-les 
dans un plat à gratin rempli d’eau 
chaude jusqu’à la moitié. Enfournez 
pour 25-30 min à 190 °C.
6 - Placez au frais pendant 1 heure 
minimum.
7 - Une fois refroidies, saupoudrez les 
crèmes de cassonade, puis caramélisez 
le dessus à l’aide d’un chalumeau 
(ou en les glissant rapidement dans 
le four en mode gril).
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Déclinée dans  
un pétillant duo de noir 

et jaune et piquée  
de détails bohèmes,  

la chambre se fait chic et 
solaire à la fois. La bonne 

idée : le papier peint 
panoramique découpé 

aux dimensions de 
l’arche, qui ponctue le 

décor avec raffinement.

Avec des fonds  
de peinture,  

Lilian et Valentin ont 
confectionné une série  

de toiles pour la chambre : 
leur esthétique graphique 

bouscule joliment  
ses volumes anciens.

Emblématique  
de la région, trouée de 

nombreuses fenêtres, la 
façade blanche et briques 

de la maison annonce  
la couleur : cet intérieur 

baigné de lumière  
oscille élégamment entre 

passé et présent.
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MAGIQUE CÔTE  
DE GRANIT ROSE

La presqu’île Renote, 
à Trégastel, et ses rochers 
de granit rose, œuvres 
sculpturales façonnées 
par la mer. Au loin 
se dresse Rouzic, l’une 
des sept îles de l’archipel, 
paradis des fous de 
Bassan le temps de leurs 
amours : elle se couvre 
alors d’une masse blanche 
formée par la colonie 
d’oiseaux migrateurs.  

DE TRÉBEURDEN À PERROS-GUIREC, LE FRONT DE MER DU PAYS DU TRÉGOR, 
FRUIT D’UN CHAMBOULEMENT GÉOLOGIQUE DE PLUSIEURS MILLIONS 
D’ANNÉES, OFFRE UN SPECTACLE GÉANT, ENVOÛTANT ET POÉTIQUE. 

Texte et photos Jean-Paul Frétillet
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Il n’y a que 57 maisons 
à pans de bois à Tréguier, 
contre 127 à Morlaix, 
par exemple. Dans la ville 
d’Ernest Renan, elles 
étonnent par leur densité. 
Édifiées au XVe ou 
au XVIe siècle, elles ont 
parfois souffert du 
saccage des ligueurs 
pendant les guerres 
de Religion.
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 issez�! Depuis la barre, Laurence 

hèle les matelots qui tirent sur les cordes. La 
grand-voile se déploie et le Sant C’hireg (« saint 
Guirec » en breton), réplique exacte d’un lan-
goustier de 1920, prend le large. Le vent breton 
glacial fouette. Le ciel encore gris tombe dans 
une mer trempée de la même mélancolie. La côte 
s’éloigne, Trégastel est comme diaphane. Les 
rochers de granit qui ont façonné une partie de 
sa réputation – et celle de la côte, de Trébeurden 
à Perros-Guirec – ont le rose maussade. Soudain, 
le soleil prend les commandes et ses rayons 
percent les nuages. Ils dardent les vagues qui 
renvoient un miroir argenté. Féerique, le spec-
tacle est éphémère. 

LA MARÉE BLANCHE DES FOUS DE BASSAN
Le bateau vogue vers l’île Rouzic. Le vent chasse 
le spleen du ciel et un bleu déchiré par des nuages 
allongés rétablit le contraste avec la mer agitée. 
Les fous de Bassan, comme les ont curieusement 
baptisés les hommes, se donnent rendez-vous 

chaque année sur cet îlot montagneux pour se 
reproduire. Un chanteur breton a décrit ces migra-
teurs comme les « princes de l’Océan ». Du Sant 
C’hireg, nous sommes trop loin pour apprécier 
leurs quartiers de noblesse maritime. Ils nous 
apparaissent en nombre, comme une colonie, un 
magma mouvant de blancheur immaculée, et 
s’élèvent comme des jets de pierres vers le ciel, 
s’envolant pour se reposer aussitôt. 
Les marins habitués de l’archipel sont accablés. 
Les oiseaux sont beaucoup moins nombreux que 
les années précédentes. L’île est comme un puzzle 
dont il manquerait trop de pièces, comme la mon-
tagne en hiver, en partie déneigée parce que le 
soleil frappe trop fort. Ils ne viennent plus en 
nombre sur l’île Rouzic. Où sont-ils�? « Encore un 
signe que la planète ne tourne pas rond�! » grince 
un matelot à bord.
Retour au port. Le Dé de Trégastel s’impose, en 
équilibre sur son rocher. Le granit dont il est forgé 
change de couleur, comme la lumière. Par facilité, 
on dit qu’il est rose : sa teinte ne rappelle pas celle 

Ajoncs, bruyères 
et fougères couvrent 
une partie de la sauvage 
pointe de Bihit, éminence 
depuis laquelle on  
peut admirer la plage 
de Tresmeur, l’île Milliau, 
la baie de Lannion et,  
par temps clair, les côtes 
finistériennes. 

Sur la plage de Goas Treiz, 
à la sortie de Trébeurden, 
sous la route de Trégastel, 
on découvre les premiers 
rochers de granit rose. 
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Cette côte fascine 
par sa beauté 
magnétique et attire 
par ses mystères.  
Le territoire  
alentour y est d’une 
incroyable diversité.

Les cabines de la plage 
de Pors Termen, 
à Trébeurden, juste 
en contrebas de l’hôtel 
Pavillon de la Plage, 
ont été bâties dans 
les années 1960 par 
l’architecte lannionnais 
François Rousseau. 

Les maisons à pans 
de bois de Lannion, 
sur la place du marché : 
les dernières datent du 
XVIIe et ont parfois été 
recouvertes d’ardoises 
pour les protéger. 

Cette maquette d’un 
navire trois-mâts est 
suspendue à la voûte 
de l’église de la Trinité 
de Brélévenez, à Lannion, 
dont la construction 
remonte aux Templiers. 
On y accède par 
un chemin de croix 
de 140 marches.  

Le phare de Nantouar, 
à Louannec, éteint en 
1976 après une centaine 
d’années de lumineux 
services, est menacé par 
l’érosion de sa falaise. 
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des fleurs, mais plutôt de la terre sèche et ferrugi-
neuse de Méditerranée ou du désert d’Arizona. 
C’est exotique en Bretagne. Tout est spectaculaire 
et fortuit dans ce champ de roches granitiques, 
qui semblent échouées le long de la côte. Elles 
sont comme les éboulis d’une ancienne digue que 
la mer aurait rabotés et lissés pendant plus de 
300 millions d’années. Dans cette composition 
qui laisse parler l’imagination, d’aucuns per-
çoivent le chapeau de Napoléon, un monstre car-
navalesque, le dos d’un éléphant ou un poisson… 
À marée basse, qu’il est plaisant et énigmatique 
de se perdre dans le jeu d’ombres et de lumière de 
ce bestiaire chimérique. 

REMONTER LE TEMPS
À Plougrescant, les champs de rochers sont plus 
acérés et nous transportent au temps des 
légendes. La chapelle Saint-Gonéry en perd son 
latin (ou son breton), surmontée par une éton-
nante flèche penchée en plomb. Dans les parages, 
tôt le matin ou tard dans la soirée, le petit port de 

À marée haute, la statue 
de saint Guirec a presque 
les pieds dans l’eau.  
À marée basse, on la 
découvre protégée  
dans son oratoire, sur  
un rocher de granit rose. 

Ce majestueux fou 
de Bassan est posé sur 
un rocher au large de 
Trégastel. Migrateur, 
c’est l’un des plus gros 
oiseaux de mer d’Europe.

Avec Laurence 
la navigatrice sur le 
Sant C’hireg, réplique 
d’un langoustier de 1920 
construit en 1986 
par Denis Lebras, on 
embarque pour une 
croisière autour des sept 
îles. Les marins d’un jour 
(jusqu’à 23 passagers) 
l’épaulent et participent 
à la vie du voilier, tirant 
sur les cordes, hissant 
le foc, tout en avisant le 
spectacle époustouflant 
offert par l’archipel.

DÉCOUVERTE�BALADE

76 



Le phare de Mean Ruz 
(« pierre rouge » 
en breton), érigé  
en 1860, détruit en 1944  
et reconstruit en 1946, 
indique l’entrée de la 
passe menant au port de 
Ploumanac’h. Sa portée 
par nuit claire est de 
11 milles marins, soit 
environ 20 kilomètres. 
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Du haut de ses 60 mètres, 
la cathédrale Saint-
Tugdual est le phare de 
Tréguier. Sa construction 
en pierre de Caen, 
de schiste et de granit 
a débuté au XIe siècle. 
La flèche est plus récente : 
elle se distingue par les 
motifs de jeu de cartes qui 
l’ajourent, une référence 
aux finances de la loterie 
dans lesquelles Louis XVI 
aurait puisé pour la bâtir.
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Dans le parc du Radôme, 
à Pleumeur-Bodou, cette 
boule blanche a permis les 
premières transmissions 
en mondovision avec  
les États-Unis dans 
les années 1960. C’est 
aujourd’hui un musée  
des télécommunications. 

Olivier Roche, potier 
céramiste au travail dans 
son atelier de Pleumeur-
Bodou, où il tourne  
le grès et la porcelaine.  
Il s’inspire de la céramique 
asiatique à la recherche 
de formes épurées 
pétries d’émotions. 

La flèche du clocher 
de Saint-Gonéry, 
à Plougrescant, penche 
à cause d’un défaut de 
structure. La chapelle 
est dédiée à un moine 
guérisseur irlandais 
installé dans la région 
au VIe siècle. 

En contrebas de la  
maison à pans de bois 
d’Ernest Renan à Tréguier 
(en bas à gauche), des 
sabots sont cloués sur un 
mur : autrefois, l’actuelle 
rue qui porte le nom 
de l’écrivain était celle 
des cordonniers.   

campagnedecoration.f r  79



Le Trégor, comme  
on l’appelait autrefois,  

est un pays singulier  
de forêts, de légendes  

et de croyances. 

Ploumanac’h, véritable décor de carte postale, 
nous gratifie d’un peu de cette « âme bretonne », 
qui est aussi le titre de l’un des premiers ouvrages 
d’Ernest Renan, la gloire littéraire du canton. Sa 
maison à pans de bois porte toujours beau à 
Tréguier. Flanquée à la confluence du Jaudy et du 
Guindy, la cité nous ramène au Moyen Âge. 
Témoins, la cathédrale gothique Saint-Tugdual 
(l’un des sept fondateurs de la Bretagne) et son 
cloître attenant (nanti de 48 arcades). Ce sanc-
tuaire, pas encore millénaire, engoncé dans sa 
solennité, paraît presque plus ancien que les for-
mations de granit rose qui ourlent la côte, rafraî-
chies et rajeunies deux fois par jour par les vagues 
de la Manche. Lors de cette escapade, il ne faut 
pas non plus oublier Lannion et son chemin de 
croix de 140 marches, Tonquédec et ses remparts 
médiévaux, Trébeurden et ses plages délicieuse-
ment nostalgiques… Sur la côte de Granit rose, on 
embarque pour un voyage au long cours. 

Bâti sur un éperon 
rocheux, le château 
de Tonquédec domine 
le Léguer, petit fleuve 
côtier. Les jardins 
de l’hôtel Ti Al Lannec  
(photo du bas),  
à Trébeurden, sont  
cernés par la mer. 

Propriété du créateur 
Christian Louboutin, 
les jardins de Kerdalo 
s’étendent sur 18 hectares :  
à la française, à l’anglaise, 
à l’italienne, parfois 
d’inspiration asiatique, 
ils sont classés 
Monument historique.

DÉCOUVERTE�BALADE

80 



NOS ADRESSES
Visiter
PLAGE DE LA GRÈVE ROSE (3) 
Un sable d’une incroyable finesse 
et des blocs de granit imposants. 
Le club nautique est ouvert toute 
l’année. 
Trégastel (cntregastel.com).
CLOÎTRE DE SAINT-TUGDUAL (5) 

Avec ses 48 arcades, des arcs-
boutants en pierre et une voûte en 
bois, c’est le cloître le plus complet 
subsistant en Bretagne. 
Place du Martray, Tréguier  
(tél. : 02�96�92�30�51).

Dormir
MANOIR DE LAN KERRELLEC (1) 
Un hôtel Relais & Châteaux qu’ourle 
le sentier des douaniers, avec vue 
panoramique sur les îles Molène, 
Milliau et Losquet. Chambres d’un 
goût classique et raffiné. Cuisine 
du terroir et imaginative d’Anthony 
Avoine, 1 étoile au Guide Michelin. 
9 allée Centrale de Lan Kerellec, 
Trébeurden (tél. : 02�96�15�00�00�; 
lankerellec.com).
MANOIR DES PETITES 
BRETONNES (4) 
À 5 minutes de la mer, près 
de Ploumanac’h, un ensemble 
de 8 gîtes de charme dans 

un environnement campagnard  
calme et convivial. 
Keregat, Saint-Quay-Perros  
(tél. : 06�84�68�22�11�; 
manoirdespetitesbretonnes.com).
PAVILLON DE LA PLAGE 
Les époux Didey savent recevoir 
dans ce magnifique hôtel datant 
de 1919, qu’ils ont acheté en 2016 
et complètement rénové. Les 
chambres avec vue mer sont toutes 
d’une grande et simple élégance. 
2 rue de Pors-Termen,  
Trébeurden (tél. : 02�96�05�54�65�;  
hotel-trebeurden-plage.com).

Se restaurer
L’ANTHOCYANE (7) 
La gastronomie raffinée et 
généreuse de Marc Briand est très 
contemporaine, avec un tropisme 
marin et des influences asiatiques 
(1 étoile au Guide Michelin).  
25 avenue Ernest-Renan,  
Lannion (tél. : 02�96�38�30�49�;  
lanthocyane.com).

L’ART AUX HEURES 
Table attachante et délicieuse 
menée avec décontraction 
et attention par Marie et Pierre. 
1 place de l’Église, Trébeurden 
(tél. : 02�96�15�49�15�;  
lartauxheures.fr).

VIVACE 
Une cuisine de terroir enlevée  
et savoureuse composée 
par Baptiste Lavallez (le chef) 
et Laura Boit (la pâtissière). 
Place de Crec’h Héry, Trébeurden 
(tél. : 02�96�47�15�52�;  
vivace.restaurant).

LE DUPLEX 
Un restaurant avec vue sur le port 
de Ploumanac’h où se régaler d’un 
plat de poisson cuit avec justesse. 
70 chemin de la Pointe, port 
de Ploumanac’h, Perros-Guirec  
(tél. : 06�95�22�00�67,  
restaurant-leduplex-perros.com).

Shopping
ATELIER ÉRIC POILPOT (2) 

La boutique de ce relieur est 
semblable à un cabinet de curiosités 
où seuls les livres anciens sont 
les objets de toute l’attention. 
16 rue Colvestre, Tréguier  
(tél. : 06�17�24�06�41�; 
atelierericpoilpot.fr).

YS PARIS (6) 
Audrey et Delphine Le Poupon ont 
des mains de fées : elles récupèrent 
la nacre des coquilles d’ormeaux 

pour en faire des bijoux 
et des objets d’art. 

2 rue Colvestre, Tréguier  
(tél. : 02�96�43�39�18�; ysparis.com).
BART ANTIK 
Monsieur Cloin est un chineur aux 
goûts éclectiques qu’il fait partager 
dans une boutique de 350 m2. 
10 zone artisanale de Paul, 
Saint-Quay-Perros (tél. : 
02�96�14�07�86�; bart-antik.com).
BERNARD LOUÉDIN  
ET DOMINIQUE DE SERRES 
Le premier est peintre, la seconde 
est tapissière. Leurs œuvres nous 
emmènent dans un pays onirique. 
20 route de Lannion,  
Trébeurden (tél. : 02�96�23�50�49�;  
tapisseries-de-serres.com).

DISTILLERIE WARENGHEM 
Ici est né le premier whisky  
breton en 1998, un single malt. 
Route de Guingamp, Boutill, 
Lannion (tél. : 02�96�37�00�08�; 
distillerie-warenghem.bzh).

Remerciements
À Carole Prudhomme, de Bretagne 
Côte de Granit rose Tourisme, 
pour son accueil, sa disponibilité 
et son professionnalisme  
(bretagne-cotedegranitrose.com).
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AU CŒUR 
DES ALPILLES

LOVÉ EN PLEINE NATURE, DANS LE LUBERON, LE MAS 
DE CINQ SOUS MÊLE LUXE ET AUTHENTICITÉ, TRADITIONS 

PROVENÇALES ET LIGNES CONTEMPORAINES, OFFRANT 
UNE PARENTHÈSE ENCHANTÉE, BERCÉE PAR LE CHANT DES CIGALES. 

Par Elen Pouhaër – Photos Cécile Perrinet-Lermitte
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ans le parc naturel régional des 

Alpilles, c’est au bout d’un chemin qui serpente 
dans la pinède que se dresse cette habitation 
datant du xixe siècle. Non loin de Saint-Rémy-
de-Provence, le mas de 250 m2 où vécut pen-
dant plus de 40 ans le peintre suisse Georges 
Item offre aujourd’hui un cadre idyllique pour 
des vacances hors du temps.
Tombé sous le charme de cette pépite qui avait 
été transformée en auberge de jeunesse dans 
les années 1990, un couple d’entrepreneurs 
acquiert la propriété et confie sa rénovation à 
l’agence Bosc Architectes afin de façonner un 
élégant havre de paix, en prenant soin de pré-
server l’âme de ce repaire d’esthètes. « Pour ce 
projet exemplaire conçu en collaboration avec 
les architectes des Bâtiments de France, nous 
avons simplifié les volumes dans le but de créer 
un ensemble harmonieux, respectueux de l’ar-
chitecture vernaculaire de la région », explique 
Arthur Bosc. La nouvelle partition fait la part 

belle aux tons neutres, au bâti traditionnel et 
aux matériaux précieux, telle la labradorite de 
Madagascar qui inonde la cuisine cathédrale de 
ses reflets intenses. Les terres cuites existantes 
et le dallage en bar de Beaucaire, typique de 
l’Occitanie, dialoguent avec les œuvres foison-
nantes du peintre Joseph Bayol et l’ambiance 
chaleureuse imaginée par le décorateur Marc 
Abelin, fondateur de l’agence M.A.D.D.
« Servière », « Panouille », « Rougadou », 
« Verdière »… chaque chambre baptisée en hom-
mage aux lieux-dits du vallon adopte un décor 
minimaliste et raffiné pour mettre en lumière la 
nature reine. Un peu de repos avant de s’offrir 
une partie de pétanque à l’ombre des pins ou une 
baignade rafraîchissante dans la piscine au 
cœur du parc bucolique de 5 hectares conçu par 
le paysagiste Benjamin Moricelly, puis de dégus-
ter les fruits juteux et les légumes du potager, à 
quelques pas du champ où paissent les ânes de 
ce mas bercé par la douceur de vivre. 

À l’orée de la pinède, 
accessible depuis un petit 
ponton en bois clair, le 
bassin naturel bénéficie 
d’une vue à couper le 
souffle sur les Alpilles.

Sur la terrasse de la 
chambre « Verdière » ou 
confortablement installé 
dans le vaste salon d’été 
en teck, sous un olivier 
vieux de 500 ans, 
le paysage environnant 
invite à la contemplation.

L’ADRESSE
Le Mas de Cinq Sous, 
Saint-Rémy-de-Provence 
(tél. : 06 74 55 95 95, 
lemasdecinqsous.fr). 
Mas à louer pour  
un week-end (3 nuitées) 
ou à la semaine, à partir 
de 3 500 €. 
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Prendre le temps 
de feuilleter l’un des 

nombreux ouvrages qui 
peuplent la demeure pour 

découvrir l’histoire et les 
merveilles de la Provence. 

L’entrée du mas donne 
le ton avec un luminaire 

contemporain signé 
Catellani & Smith et une 
banquette en bois vieilli 

chinée aux puces de 
Saint-Ouen, surmontée 

par une œuvre colorée 
de Joseph Bayol.

D’anciens miroirs 
de barbier flirtent avec 
une spectaculaire vasque 
en granit bleu Macaubas 
provenant de la marbrerie 
Anastay, fondée en 1890 
à Saint-Rémy-de-
Provence, illuminant 
cette apaisante bulle 
blanche au premier étage.

Dans la chambre 
« Servière », qui bénéficie 
d’une douche-hammam 
réconfortante, on écoute 
quelques 45 tours 
dans le salon cosy avant 
de tomber dans les bras 
de Morphée.

©
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Ouvrant sur un écrin  
de verdure, la chambre 

« Panouille » mêle  
esprit régional et pièces 

design en associant  
le bar de Beaucaire  

et un parquet  
en chêne ancien, une 

baignoire îlot Boffi  
aux douces courbes  

et l’emblématique 
« Componibili » pensé en 

1968 par Anna Castelli 
Ferrieri pour Kartell.
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Confitures maison, 
brioche à la fleur 
d’oranger et savoureux 
fruits se dégustent sur 
la terrasse, dans les 
assiettes parées d’un bleu 
intense réalisées sur 
mesure par la talentueuse 
céramiste Ln Boul, 
installée à Eyguières.

Il a fallu un an et demi  
de travaux pour redonner 
vie à cette bâtisse alliant 
pierre, bois et acier,  
en misant avant tout  
sur des matériaux bruts 
et de récupération.  
Pour cela, l’agence  
Bosc Architectes s’est 
entourée des meilleurs 
artisans des alentours. 
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des Français pourraient envisager de 
changer de mode de chauff age pour une 
pompe à chaleur. La même étude BVA 
pour Thermor* révèle que 91 % de ceux 
qui sont équipés d’une telle installation 
en sont satisfaits. Pour l’heure, ils sont 
encore une majorité à se chauff er grâce 
aux énergies fossiles, qui montrent 
leurs limites dans un contexte 
de transition énergétique. Écologique 
et économique, la PAC a tout bon�!

* « Les Français, leur système de chauff age 
et leur avis sur les pompes à chaleur », 
réalisée en septembre 2022 sur un échantillon 
de 1�000 Français âgés de 18 ans et plus, 
représentatif de la population.

Petit mais élégant�!
Cet incontournable 

de la cuisine japonaise 
pour trancher, émincer 
et ciseler les aliments, 

combine dimensions pratiques 
et allure, avec son manche 

profi lé en noyer, chêne blanc 
et acier inoxydable. Mini 

santoku 12,5 cm, collection 
« HighWoods », 59,04 €, Déglon.

deglon.fr/fr

Gain de place
Déclinaisons XS 

de la poubelle emblématique 
de Brabantia, la « Bo Waste Bin 
Hi », sur pieds, et la « Bo Waste 
Bin », associée à des supports 

muraux, se glissent dans 
toutes les confi gurations, 

et particulièrement celles des 
petites surfaces. Plusieurs coloris, 
4, 7 ou 12 litres, à partir de 39,95€. 

brabantia.com/fr

Sérénité sur mesure
Avec sa nouvelle gamme 

« Smart Protection », Verisure 
off re une solution complète 

pour sécuriser le logement, sous 
forme de pack installé par 

un expert. Au menu, intelligence 
artifi cielle et anticipation, ainsi 

qu’une nouvelle génération 
d’alarmes tout en discrétion. 

verisure.fr

CONSO PRATIQUE

47%UN SOL RÉVOLUTIONNAIRE
Waterproof, certifiée 
Greenguard et à la stabilité 
dimensionnelle extrême, cette 
toute nouvelle collection de 
revêtements COREtec® offre 
des décors qui se rapprochent 
au maximum de la nature. 
D’où son nom : « Naturals » ! 
coretecfloors.com

BIEN VU 

CHAUD DEVANT�!
Ce blender Mathon se démarque 
grâce à ses programmes cuisson 
et maintien au chaud, qui 
permettent de réaliser soupes et 
veloutés en plus des traditionnels 
jus, smoothies et sauces. Quoi 
d’autre ? Un panier vapeur intégré ! 
« Réf. : 760368 », 149,99 €. mathon.fr

ESCALE 
BALNÉAIRE

Postée entre dunes et forêt, 
à l’écart de l’agitation du 

Touquet, cette nouvelle adresse 
Tribe, marque du groupe Accor, 

compose une jolie partition entre 
atmosphère confortable et 

raffi  née, spa apaisant et grande 
terrasse végétalisée. mytribehotel.

com/en/destination/le-touquet

PAR LA RÉDACTION

 DÉCOUVERTEART DE VIVRE
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En relief. Carrelage 
mural (15 x 61 cm) effet 
pierre en grès cérame 
gris et taupe, 34,90 € 
le m2, Lapeyre. 

ÇA BOUGE 
DANS LA CUISINE !

SEMI-OUVERTE, EN TOTAL LOOK PASTEL, ACCESSOIRISÉE DE TOUCHES 
DE BOIS, CONFORTABLE ET PLUS « VERTE »… TOUR D’HORIZON DE CE QUI CHANGE 

DANS LA PIÈCE PRÉFÉRÉE DES FRANÇAIS. Par Sophie Giagnoni

GUIDE DÉCRYPTAGE
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M 
 
algré le grand retour de la couleur, 

en ce qui concerne la teinte dominante, le 
blanc est toujours à l’honneur, mais légère-
ment teinté de gris ou de brun, craie ou lin, 
et de préférence mixé à une autre palette. 
Les verts, eux, n’ont jamais été aussi pré-
sents : vert d’eau, intense, sapin, kaki, sauge. 
Mais la cuisine se réinvente aussi en bleu, 
terracotta, rose poudré et bordeaux, notam-
ment grâce au développement des offres de 
Bocklip, Superfront, Plum, Mobibam ou 
encore RYK, tous fabricants de façades, 
plinthes et poignées adaptables aux cais-
sons Ikea ou Leroy Merlin.

MOTIFS STYLÉS 
En crédence, les zelliges marocains nacrés, 
le terrazzo italien en version discrète ou 
éclatante, les terres cuites provençales ou 
encore la faïence bleue de type azulejos 
garantissent des rendus esthétiques mais 
aussi très authentiques. Couvrant les murs 
de la cuisine, le papier peint intissé ou 
vinyle s’impose de plus en plus couram-

ment, arborant le plus souvent des panora-
miques bucoliques ou des imprimés gra-
phiques néo-Art déco.

DE LA PIERRE ET DU BOIS
Parce qu’ils conjuguent qualités esthétiques, 
techniques et exigences écologiques, les 
matériaux nobles et naturels que sont le bois 
et la pierre restent attractifs. Toutefois, ils ne 
sont pas à la portée de toutes les bourses. Le 
mélaminé et le stratifié, avec leurs imita-
tions réussies du bois et de la pierre, offrent 
alors une alternative gagnante.

SHELFIE, LA TENDANCE 
DES RÉSEAUX SOCIAUX
Née de la contraction du mot anglais shelf, 
qui signifie « étagère », et de selfie, elle a 
donné naissance à des « cuisines d’exposi-
tion » qui font la part belle aux étagères 
ouvertes, où s’exposent pêle-mêle les 
bocaux du vrac ainsi que toutes sortes de 
collections : céramiques, livres de cuisine, 
plantes et fleurs séchées, objets chinés…

Linéaires parallèles. 
Étirée entre deux  
murs à la manière  
d’un couloir,  
avec murets bas 
et structure en bois,  
prix sur devis, SoCoo’c.

Floral. Crédence  
en verre laqué,  
9 motifs disponibles, 
400 € le m2, Schmidt.
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Style industriel. Cuisine « Queens », 
structures métalliques verticales 
rétroéclairées alternant étagères 
ouvertes et blocs suspendus 
fermés, prix selon implantation, 
à partir de 5 883 €, Cuisine Plus. 

Coup de frais. Relooking 
d’une cuisine « Method » 
Ikea, avec portes et façades 
en panneaux de fibres 
couleur cèdre, finition extra-
mate, à partir de 400 €, RYK. 

Niches ouvertes. Cuisine 
« Végétale », implantation 
à partir de 8 844 €, 
Mobalpa. 

SEMI-OUVERTE
Une pièce aussi belle que fonctionnelle�? 
Un cloisonnement partiel peut aider à faire 
coexister ces deux exigences. Il sera fixe  
et parcellaire (claustras, verrières, îlots 
centraux devancés par un plan mange- 
debout), mobile (portes en partie vitrées 
pouvant s’escamoter totalement grâce à 
leur système à galandage ou en accordéon, 
par exemple) et parcellaire, mobile et plein 
(portes escamotables, mais cette fois-ci 
pleines et totalement occultables en posi-
tion fermée).

GUIDE�DÉCRYPTAGE
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Retour à la nature. « Noyer Orlando  
foncé » pour les armoires, les tablettes  
et les finitions, « Noyer Regia clair » pour 
les meubles en partie basse et l’îlot, modèle 
« Origine », prix sur devis, Arthur Bonnet.

Indémodable. Éléments de cuisine 
de la gamme « Torino » rouge 
indien, à partir de 8 500 €, AvivA. 
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Pour intérieurs bien 
isolés. Poêle à pellets 
canalisable « TEIA », 
puissance de 10 kW, 
ligne « Easy » avec 
électronique simplifiée, 
prix sur devis, MCZ. 

À CHAQUE MAISON
SON POÊLE

L’ANNÉE 2022 A ÉTABLI UN RECORD AVEC 500�000 POÊLES ÉCOULÉS, 
ET UNE MAJORITÉ À BÛCHES, ALORS QU’AUPARAVANT, LES PELLETS DOMINAIENT. 

TOUR D’HORIZON DES DERNIÈRES TENDANCES. Par Arlette Chambord

©
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L’ 
 
augmentation du prix des pellets et la 

relative pénurie, associées aux coupures 
électriques annoncées, expliquent le retour 
en grâce des poêles à bûches – ce qui ne 
devrait pas durer. Les poêles à pellets 
restent globalement plus performants, avec 
un meilleur confort d’usage. Mais avant 
même de choisir, il convient de bien définir 
leur rendement et leur puissance. Par ren-
dement, on entend la part de combustion 
véritablement transformée en chaleur. 
Exprimée en kilowatts-heure (kWh), la 
puissance quantifie l’énergie délivrée par 
le poêle dans des conditions normales 
d’utilisation. L’installation d’un poêle doit 
impérativement être confiée à un artisan 
qualifié et RGE (reconnu garant de l’envi-
ronnement) qui, outre le choix de la puis-
sance, saura apporter un conseil pertinent 
sur l’emplacement du poêle. 

 CHAUFFAGE D’APPOINT  
OU PRINCIPAL�?
Reste à déterminer ce que vous attendez. 
Lorsque les poêles produisent et diffusent 
de la chaleur dans la pièce où ils sont ins-
tallés, on parle de chauffage d’appoint. Ils 
peuvent fonctionner à convection naturelle 
ou à convection forcée. Dans ce deuxième 
cas, plus performant, peut se poser le pro-
blème du bruit du moteur, néanmoins 
désactivé ou atténué grâce à la présence 
d’un mode confort. Pour devenir la source 

principale de chauffage dans la maison, le 
poêle doit être canalisable : il est alors 
équipé d’un circuit de gaines grâce aux-
quelles la chaleur est distribuée de manière 
homogène et rapide dans plusieurs pièces. 
Les appareils à pellets comme à bûches 
peuvent être canalisables. Enfin, véritable 
alternative à la chaudière bois, le poêle à 
bois hydraulique, encore appelé poêle bouil-
leur, se raccorde au circuit de chauffage cen-
tral. En plus de réchauffer l’air dans la pièce 
où il est installé, il chauffe l’eau des radia-
teurs ou d’un plancher chauffant. Il est éga-
lement possible de le coupler à un ballon 
pour fournir l’eau chaude sanitaire. Mieux 
vaut néanmoins conserver une autre éner-
gie disponible pour prendre le relais en cas 
d’insuffisance. 

Tout en un. Thermocheminée à granulés 
« Idropellbox 30 », programmable, autorégule 

sa consommation, 5 130 € HT, Edilkamin.

Beauté et efficacité. Poêle 
à bûches « Edofocus 631 », 
puissance nominale de 8-18 kW, 
efficacité énergétique classée A +, 
prix sur devis, Focus.

Ultra-moderne. Poêle 
à granulés « Clelia 13 », 
brasier statique en fonte 
permettant de réduire 
les émissions nocives, 
système autonettoyant, 
prix sur devis, Palazzetti.©
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Bichonnez le bois 
MOBILIER DE JARDIN, FAÇADE, DECK OU ENTOURAGE DE PISCINE…  

CE MATÉRIAU S’ENCRASSE ET GRISE AVEC LE TEMPS. MAIS CE N’EST 
PAS UNE FATALITÉ : IL EXISTE DIFFÉRENTES SOLUTIONS POUR NETTOYER  

TOUTES LES ESSENCES ET LES PROTÉGER DURABLEMENT. 
Par Bénédicte Le Guérinel et Lucie Tavernier
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1. Couvrant. « Opaq SX », saturateur mat opacifiant, idéal pour bois grisé ou taché, forte protection UV, antiglisse, application facile, environ 109,90 € 
les 5 litres, Cecil Professionnel. 2. Sans effort. « Patio Cleaner PCL 3-18 », nettoyeur sur batterie, élimine mousse et pellicule grise des terrasses, 
279,99 € (batterie et chargeur inclus), Kärcher. 3. Résiste au temps. Lame de terrasse « Lemhi », en pin de Finlande traité autoclave classe IV contre 
les insectes et les champignons, 3 600 x 144 mm, 15,09 €, Castorama. 4. Deux en un. « Huile rénovatrice pour mobilier grisé », teinte teck, formule 
biosourcée pour rénover et protéger le bois de l’eau et du soleil, barrière anti-UV, séchage rapide, fabriquée en France, 23 € les 750 ml, Starwax.  
5. Satinée. « Lasure très longue durée environnement », biosourcée, haute performance, microporeuse et hydrofuge, 115 € les 5 litres, Blanchon.  
6. Élancée. « 18V ONE+ », brosse motorisée télescopique de 1 m à 1,4 m, réf. « R18TPS-0 », pour nettoyer facilement les surfaces verticales, tête articu-
lée 6 positions, à partir de 129 €, Ryobi. 7. Prêt à l’emploi. Bardage massif en Douglas, finition rabotée ou brossée, à partir de 32,55 €/m², Silverwood. 
8. Coup d’éclat. « Net-Trol 200 », stabilise et éclaircit le bois après déshuilage et avant application d’une protection, 18,73 € le litre, Owatrol. ©
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Le concept
Parmi les iconiques de cette Entreprise du 
Patrimoine Vivant, le couteau d’offi  ce est un 
incontournable des tiroirs au point de représen-
ter 35 % du chiff re d’aff aires. En bois certifi é 
PEFC ou en polypropylène biosourcé, les fi ni-
tions et coloris varient, mais le soin apporté à 
chaque détail reste immuable, des rivets mai-
son jusqu’au polissage du dos des lames et à 
leur affi  lage à la main, lors de la fabrication 
dans les ateliers de Biesles, en Haute-Marne. 

Comment ça marche ?
Le couteau d’offi  ce permet de parer les 
viandes, d’émincer les légumes et les 
fruits, de les peler… même si l’éplucheur 
un ou deux tranchants est plus adapté 
pour cette dernière opération. Avec sa 

lame crantée 1 mm, le couteau à tomate coupe 
effi  cacement sans écraser. Quant au couteau à 
steak, sa lame pointue double crantage est tout 
indiquée pour passer à table.

Le verdict
Tranchant impeccable, épluchage sans heurt… 
ces ustensiles performants tiennent vraiment 
leurs promesses, tandis que leur look intempo-
rel a su traverser les générations sans prendre 
une ride, avec un côté madeleine de Proust par-
ticulièrement bienvenu en cuisine�!

CRAQUEZ !
Les couteaux Nogent*** sont disponibles en coffret Kraft 
(4 pièces) et à l’unité. Différentes finitions, épaisseurs 
de lame (crantée, lisse ou Affidenté®) et dimensions, 
à partir de 5,40 € (nogent3etoiles.com). 

La marque affûte 
son écoresponsabilité
en offrant un service 
pour aiguiser ses 
couteaux, garantis 
à vie. D’autant 
plus s’ils sont bien 
entretenus !

Les basiques 
de Nogent***

À L’OCCASION DE SON CENTENAIRE, LE MAÎTRE COUTELIER HEXAGONAL 
PROPOSE DE (RE)DÉCOUVRIR SES GRANDS CLASSIQUES MADE IN FRANCE AUX LAMES 

INOX DOUBLEMENT RIVETÉES, CONÇUS POUR DURER.
Par Lucie Tavernier
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A
Airborne 
airborne.fr
Alinéa 
alinea.com 
AM.PM 
laredoute.fr 
Ambiance & Styles 
ambianceetstyles.com
Arnaud Gallou 
atelieratlantique.fr
Arthur Bonnet 
arthur-bonnet.com
Atelier Bigarade 
atelier-bigarade.com
Atelier J Concept 
atelierjconcept.com
Atmosphera 
atmosphera.com
Auchan 
auchan.com 
AvivA 
cuisines-aviva.com

B
Ballauff 
ballauff.fr
Benjamin Moricelly 
provencejardin.com
Bisazza 
bisazza.com/fr
Blanchon 
blanchon.com
BMC 
maisons-bmc.fr
Bocklip 
bocklip.com
BoConcept 
boconcept.com
Boffi 
boffi.com/fr
Bolia 
bolia.com/fr 
Bosc Architectes 
bosc-architectes.com
Bouchara 
bouchara.com 
Brico Dépôt 
bricodepot.fr
But 
but.fr

C
Cabanes & Châteaux 
cabanesetchateaux.com
Camengo 
camengo.com
Camif 
camif.fr 
Caravane 
caravane.fr
Carl Hansen & Søn 
carlhansen.com
Casa 
fr.casashops.com
Casa Lopez 
casalopez.com
Casamance 
casamance.com
Casarialto 
casarialto.it
Castorama 
castorama.fr
Catellani & Smith 
catellanismith.com/fr
Cécil Professionnel  
cecil.fr 
CFOC 
cfoc.fr
Coat 
fr.coatpaints.com
Conforama 
conforama.fr
Cristina & Ondyna 
catalog.ondyna.fr
Cuisine Plus 
cuisine-plus.fr
Cyrillus 
cyrillus.fr

D-E
DCW éditions 
dcw-editions.fr
Deceuninck 
deceuninck.fr
Degrenne 
degrenne.fr
Diffazur 
diffazur.fr
Drawer 
drawer.fr
Dulux Valentine 
duluxvalentine.com

Eames 
eamesoffice.com
Edilkamin 
edilkamin.com/fr
Éditions Vétiver 
editionsvetiver.com
Élitis 
elitis.fr
Emma 
emma.fr
Empreintes 
empreintes-paris.com
Étoffe.com 
etoffe.com

F-G
Farrow & Ball 
farrow-ball.com/fr
Ferm Living 
fermliving.com
Fermob 
fermob.com
Flam & Luce 
flametluceluminaires.
com/fr
Flos 
flos.com
Focus 
focus-creation.com
For Me Lab 
formelab.com
Formidra 
formidra.eu/fr
Gamm Vert 
gammvert.fr
Gubi 
gubi.com/en/fr

H-I-J
Habitat 
habitat.fr 
Haomy 
harmony-textile.com
Homata 
homata.fr
Home Spirit 
homespirit.fr
ID.al Agencement 
instagram.com/
id.al_agencement
Ikea 
ikea.fr
Isidore Leroy 
isidoreleroy.com
Jardiland 
jardiland.com
Jardin d’Ulysse 
jardindulysse.com
Jim Thompson 
jimthompsonfabrics. 
com
Julien Filhol 
julien-filhol.com

K-L
Kärcher 
kaercher.com/fr
Kartell 
kartell.com
Kave Home 
kavehome.com/fr/fr
Keria 
keria.com
La Balaiterie 
labalaiterie.fr
La Foir’Fouille 
lafoirfouille.fr
La Maison Convertible 
lamaisonconvertible.fr

Lapeyre 
lapeyre.fr
La Redoute Intérieurs 
laredoute.fr
Le Grand Comptoir 
legrandcomptoir.com
Lelièvre 
lelievreparis.com
Le Régal 
le-regal.eu 
Leroy Merlin 
leroymerlin.fr
Les Gambettes 
lesgambettes.fr
Linvosges 
linvosges.com
Loberon 
loberon.fr

M-N
Maison de Vacances 
maisondevacances.com
Maison Lacker 
maison-lacker.fr 
Manufacture des Émaux 
de Longwy 1798 
emauxdelongwy.com 
Marbrerie Anastay 
marbrerie-anastay.com
Marbrerie Duclos 
marbrerie-duclos.com
Masalledebain.com 
masalledebain.com
MCZ 
mcz.it
Mercadier 
mercadier.fr
Mobalpa 
mobalpa.fr
MØBBLE 
mobble.ch
Mobibam 
mobibam.com
Monoprix  
monoprix.fr
Mosaic del Sur 
carreauxmosaic.com
Nedgis 
nedgis.com
Nobilis 
nobilis.fr
Norlys 
norlys.fr
Northern 
northern.no

O-P
Omar Mahfoudi 
omarmahfoudi.com
Orsol 
orsol.fr
Oviala 
oviala.com
Owatrol 
owatrol.com
Palazzetti 
palazzetti.fr
Papier Peint  
des années 70 
papierpeintdesannees70.
com
Pappelina 
pappelina.com/fr
Piastrelle 
piastrelle.fr
Pierre Frey 
pierrefrey.com
Plum 
plum-living.com

Pôdevache 
podevache.com
POINT.P 
pointp.fr
Polspotten 
polspotten.com
Popolo 
popolo.fr
Primark 
primark.com/fr

Q-R
Q de Bouteilles 
qdebouteilles.fr 
4 Murs 
4murs.com
René Lachance 
instagram.com/
renelachance
Ressource 
ressource-peintures.com
RYK 
relookyourkitchen.com
Ryobi 
fr.ryobitools.eu

S
Saint Maclou 
saint-maclou.com
Sandberg Wallpaper 
sandbergwallpaper.
com/fr
Sandrine Mercurio 
sandrinemercurio.com
Schmidt 
home-design.schmidt/
fr-fr
Selency 
selency.fr
Serax 
serax.com/fr
Silverwood 
silverwood.fr
SoCoo’c 
socooc.com
Starwax 
starwax.fr
Superfront 
superfront.com
Syntilor 
syntilor.com

T
The Poster Club 
theposterclub.com
Tollens 
tollens.com
Tom Dixon 
tomdixon.net
Tréca 
treca.com
Two boys one house 
2boys1house.fr

V-Z
Vente-unique.com 
vente-unique.com
Vincent Sheppard 
vincentsheppard.com/fr
Voyage 
ferretfamily.fr/
voyageholidayshop
Zangra 
zangra.com
Zara Home 
zarahome.com
Zwiesel Glas 
zwiesel-glas.com/fr

En bleu et noir 
Invitation au farniente, 
la terrasse de cette maison 
du cap Ferret joue avec 
l’harmonie des couleurs.
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RELATION ABONNÉS 
Gérez vos abonnements,  
abonnez-vous ou posez-nous  
vos questions : 

• Par Internet : kiosquemag.com  
ou via le formulaire de contact en ligne 
www.serviceabomag.fr
• Par téléphone : 01 46 48 48 24 -  
Du lundi au samedi de 8 h à 20 h
• Par courrier : Service abonnements - 
Campagne Décoration - 59898 Lille Cedex 9

Tarif France 
(1 an / 6 nos) : 
29,40 €. Tarifs 
étranger (hors 
Belgique et 
Suisse) : nous 

consulter via le formulaire de contact  
www.serviceabomag.fr.  
Belgique : coordonnées complètes et 
règlement à envoyer à Partner Press,  
route de Lennik 451, 1070 Bruxelles.  
Tél. : +32 (0)2 556 41 40. Tarif Belgique 
(1 an/6 nos) : 24 €.  
Suisse : coordonnées complètes  
et règlement à envoyer à Dynapresse,  
38, avenue Vibert, CH-1227 Carouge.  
Tél. : +41 (0)22 308 08 08.  
www.dynapresse.ch  
Fax : +41 (0)22 308 08 59. Courriel :  
abonnements@dynapresse.ch.  
Tarif Suisse (1 an / 6 nos) : 49 CHF. 

Campagne Décoration,  
Service abonnements 
59898 Lille Cedex 9 

8, rue Barthélémy-Danjou
92100 Boulogne-Billancourt

Tél. : 01 45 19 58 00

Directrice éditoriale et diversification  Aude Bunetel
Directrice pôle Déco  Céline Chahi

Chargée de projet éditorial et diversification Alexandra Bromberg

Campagne Décoration est édité par RMP, SAS au capital de 16 458 890 €.
Siège social : 8, rue Barthélémy-Danjou, 92100 Boulogne-Billancourt.

RCS Nanterre 802 743 781.

Gautier Normand
Cécile Béziat 
cbeziat@reworldmedia.com
Germain Périnet  
gperinet@reworldmedia.com
Dorothée Rourre  
drourre@reworldmedia.com
Chloé Desmoulin  
cdesmoulin@reworldmedia.com
01 41 33 50 68  
Aurore Dehe  
adehe@reworldmedia.com 
Bruno Matillat  
bmatillat@reworldmedia.com  
Hélène Bernardi  
hbernardi@reworldmedia.com 
Nadine Chatry
nchatry@reworldmedia.com
Jérémy Parola  
jparola@reworldmedia.com
Marie-Laure Makouke  
mlmakouke@reworldmedia.com
Agatha Christophi  
achristophi@reworldmedia.com  

Réalisation : La Fabreek - Clotilde Delaunay
11 rue Bernard-Jugault, 92600 Asnières | Tél. : 01 40 86 78 15 | www.lafabreek.fr
Conception et coordination : Élodie Declerck, Lucie Tavernier 
Création graphique : Mélanie Gautry, Pascal Fromont 
Secrétariat de rédaction : Céline de Quéral 
Photo et productions : Barbara Bouyne | barbara.bouyne@gmail.com

Photogravure : PCS. Impression : Roto France Impression,  
77185 Lognes. Numéro de commission paritaire  

0625 K 79669. ISSN 1299-2585
Origine du papier : Allemagne. Taux de fibres recyclées : 0 %.  

Certification : PEFC Eutrophisation : 0,014 kg/t. Distribution  
MLP. Dépôt légal à parution. Imprimé en France.

RMP est une filiale de Reworld Media.  
Président du directoire Pascal Chevalier 

Publicité Reworld Media Connect  
connect@reworldmedia.com 01 45 19 58 00 

Élodie Bretaudeau-Fonteilles
ebretaudeaufonteilles@reworldmedia.com
Stanislas Delmond 
sdelmond@reworldmedia.com
06 20 42 88 43
Jean-Noël Chevalier 
jnchevalier@reworldmedia.com 
01 45 19 58 34
Frédérique Di Manno 
fdimanno@reworldmedia.com 
01 45 19 58 37 
Ouafae Merini 
omerini@reworldmedia.com 
Laurie Benevent 
etpub@reworldmedia.com

La reproduction, même partielle, des articles et des illustrations  
parus dans Campagne Décoration est interdite. 

La rédaction n’est pas responsable  
des textes et des photos qui lui sont remis.

Directeur de la publication
Directrice générale adjointe

Directeur des opérations

Éditrice pôle Maison 

Gestion des ventes au numéro 

Marketing direct 

Fabrication

Activités numériques

Responsable audience web

Rédaction web

Directrice générale

Directeur des revenus

Directeur commercial

Directrice de publicité 

Directrice clientèle

Administration des ventes/trafic

143
juin-juillet

En vente à partir du 21 juin

21 juin, solstice d’été�! Voici le jour le plus long de 
l’année, celui où le soleil éclaire notre hémisphère 

pendant une durée maximale. On aménage 
donc sa terrasse en conséquence, on l’équipe 
de chaises longues, on l’accessoirise histoire 

d’en faire une véritable pièce de vie en plus… et, 
sécheresse oblige, on gère aussi sa piscine avec 
discernement. Pas envie de rester chez vous�? 

Nous vous emmenons trouver l’inspiration (et le 
repos) dans un mas provençal, dans une basquaise 

en bois, dans une chambre d’hôtes en Bretagne 
ou encore au cœur du parc naturel régional de 

la Forêt d’Orient… Tout un programme�!

PROCHAIN�NUMÉRO
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Cette tarte tatin était
excellente, où est-ce que

je peux trouver la recette ?

J’adore ma nouvelle jupe,
je me demande avec quoi

je pourrais la porter ?

Demain c’est samedi,
et si j’emmenais les enfants
faire une sortie culturelle ?

J’ai bien envie de refaire la
déco de mon salon, quelles sont

les tendances du moment ?

Je dois acheter une voiture,
mais ai-je raison de vouloir
la prendre électrique ?

J’ai besoin de chance
aujourd’hui, qu’est-ce que
dit mon horoscope ?

Je suis inscrite au marathon
mais j’ai une douleur au genou,
est-ce une bonne idée ?

CHAQUE JOUR,
NOUS INSPIRONS 7 FRANÇAIS SUR 10.

À CHACUN DE LEURS MOMENTS DE VIE*
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connect@reworldmedia.com

1ÈRE PLATEFORME MEDIA EN FRANCE
80MARQUES MEDIA
100 % PARCOURS CLIENTS
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Marie Claire est en marche dans sa révolution respec-
tueuse. Sur ce chemin, une rencontre a permis la mode 
que vous avez entre vos mains : Anne-Sophie  Thomas, 


la rédactrice en chef mode qui officie maintenant depuis  plusieurs 
numéros. Lara Stone en simple 501 et sautoir Cartier, déambu-
lant nus pieds dans la lumière consolante d’un dimanche matin, 
blondeur criante et seins juste recouverts de Jean Colonna, c’est 
elle. Angela Lindvall lâchée dans le Red Canyon en body, bottes 
et cape en cuir Saint Laurent, son regard frontal et, surtout, sa 
peau presque nue, ses cheveux dans la bataille du vent, le  guépard 
pour dire la puissance de sa simplicité, c’est encore elle. Et puis 
Tasha Tilberg, aujourd’hui. Le mannequin des années 90 qui 
nous attirait par sa singularité ombrageuse, la transformation 
de son corps écrit et piercé, sa chevelure noire, sa vérité qui en 
ont fait un modèle et non une poupée. Elle revient pour ce  spécial 
mode, elle à 36 ans, c’est une femme. Car nous voulons des 
femmes, pas de simples visages et corps qui deviennent à loisir 
des jeux et des projections des objets, des fantasmes, des injonc-
tions. Car vous êtes libres et vous êtes décisionnaires. Nous 
parta geons avec Anne-Sophie un regard exigeant, un goût pour 
la sobriété (voire, avouons-le, une mode janséniste), la puissance 
du naturel, le fracas d’une allure, son autorité, plutôt que des 
looks stabilobossés. Cette rencontre a été une évidence, et nos 
convictions, viscérales. Construire Marie Claire chaque mois est 
une aventure forte, précieuse, galvanisante. La mode n’est pas 
crâneuse, elle est une possibilité. Hardie et profonde. Comme 
le regard que nous portons sur vous.


— Marianne Mairesse, rédactrice en chef


Anne-Sophie et Marianne, 
en continu…
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Tasha Tilberg, photographiée par Lasse Fløde. Réalisation 
Anne-Sophie Thomas. Assistante Axelle Cornaille. Mannequin 
Tasha Tilberg/Oui Management. Casting Emilie Le Goff. 
Coiffure Hélène Bidard/Artlist Paris. Maquillage Anthony 
Preel/Airport Agency. Nos remerciements à Benjamin Bonnet 
de Westy Productions, à Los Angeles, et à Tom Leeper, 
producteur photo.
1. Pull en laine côtelée et jupe drapée en laine 
et cachemire (Victoria Beckham).
2. Robe plissée sans manches en laine mélangée (Véronique 
Leroy). Boucle d’oreille (J.W. Anderson).
3. Pull découpé en maille de laine côtelée et jupe 
en cuir et dentelle (Louis Vuitton).
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 26  26 SIGNATURESSIGNATURES
 28  28 COULISSESCOULISSES
 36  36 À LA LETTREÀ LA LETTRE
 38  38  GRAND REPORTAGE   GRAND REPORTAGE  Bolivie�: avoir Bolivie�: avoir 


10 ans et un travail10 ans et un travail
 47  47 NEWS  NEWS  L’actu qui nous touche, nous interpelleL’actu qui nous touche, nous interpelle


TENDANCE
 59  59 LES TENDANCES DÉCRYPTÉES PAR MARIE CLAIRELES TENDANCES DÉCRYPTÉES PAR MARIE CLAIRE


RENCONTRE
 80  80  INTERVIEW  INTERVIEW  Sandrine Kiberlain, saine  Sandrine Kiberlain, saine 


de cœur et d’espritde cœur et d’esprit
 84  84  RENCONTRE  RENCONTRE  Mark Wahlberg�: les copains d’abord Mark Wahlberg�: les copains d’abord
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38
BOLIVIE : AVOIR 


10 ANS ET UN TRAVAIL


 Suivez-nous sur Twitter 
 @marieclaire_fr 
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1 2 3


1.1. Téléchargez  Téléchargez 
gratuitement gratuitement 
l’appli Marie l’appli Marie 
Claire sur votre Claire sur votre 
smartphone smartphone 
(ou faites la mise (ou faites la mise 


à jour), disponible sur à jour), disponible sur 
l’App Store et Google Play. l’App Store et Google Play. 
2.2. Lancez l’appli,  Lancez l’appli, 
sélectionnez «�Plus sélectionnez «�Plus 
Magazine�» dans le menu. Magazine�» dans le menu. 
3.3. Scannez les pages de  Scannez les pages de 
votre magazine où le picto votre magazine où le picto 
ci-contre est présent. ci-contre est présent. 
4.4. Découvrez votre  Découvrez votre 
Marie Claire en réalité Marie Claire en réalité 
augmentée�: vidéos, augmentée�: vidéos, 
contenus exclusifs…contenus exclusifs…
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Tél. 09 77 40 40 77  louisvuitton.com
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174
TASHA IN OUT


Entre les pages 298 et 299 : 18 pages Edition Suisse ; 8 pages Edition Nord ; 12 pages Edition Rhône-Alpes ; 16 pages Edition Ouest ; 32 pages Edition Provence-Côte d’Azur ; 
12 pages Edition Aquitaine ; 16 pages Edition Midi-Pyrénées ; 12 pages Edition parisienne. Un échantillon Dove Gel douche collé sur la page 119 (France métropolitaine). 
Un encart Dynapress jeté (kiosques Suisse). Un encart Bienvenue de 4 pages jeté (abonnements France métropolitaine). Un encart abonnement multi-titres de 6 pages 
jeté (kiosques et abonnements). Un échantillon Syoss collé sur la page 11 de l’édition Suisse (Edition Suisse). Un encart Zalando de 8 pages jeté (Edition Suisse). Marie Claire 
(USPS n° 0329-180) is publi shed  monthly for $102 per year.  Periodical  postage paid at Champlain, N.Y., and  additional mailing  of fi  ces POST  MASTER : send  address changes to 
IMS of New York, PO Box 1518,  Champlain N.Y., 12919-1518. For  details call IMS 1 800 428 3003.


Sur France Info, tous les mercredis dans le « 12/14 » 
de Raphaëlle Duchemin, retrouvez, à 12 h 25, 
l’actualité de la mode et des sujets de société, 
avec Marie Claire et sur franceinfo.fr.


240
COCKTAILS BLOW-UP


L’ÉDITION DIGITALE EST INCLUSE DANS VOTRE ABONNEMENT AU MAGAZINE PAPIER.


CHAQUE MOIS, RETROUVEZ L’ÉDITION 
ENRICHIE DE VOTRE MAGAZINE 
SUR VOTRE SMARTPHONE OU TABLETTE


 Retrouvez 
 nos offres 


 d’abonnement 
 pages 137, 


 293 et 297 
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LASSE FLØDE  PHOTOGRAPHE


Doué d’un imaginaire étonnant, un travail souvent décrit comme « honnête et 
sincère », Lasse Fløde est originaire d’un village de pêcheurs de l’ouest de la 


Norvège. Ce jeune photographe crée des images inspirées du minimalisme scandinave, 
de la rigueur britannique et de l’art méticuleux du portrait. Son habileté à combiner 
ces trois visions esthétiques divergentes contribue à offrir une exceptionnelle puissance 
à ses travaux visuels. Pour Marie Claire, Lasse est parti sous le soleil de Californie 
shooter les couvertures et une série de notre spécial mode avec Tasha Tilberg.


LOUIS BOMPARD  JOURNALISTE MODE


Formé à l’Ecole de la chambre syndicale de la couture parisienne, Louis Bompard 
a fini par troquer ses aiguilles pour une plume. Journaliste de mode et critique 


de défilés depuis 2007, il a traîné son chapeau (il a fondé la marque de couvre-chefs Big 
Aristote) et ses tatouages (vingt) autour des podiums de New York, Londres, Milan 
et même d’Ouzbékistan. On lui doit des interviews de Karl Lagerfeld, Tom Ford, Marc 
Jacobs, Dries van Noten, du duo Proenza Schouler… Sa passion pour la mode se mêle 
à celle, tout aussi inconditionnelle, qu’il éprouve pour le basket et la ville de Liverpool. 
Mais c’est à Paris qu’il a rencontré pour nous l’immense Haider Ackermann.


SiGNATURES


THIBAULT MONTAMAT  PHOTOGRAPHE


Ce portraitiste aussi discret que brillant vit à Paris, ce qui ne l’empêche pas 
de travailler régulièrement pour « The New York Times », « Die Zeit », 


« Harper’s Bazaar » et, bien sûr, « Le Monde ». La photo de portraits est, selon 
Thibault Montamat, « le sésame lui permettant de pénétrer dans des univers 
disparates. Un jour à photographier l’homme le plus rapide du monde, chez lui, 
à Kingston, un autre à expérimenter le jeûne thérapeutique dans une clinique 
du lac de Constance, un autre, enfin, à devenir l’ombre de Donatella Versace dans 
les coulisses de son défilé parisien ». Cette fois-ci, Thibault s’est mis à table 
avec un couple culte de la scène arty parisienne : Simon Liberati et Eva Ionesco. 


MANUELE GEROMINI ET LAURA VILLA BARONCELLI  PHOTOGRAPHES 


Le voyage est leur grande aventure. De formation et de parcours très différents 
– ingénierie et anthropologie pour elle, philosophie pour lui –, ces deux 


Italiens ont entamé leur collaboration il y a une dizaine d’années, à l’occasion 
d’un périple dans l’ex-Yougoslavie. On peut aujourd’hui suivre leurs travaux dans 
« M », « Interview », « Glamour »… mais aussi, désormais, dans Marie Claire, 
qui leur a demandé d’aller voir à quoi ressemblait, derrière la façade promotionnelle, 
le comédien américain Mark Wahlberg, tout en muscles et coolitude.


PHIL MOORE  PHOTOREPORTER


Né en 1982 au Royaume-Uni, Phil Moore est installé à Nairobi, au Kenya, base 
arrière d’où il s’envole pour les coins explosifs d’Afrique de l’Est, couvrant 


les conflits de toutes sortes, les injustices, la misère et les crises humanitaires qui en 
découlent : « J’ai appris une chose indispensable dans ce métier : voyager léger, avec 
juste un sac contenant quelques vêtements, un ordinateur et un appareil photo, si vous 
ne voulez pas risquer de vous retrouver au chômage à la suite de bagages égarés. » 
La liste des journaux reprenant ses reportages est vaste (« The Sunday Telegraph », 
« The Times », « Libération »…). Pour nous, Phil Moore est allé en Bolivie afin 
de rencontrer les enfants qui, dans ce pays, ont le droit de travailler dès 10 ans.







Nouveau.
Clinique Pop™


#cliniquesmileweek


Tout pour vos lèvres. Rouge + Base lissante 2 en 1. Rendez-vous sur clinique.fr
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COULISSES


Chaque mois, nos pages cachent des rebondissements, des exaltations, des galères, 
des flashs esthétiques. Six moments off racontés par la rédaction.


L’ENVERS SAMSUNG


Au funérarium de Cheonan, 
le photographe Romain 


Champalaune croise une fillette 
qui tient spontanément 
une pancarte anti-Samsung. 
Son père, Choi Jong-bum, jeune 
réparateur, s’est suicidé après 
avoir dénoncé ses conditions 
de travail. L’entreprise ne s’est 
pas excusée publiquement 
mais a versé officieusement une 
enveloppe pour les funérailles.


EN ALTITUDE


Tous ensemble, le journaliste 
Matteo Fagotto, 


le photographe Phil Moore 
et les jeunes travailleurs boliviens 
William et Ruben posent, 
épuisés après un match de foot. 
Partager la passion du ballon 
rond a certes renforcé les liens 
avec les adolescents, mais jouer 
à plus de 4 000 m d’altitude 
a été une des expériences les 
plus éprouvantes de leur carrière.


LASSE + TASHA 


Fin du deuxième jour 
de shooting de notre spécial 


mode. Lasse Fløde, notre 
photographe norvégien chéri, 
et Tasha Tilberg respirent, 
satisfaits, tout près du ciel, sur 
les collines de Mulholland 
Drive. Une journée calme, 
cool, évidente.


COUTURE OUTRENOIRE


En la cathédrale Dior, pour 
le défilé haute couture, 


une apparition flamande dont 
on aime le noir austère et 
puissant. Raf Simons tient à l’idée 
d’innocence et de pureté. 
Où le luxe trouve avec lui une 
place d’une opulence muette. 


ANDY LE CLONE


Lors de la présentation 
à la presse de l’expo « Warhol 


underground », au Centre 
Pompidou-Metz, Andy nous 
accueillait comme s’il était 
arrivé la veille. Prenant la pose 
dans les différentes pièces 
de musée. Dix Warhol 
« clonesques » vont ainsi se 
relayer pendant toute 
la durée de cette exposition.


SANTÉ, TED !


Il était descendu pour quelques 
jours au George-V, avec 


son vieux pote et collègue Mark 
Wahlberg, venu présenter à 
la presse ses nouvelles aventures 
cinématographiques totalement 
barrées. Ted, l’ours en peluche 
le plus dingue de Hollywood, 
n’aurait pour rien au monde 
refusé un petit verre de 
blanc proposé par Riana, notre 
responsable du casting.











H
U


G
O


 B
O


S
S


 F
R


A
N


C
E


 S
A


S
  


Té
lé


p
h


o
n


e 
+


 3
3 


1 
4


4 
17


 1
6 


70







HUGOBOSS.COM







WE_FRA_MarieClaire_430x270_008_sep2014_CC.indd   1 24/06/15   12:23







WE_FRA_MarieClaire_430x270_008_sep2014_CC.indd   2 24/06/15   12:24







©
2


0
1
5
 C


O
A


C
H


®







FALL 2015
Sheepskin Coat on Lexi
Coach Swagger 27 in metallic cherry
coach.com







98 99


BRONZAGE 
DU CORPS 
DE BRONZE 
AU CORPS
D’ALBÂTRE
Coco Chanel l’a lancé, BB l’a érotisé, 
Stéphanie de Monaco l’a idolâtré, 
aujourd’hui on s’en méfie. Retour sur 
notre quête du hâle, une histoire 
d’amour et de désamour qui nous a fait 
passer du corps ultra-caramel à l’ère 
de la soucieuse protection. Oh soleil ! 
Par Sophia Kondracki


A nnées follement 1920. Made-
moiselle Chanel décide de se 
laisser « brunir » à Deauville. 
Scandale absolu. A l’époque, 
on découvre à peine les bien-
faits de l’héliothérapie (cure 


de lumière) pour soigner les tuberculeux. La 
plage ? Réservée aux bains de mer et, s’il vous 
plaît, coiffée. Le chic du choc : avoir le teint blanc, 
considéré comme le nec plus ultra du distingué. 
Le hâle caramel du pêcheur de sardines, non mer-
ci : trop vulgaire, juge l’aristocratie en goguette, 
le doigt de pied dénudé effleurant l’eau tiède. 
Mais Coco s’en fiche : elle aime l’ivresse que pro-
cure la vie en plein air et l’assume en maillot. 
Vive les cheveux courts et la liberté… de brûler. 
Car on ne dispose alors que de l’eau de Chaldée 
de Jean Patou, une huile de senteur raffinée qui 
ne contient pas de filtre. Il faut attendre 1935 
pour qu’Eugène Schueller (fondateur du futur 
groupe L’Oréal) lance la ligne Ambre Solaire, qui 
protège la peau des coups de soleil. La lente 
conquête du bronzage s’amorce.
Un an plus tard, le Front populaire crée, en mil-
lions d’exemplaires, le « congé-payé », qui éjecte 


les valeurs guidées par la décence aussi vite qu’il 
se déshabille sur le sable, abandonné… Plus tard, 
au milieu des fifties, le cultissime « Et Dieu… 
créa la femme » de Roger Vadim enterre pour un 
temps le maillot une pièce. Brigitte Bardot y 
apparaît bronzée, habillée d’un bikini vichy, et 
entre dans la légende en dévoilant son… nom-
bril. Les Françaises se ruent dans la brèche pour 
imiter l’icône sexy de la Nouvelle Vague et, un 
peu plus tard, Ursula Andress sortant de l’eau 
dans « James Bond contre Dr. No »…
Signe des temps, une poupée Barbie bronzée et 
en bikini est éditée. Ensuite ? Place à l’ima-
gination suggestive avec les années de « libé-
ration », encore sous le contrôle de la censure. 
Romy Schneider et Alain Delon sont d’un éro-
tisme inhumain dans « La piscine » (1969). Une 
vague libertaire et communautaire balaie l’Eu-
rope. Le Flower Power, venu de Californie dans 
les bagages des Beach Boys et autres beach girls, 
sonne à nos portes. Avec la pilule contraceptive, 
l’amour se libère, les sens aussi. Le goût,  l’odorat 
et le touché, autrefois « vulgaires », sont au cœur 
des nouvelles préoccupations. Le bronzage est 
énergétique, tonique, indispensable. La graisse 


story beauté


3. Stéphanie 
de Monaco à l’île 
Maurice en 1985, 
image mythique de 
l’ultra-échancrure 80. 
4. Romy Schneider 
et Alain Delon dans 
« La piscine » de 
Jacques Deray, en 
1969 : le soleil est alors 
libertaire et érotique. 
5. Marilyn à Malibu 
fin des 50’s : la pâleur 
et la blondeur.


1. Bronzage 
paroxystique
à l’île de Ré, 
l’époque de 
l’insouciance. 
2. Ursula Andress 
dans « James 
Bond contre Dr. No » : 
le triomphe 
du bikini sexy.
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société


Ralentir
et trouver du temps 


pour soi
Jamais nos vies n’ont été aussi englouties par le manque 


de temps. Débordées, stressées… nous traçons 
à vive allure, coûte que coûte. Au risque de se perdre corps et âme. 


Et si nous profitions de l’été pour reprendre notre 
souffle, prendre du recul et tenter de trouver un nouveau rythme 


dès la rentrée�? Car, plus de doute, la lenteur a de l’avenir. 
Par Olivia Muller 


Courir, toujours plus, pour rattraper le re-
tard. Quel retard ? Pas le temps d’y réflé-
chir… il y a urgence ! Urgence à « mettre 
tout mon temps à profit pour faire mes 
preuves et rester dans la course », résume 
Camille, 28 ans, cadre dans la fonction 
publique. Urgence « à être plus réactive », 
soupire Lucie, 35 ans, productrice, dont la 


boîte mail est devenue « un chantier en friche, dans lequel s’en-
tassent des dizaines de messages laissés sans réponse ». Urgence 
« à devenir plus efficace et plus rapide », s’agace Zoé, 33 ans, 
avocate, qui ne supporte plus d’arriver chaque matin dans un 
bureau en vrac, envahi par des piles de dossiers « en attente ». 
Une urgence qui épuise et stresse, nuit et jour, avouent Zoé 
et Lucie. Toutes deux rêvent d’une vie « moins speed ». « Plus 
heureuse », glisse Lucie. Mais elles reconnaissent ne pas avoir 
un instant pour réfléchir à un plan d’action. Alors, elles serrent 
les dents, en attendant…  Camille, en revanche, a décidé de 
réagir, après seulement deux ans de vie active. Ressentant un 
besoin urgent de « fuir le rush permanent », elle s’impose dé-
sormais un rituel quotidien : « Je me lève très tôt et je vais au 
travail à pied en coupant tout – téléphone, radio et musique. 
Je réfléchis, j’observe les autres et je fais un petit point avec 
moi-même. C’est devenu un moment vital de décompression 
physique et psychique où j’évacue toutes les tensions. » 
Overbookées, fatiguées, crispées par des agendas démentiels… KA
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Un volcan, comme il en existe tant d’impétueux et de colériques 
au Mexique, son pays natal. Doté d’une force de conviction 
insolente qui rabattrait le caquet à n’importe quel Popocate-
petl. Cette tornade brune à la proximité sympathique conta-
gieuse porte dans le regard une curieuse lumière de feu. Que 
l’on retrouve souvent chez ceux qui se battent pour leurs idées. 


Qu’est-ce qui pousse depuis toujours, ou presque, l’actrice Salma Hayek à se 
faire le porte-voix sincère, toujours à l’affût, sans cesse sur le pont, du combat 
contre les injustices, et en premier lieu celles subies par les femmes ? Qu’est-ce 
qui pousse la comédienne à l’affiche du nouveau Matteo Garrone, un des évè-
nements de Cannes, à ne jamais être en paix avec sa conscience et à toujours 
envisager la vie comme une plaie ouverte que nul honneur ne saurait cautériser. 
A Washington, elle vient de recevoir un prix pour ses nombreuses actions hu-
manitaires. Au-delà de sa famille, du cinéma – qui ne semble pas être une né-
cessité –, son émotivité cache certainement des affres anciennes que son statut 
l’empêche de partager. Conversation. 
(*)« Tale of tales », de Matteo Garrone. En salle le 1er juillet.


L ’ E N G A G É E  V O L O N T A I R E
Salma HAYEK


Dans les sphères où elle est parvenue, sa conscience aurait pu s’adoucir. Non. 
Le mauvais sort des femmes continue d’attiser son sens du combat. 


Alors qu’elle joue une reine dans une fable fantastico-médiévale féministe* , elle ne lâche 
rien de ses engagements dans la vie. Avec fureur et ultra-sensibilité.


Par Fabrice Gaignault
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 CHAQUE MOIS, VOUS NOUS DITES 
CE QUE MARIE CLAIRE VOUS INSPIRE.


À LA LETTRE


 Ecrivez-nous à cdurand@gmc.tm.fr ou à Marie Claire, 
 10, bd des Frères-Voisin, 92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9 


 ou envoyez vos tweets @marieclaire_fr 


BRÛLER 
et le regretter
J’ai beaucoup aimé votre « story » « Bronzage : 


du corps de bronze au corps d’albâtre » 
(MC n°  755, juillet  2015), ça me parle. 


Lorsque j’étais enfant, ma mère m’a laissée gril-
ler au soleil. Avec ma peau laiteuse, j’ai eu de 
cuisants coups de soleil. A l’époque, on ne par-
lait pas « mélanome », ça ne faisait pas peur. Au-
jourd’hui, je fais très attention à ne pas trop ex-
poser mes enfants, mais ces photos d’Alain Delon 
et d’Ursula Andress, de toutes ces filles libres, seins 
nus, qui bronzent sans complexe, m’ont fait re-
gretter cette période d’insouciance. Stéphanie


RALENTIR, 
on s’y retrouve
Votre, article « Ralentir et trouver du temps pour soi » 


(MC n° 756, août 2015) m’a donné des idées. J’ai 
du mal à me ménager des pauses. Difficile de 


changer et de trouver du temps pour soi quand on est 
prise dans un rythme effréné et que votre entourage ne 
vous y encourage pas. Je me suis retrouvée dans ces 
témoignages de femmes, et cela m’a fait du bien. Cer-
tains m’ont inspirée. D’ailleurs, c’est décidé : demain, c’est 
petit-déjeuner déconnecté.  Pauline


UNE ACTRICE ENGAGÉE


Merci pour l’interview de Salma Hayek, 
« L’engagée volontaire » (MC n° 755, 
juillet 2015). Je regrette de ne pas la 


voir plus souvent sur les écrans de cinéma. Je 
l’ai beaucoup aimée dans le rôle de la célèbre 
peintre (mexicaine, comme elle) Frida Kahlo, 
mais j’ignorais qu’elle était une femme engagée 
contre les violences domestiques.  Cécile


FILLE À PAPA 


J’ai lu votre article « Qu’est-ce qu’un bon père 
pour une fille ? » (MC n° 756, août 2015) avec 
beaucoup d’intérêt, car on parle rarement de 


la relation qu’une fille entretient avec son père, bien 
que celle-ci soit essentielle à son épanouissement. 
Une fille s’efforce continuellement d’être à la hau-
teur des attentes de son père. Consciemment ou 
non, nous cherchons à l’impressionner et à faire 
naître chez lui un sentiment de fierté. Mon père est 
à la fois mon modèle et mon meilleur ami, c’est 
également la personne qui me recadre, mais aussi 
celle avec qui je peux rire et parler de tout. Et pour 
mes études, il a mis la barre très haut. Cela n’a pas 
toujours été facile, mais aujourd’hui je sais que sans 
lui je ne serais pas celle que je suis.  Marie
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grand reportage


Ruben Flores, 13 ans, 
est « lustra ». Il cire les 
chaussures dans les rues 
de La Paz et gagne en 
moyenne 10 € par jour. 
Un vrai salaire en Bolivie.
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AVOIR 
10 ANS 
ET UN 
TRAVAIL 
Ici, la loi autorise les enfants à 
travailler dès 10 ans. Et ils sont 
des milliers à cirer les chaussures 
ou ramasser des feuilles 
de coca pour aider leur famille. 
La condition : continuer l’école. 
Une hérésie chez nous, une 
victoire pour les jeunes de ce 
pays où 43 % de la population 
ne s’en sort plus. Enquête 
sur un système à contre-courant 
qui n’évite pas les dérives. 
 Par Matteo Fagotto et Catherine 
Castro. Photos Phil Moore.


B O L I V I E
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grand reportage


Brandon Ventura, 9 ans, cueille les feuilles de coca dans une plantation 
de la région de Los Yungas. Légalement, il est trop jeune pour travailler, mais 
grâce à l’argent gagné, il aide sa mère. Son père a abandonné la famille. 


Ces élèves vont à l’école 
du soir à La Paz, en même temps 
que des adultes. Selon la loi, 
les enfants ont le droit de travailler 
s’ils continuent leur scolarité.
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Edith Flores, 10 ans, balaie la salle des casiers à la Fondation du nouveau jour, 
à La Paz, une association de cireurs de chaussures où est hébergée sa famille. Officiellement, 
elle ne travaille pas mais aide sa mère, qui y est employée comme concierge. 


Moment de répit pour Brandon, dans la maison de son « parrain », le patron de 
la plantation de coca qui l’emploie. Et retour aux simples jeux de l’enfance.


Un terrain vague comme cour 
d’école. L’extrême pauvreté
se concentre à El Alto, la banlieue 
sur les hauteurs de La Paz.
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c
grand reportage


nisation internationale du travail (OIT), 168 mil-
lions d’entre eux travaillent aujourd’hui dans le 
monde entier, soit 30 % de moins qu’en 2000. 
En Bolivie, pays de 10 millions d’habitants où 
43 % de la population vit en dessous du seuil de 
pauvreté, 491 000  travailleurs ont moins de 
14 ans, et 437 000 enfants sont employés dans 
des activités dangereuses – briqueteries, mines, 
récolte de canne à sucre… Leur donner des droits 
plutôt qu’interdire est le combat des partisans de 
la régulation du travail infantile. 
Les organisations internationales, majoritai-
rement abolitionnistes, s’insurgent contre le 
Code de l’enfance et de l’adolescence bolivien : 
« Nous ne voulons pas mettre les enfants sous 
cloche, explique Jose Maria Ramirez, en charge 
du programme pour l’abolition du travail des 
enfants à l’OIT. Nous ne sommes pas contre le 
fait que les enfants effectuent des travaux légers 
à partir de 12 ou 13 ans. Il faut faciliter l’accès 
gratuit à une éducation de qualité, envoyer les 
enfants à l’école plutôt qu’au travail. » Même 
son de cloche du côté de l’ONG Human Rights 
Watch, qui déplore « une solution à court terme 
aux difficultés économiques, susceptible de 
perpé tuer le cycle de pauvreté de la Bolivie ». 
Ruben a la chance d’être à son compte. L’école 
étant obligatoire, il s’y rend tous les matins et 
travaille l’après-midi, le week-end et pendant les 
vacances scolaires. Il rêve de devenir footballeur 
ou avocat. Ruben vit avec sa famille à la Fonda-
tion du nouveau jour, association de cireurs qui 
regroupe trente-cinq enfants parmi ses cent cin-
quante membres. Les cireurs peuvent venir s’y 
changer, prendre une douche et un repas chaud. 
Sa mère y est concierge. Le revenu mensuel de la 
famille est de 4 000 bolivianos (510 €), « tout 
juste assez pour se nourrir », dit cette femme de 
35 ans. Ruben est fier de son rôle : « Je ne vois 
pas ce que je fais de mal. J’aide ma famille. » 


« Ce n’est pas un métier difficile, il faut juste 
être rapide et précis. » Ruben Flores, 13 ans, 
 fanfaronne. Cireur de chaussures, l’adolescent 
peut tout lustrer pour 0,20 €. Sur cette avenue de 
La Paz, ils sont des centaines d’enfants et adoles-
cents à battre le pavé. Des milliers à vendre tout 
ce qui s’achète – bonbons, cigarettes, fruits… –, 
silhouettes fragiles se faufilant entre les voitures, 
à laver les parebrises aux feux rouges. Aîné de 
cinq frères et sœurs, Ruben est devenu « lustra » 
à 10 ans. « Ce travail me plaît. Avec mon salaire, 
je peux acheter mes vêtements et mes repas. » Le 
garçon gagne en moyenne 80 bolivianos (envi-
ron 10 €) par jour, un vrai revenu dans un pays 
où le salaire minimum est à 185 €. Alors que 
la plupart des pays latino-américains ont relevé 
l’âge minimum du travail à 15 ou 16 ans, la Bo-
livie l’a abaissé en juillet 2014. En 2008, plus de 
850 000 enfants travailleurs y étaient recensés, 
un chiffre qui n’inclut pas les dizaines de mil-
liers d’autres, employés au sein de leur famille. 


LÉGALISER POUR PROTÉGER
L’originalité de cette loi, à contre-courant du 
mouvement international d’abolition du travail 
des enfants, est d’avoir été rédigée avec l’Union 
des enfants et jeunes travailleurs de Bolivie 
(Unatsbo). Ce syndicat militait depuis des années 
pour la légalisation, seul moyen, selon lui, de 
faire valoir leurs droits d’enfants et de travailleurs. 
Pour lui, cette loi constitue une victoire : elle au-
torise à travailler à son compte à partir de 10 ans 
– pour un tiers dès, 12 ans –, et  interdit aux moins 
de 18 ans les emplois dangereux. Le texte prévoit 
que seules les activités ne freinant pas leur accès 
à l’éducation seront approuvées par les « défen-
seurs des droits des enfants et des adolescents » 
supposés siéger dans chaque municipalité. 
Le travail des enfants est une réalité incontour-
nable des pays en développement. D’après l’Orga-
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Ci-dessus : les 
enfants du village 


de Coripata, 
dans la région de 
Los Yungas, qui vit 
de la production 


de coca. La 
plupart d’entre 
eux travaillent 


dans les 
plantations.


Ci-contre : Ruben 
et sa sœur Edith. 
Ruben est l’aîné 


des quatre 
enfants et le seul 


à travailler. Il rêve 
d’envoyer ses 


frères et sœurs 
à l’université.


SCANNEZ 
LA PAGE ET 
DÉCOUVREZ 
UN DIAPORAMA 
EXCLUSIF 
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grand reportage


Selon l’Unicef, la Bolivie reste le pays d’Amé-
rique latine affichant le plus haut taux d’enfants 
travailleurs (26 %, contre 11 % en moyenne 
dans la région). Une spécificité économique et 
culturelle, le président Evo Morales ayant affir-
mé que, même si cette loi a un caractère provi-
soire, visant à éradiquer la pauvreté d’ici 2025, 
le travail permet aux mineurs de développer une 
conscience sociale. « Dans notre culture indi-
gène, le travail fait partie de l’éducation d’un 
enfant, confirme Betsabe Evia Cabrera, coordi-
natrice pédagogique au sein d’une fondation de 
soutien à l’enfance, à El Alto, où environ 70 % 
des enfants travaillent. Si on les percevait comme 
des jeunes qui construisent leur avenir plutôt 
que comme des pauvres gamins, le travail pour-
rait être quelque chose de positif. » 


UN SALAIRE POUR S’ACHETER 
DES CAHIERS 
A condition qu’eux-mêmes soient conscients 
qu’ils accomplissent un travail. Betsabel Forra, 
8 ans, vient de terminer la dernière leçon de 
l’année à l’école du soir qu’elle fréquente à 
La Paz : « Quand ma mère est morte, mon père, 
chauffeur de minibus, n’a pas pu s’occuper de 
moi. » Betsabel fait partie des milliers d’enfants 
devenus domestiques en échange d’un loge-
ment, de nourriture et, dans le meilleur des 
cas, d’un maigre salaire et d’une éducation. 
« Je me réveille à 5 heures pour préparer le 
petit-déjeuner, nourrir les animaux, nettoyer 
la maison et cuisiner. J’ai assez de temps pour 
étudier et jouer. Parfois, mon parrain me donne 
10 bolivianos (1,30 €). » Aider sa famille est 
normal, elle ne se voit pas comme une bonne. 
Non déclarée, elle ne pourrait pas faire valoir 
ses droits, même si elle le souhaitait. 
Pour l’historienne Aurélie Leroy, chargée 
d’études au Centre tricontinental, le gouver-
nement bolivien n’a pas les moyens d’effectuer 
des contrôles dans l’espace privé, où l’exploi-
tation des enfants est banale. Ni de mettre en 
application les mesures définies par le Code de 
l’enfance. Un sénateur bolivien reconnaissait 
récemment qu’en zone rurale, les défenseurs 


des droits des enfants n’ont pas les moyens 
d’agir sur le travail, ils sont submergés par la 
question de la violence contre les enfants.
Brandon Ventura a commencé à travailler à l’âge 
de 7 ans, quand son père a abandonné sa famille. 
Dans son village dans la montagne, les exploitants 
de coca trouvent de la main-d’œuvre bon marché. 
En période de récolte, Brandon passe douze heures 
par jour dans le champ, deux fois plus longtemps 
que ce qu’autorise la loi. « Je n’aime pas ce travail, 
il est très dur », confie l’enfant, qui ramasse 7 livres 
de coca par jour, payées 4 bolivianos (0,50 €)/livre. 
« Il y a trop de moustiques, et à la fin de la jour-
née j’ai très mal aux épaules. » Le salaire du petit 
garçon lui permet d’acheter ses cahiers. « Je donne 
l’argent à ma mère et garde 1 boliviano pour 
m’acheter du popcorn. » Brandon est opposé au 
travail des enfants, mais « comment laisser sa mère 
souffrir dans la solitude ? » 
« Sans la mobilisation des jeunes de l’Unatsbo, 
ce code n’aurait sûrement jamais vu le jour, sou-
ligne le chercheur Manfred Liebel, spécialiste 
des droits de l’enfant à l’Université libre de Ber-
lin. Pour la première fois, ils le disent, leur  statut 
d’enfants travailleurs est pris en compte et res-
pecté. Mais qu’en est-il des moins de 10 ans, 
qui restent illégaux, donc sans droits reconnus ? 
Qui peut recevoir leurs plaintes ? » Pour le cher-
cheur, cette loi « pourrait permettre de lutter 
contre l’exploitation des enfants, de restaurer 
leur dignité, de leur donner des perspectives ». 
Mais reste à la mettre en pratique, dans un pays 
où 80 % du travail est non déclaré. 
Alors que la nuit tombe sur Plaza Mayor, Ruben 
rentre chez lui, les pièces tintant dans ses poches. 
Après la douche, il regarde des dessins animés, 
avant de monter dans la chambre sous les toits 
qu’il partage avec toute la famille. Son père lui a 
dit qu’il ne pensait pas faire travailler son petit 
frère ; ce poids supplémentaire de responsabilité, 
Ruben l’assume. « Il aide toujours la famille, dit 
sa mère. Chaque fois qu’on est dans le besoin, il 
offre d’acheter le repas pour nous. Je ne refuse 
jamais. » Il y a quelques jours, son fils lui a fait 
une promesse : « Maman, je vais continuer à tra-
vailler. Je veux acheter une voiture et, un jour, 
amener mes frères et sœurs à l’université. » ◼


 Réagissez 
 à cet article 


 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 


« DANS NOTRE CULTURE INDIGÈNE, 
LE TRAVAIL FAIT PARTIE DE L’ÉDUCATION. » 


BETSABE EVIA CABRERA, COORDINATRICE PÉDAGOGIQUE
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AUTOUR DE NOUS


Dans l’Etat du Maharashtra, à l’ouest de l’Inde, 19 000 villages, frappés 
par la sécheresse, n’ont pas accès à l’eau. Pour s’approvisionner, ce ne 
sont pas les hommes qui sont mandatés, mais les mères céli bataires et 
les veuves. Les femmes qui ne peuvent prétendre à un « vrai » mariage et 
qui doivent reconquérir le respect de la société sont épousées, en secon-
de ou troisième noces, uniquement pour être chargées de cette corvée. 
On les appelle les « water wives » – autrement dit : les « épouses de l’eau ». 
A Denganmal, Bhagat, ouvrier agricole de 66 ans, est donc devenu poly-
game, sans états d’âme : « Il fallait que quelqu’un nous apporte de l’eau, 
ma première épouse était très occupée avec les enfants, alors quand la 
deuxième est tombée malade, j’en ai épousé une troisième. » Rap pelons 
que dans ce pays, la polygamie est interdite.


MARIÉES pour porter l’eau
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LA MODE s’affi  che en familles
Dans la course aux « like » sur les réseaux sociaux, deux créateurs se 


dispu tent le podium. Au-delà de l’habileté marketing, il faut déceler 
dans les castings de leurs dernières campagnes le reflet de leur esprit 


iconoclaste. Habitué à ce genre d’effet, Marc Jacobs a demandé, cette fois, à 
Cher, 69 ans, de représenter sa nouvelle collec tion, et à Willow Smith, 15 ans 
à peine, et Winona Ryder de devenir les visages de la saison. D’une géné ration 
à l’autre, tout le monde peut porter du Marc Jacobs. Mais cela prouve surtout 
que le créateur américain est un ami fidèle. Après avoir photographié ses 
 copines Sofia Coppola, Victoria Beckham et Stephanie Seymour, il confirme 
avec Cher, une autre de ses proches, que le business peut se faire avant tout 
avec le cœur. Mais Riccardo Tisci, chez Givenchy, ose encore plus. Pour la 
 première fois, c’est la créatrice d’une autre maison qui a été choisie comme 
égérie : l’Italienne Donatella  Versace (campagne shootée par Mert and  Marcus). 
Comme s’il était temps de faire tomber les barrières, la mode devant rester 
une grande famille. Il suffit de jeter un œil sur l’Instagram de Riccardo Tisci 
pour se rendre compte de son attachement à ce précepte. Les photos de Carine 
Roitfeld (égérie de Givenchy il y a deux ans), Naomi Campbell et Mariacarla 
Boscono sont souvent accompagnées d’un hashtag #family. 


LA TENDANCE


LE PAPE CROIT-IL 
VRAIMENT 
AU FÉMINISME ?
Les inégalités de salaires entre les 
hommes et les femmes ? « Un pur 
scandale », déclarait récemment le 
pape François. Un féministe à la tête 
du Vatican ? « C’est le premier pape 
à s’exprimer aussi clairement sur les 
droits des femmes, note le journaliste 
suisse Arnaud Bédat*. Il a été très 
influencé par ses deux meilleures 
amies – feu Alicia Oliveira, ancienne 
juge et avocate de gauche, 
et Clelia Luro, veuve de l’ex-évêque 
Jeronimo Podesta –, qui le 
bousculaient sur le sujet. » Alors 
pourquoi refuser aux femmes le droit 
de devenir prêtres ? « Il en a nommé 
beaucoup autour de lui, et l’idée 
d’ordonner des femmes ne lui déplaît 
certainement pas. Mais il avance, 
en bon jésuite, pas à pas. 
Avec toujours un coup d’avance. » 
Prochaine étape : le synode 
sur la famille, en octobre prochain. 
Attention, terrain miné. 


(*) Auteur de « François l’Argentin », 
éd. Pygmalion.


LA QUESTION


Deux égéries 
inattendues : 
Donatella 
Versace (à g.) 
pour Givenchy
et Cher (à d.) 
pour Marc 
Jacobs. 


Attention, femmes machistes�: 
selon un sondage*, nous serions 


quatre fois plus nombreuses que 
les hommes à penser que le football 
«�n’est pas un sport de filles�» et que 
«�celles qui le pratiquent manquent de 
féminité�». (*) CSA pour le Crédit agricole, juin 2015.


LE CHIFFRE


 Tous les jours, plus de news 
 sur marieclaire.fr/news 
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CHANEL REMPORTE LE 30ÈME GRAND PRIX 
DE LA PUBLICITÉ PRESSE MAGAZINE.


DEPUIS TOUJOURS, LA PRESSE MAGAZINE 
OFFRE À CHAQUE lecteur DES INSTANTS UNIQUES.


WWW.PRESSEMAGAZINE.COM / SEPM MARKETING & PUBLICITÉ
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Il faut sauver 
la rappeuse AMANI


Amani Yahya, 22 ans, est une rappeuse yéménite. Et ses jours sont en dan-
ger. Dans un pays ravagé par la guerre civile, elle ose chanter le visage 
nu, en public et en anglais, des textes poignants sur les mariages forcés 


des jeunes filles et le harcèlement sexuel. Un blasphème aux yeux des conser-
vateurs. Son premier tube, « Maryam », lui a permis de se produire au Royaume-
Uni, au Festival des arts arabes de Liverpool, où elle a déclaré : « Les gens de mon 
pays doivent comprendre que les femmes ne sont pas nées seulement pour se 
 marier et faire des enfants. » Avant de rentrer en Arabie saoudite, où elle vit, réfu-
giée, avec ses parents. Dans la crainte d’une expulsion. Voire pire. 


L’URGENCE


« UNE NUIT, ELLE 
A ÉCHAPPÉ DE PEU À 
DAECH ET À LA MORT » 
IL Y A UN AN, SARA, 27 ANS, ÉTAIT 
ENLEVÉE PAR LES HOMMES EN 
NOIR QUI ONT ENVAHI LES TERRES 
YÉZIDIES. DANS UN LIVRE PUBLIÉ 
LE 16 SEPTEMBRE*, LA JOURNALISTE 
CÉLIA MERCIER RETRACE LE CALVAIRE 
DE CETTE ÉVADÉE DE L’ENFER. 


Marie Claire : Sara a été enlevée, 
en août 2014, à Kocho, dans le nord 
de l’Irak. Que lui est-il arrivé ?
Célia Mercier : Les hommes de Daech 
ont rapidement « trié » leurs prisonnières. 
Les jeunes filles, dont la sœur cadette 
de Sara, ont été emmenées les pre-
mières pour être violées et vendues. Les 
mères ont été regroupées ailleurs, en 
attendant d’être choisies par les com-
battants. Sara a pris un de ses neveux 
et l’a fait passer pour son fils. Elle a en-
suite été trimbalée d’une maison à 
l’autre, où les hommes venaient se servir 
pour en faire des esclaves. 


Au bout de deux mois, elle est 
parvenue à s’enfuir…
Elle avait dissimulé son téléphone dans 
son corsage ; elle a pu contacter la ré-
sistance yézidie et préparer sa fuite. Une 
nuit, malgré le danger, elle a réussi à 
partir avec sept autres femmes et huit 
enfants. Ils ont échappé de peu aux 
patrouilles de Daech et à la mort.


Une partie des terres yézidies 
est encore sous le contrôle de Daech. 
Près de 3 000 femmes et enfants sont 
toujours prisonniers. L’aide apportée 
aux rescapés est-elle suffisante ?
En dehors de l’aide d’urgence pour les 
réfugiés, il n’y a pas grand-chose. Des 
associations aident les femmes qui sont 
tombées enceintes à avorter clandes-
tinement, et les jeunes filles à se faire 
recou dre pour retrouver leur virginité 
 volée. Mais les rescapées sont dans une 
détresse psychologique absolue. Cer-
taines ont tenté de se suicider. 


Et Sara, comment va-t-elle, 
aujourd’hui ?
Son père et ses frères ont probablement 
été tués. Elle est sans nouvelles de sa 
mère, et sa jeune sœur est toujours cap-
tive. Ce livre, c’est un espoir pour essayer 
de sortir les Yézidis de l’indifférence.


(*) « Ils nous traitaient comme des bêtes », 
éd. Flammarion. 


L’ INTERVIEW
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PAGES DIRIGÉES PAR CATHERINE DURAND, AVEC LOUIS BOMPARD, 
ELSA GUIOL, OLIVIER MALNUIT ET CAROLINE ROCHET.


L’ESPOIR


APPLE, VERS 
UN FUTUR PROCHE 


FÉMININ ?
Le sexisme dans les métiers de 


l’informatique ? Tim Cook, PDG 
d’Apple, a fait son mea-culpa, 


le 8 juin dernier : « Nous, dirigeants de l’industrie high-tech, sommes 
responsables de cette situation. Nous n’avons pas fait assez pour aller vers 
les femmes et leur montrer comment les nouvelles technologies peuvent 


être cool. Nous allons recruter de plus en plus de collaboratrices, c’est 
le futur d’Apple qui est en jeu. » Avec 70 % d’hommes dans ses équipes, 


il a du pain sur la planche. Et le procès pour discrimination sexuelle 
d’une ancienne salariée (Ellen Pao) contre son employeur (KPCB, société 


de capital risque de la Silicon Valley), doit y être pour quelque chose.
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Une première table ronde de femmes inspirantes très en verve, et une seconde, 
d’expertes généreuses en conseils en stratégie… Vous avez été nombreuses, 
le 12 juin dernier, à participer à la 5e édition du Grand Forum Marie Claire, 
à l’Ecole nationale d’administration (Ena) – ou devant le streaming live –, 
animée par notre chroniqueur, David Abiker, et Raphaëlle Duchemin, 
de France Info. Thème�: «�Carrière, le pouvoir de s’imposer�». Vous avez 
beaucoup voté pour notre concours Marie Claire/Baume & Mercier 
de la femme la plus inspirante. La gagnante, Marguerite Bérard-Andrieu, 
directrice générale adjointe du groupe BPCE, a reçu, des mains d’Alain 
Zimmermann, CEO de Baume & Mercier, une montre de la collection Promesse. 
Les formules que l’on garde avec soi�? Best of. PAR CORINE GOLDBERGER


NATHALIE LOISEAU, 
directrice de l’Ena


« Si les femmes sont fortes pour “multitasker” 
– faire plusieurs choses à la fois –, si elles 


ont une tête en Post-It, ce n’est pas par plaisir, 
c’est parce qu’elles ont toujours dû le faire. » 


VALÉRIE LORENTZ-POINSOT, 
directrice générale déléguée 


des Laboratoires Boiron 
« Souvent, je propose des postes à des femmes 


que j’ai repérées, qui ne s’en sentent pas 
capables et à qui il faut prouver le contraire. »


DAVID ABIKER, 
chroniqueur à Marie Claire


« Une femme qui gagne plus qu’un homme ? 
Comment ça, ça peut poser problème ? Mais c’est 


une aubaine. Au contraire, il y a plein d’hommes 
qui ne veulent pas le pouvoir, qui sont contents que 


vous bossiez et que vous gagniez plus. » 


CLAIRE GIBAULT, 
directrice du Paris Mozart Orchestra 


« Jusqu’aux années 70, il n’était pas convenable 
qu’une femme joue de la clarinette. » 


« Pour qu’une femme dirige un orchestre, il faut 
qu’elle le crée. »


ANNE PONSARD-DELLIÈRE, 
directrice du marketing du groupe Richemont 


« Une qualité pour bien diriger : la “biensigeance” 
– bienveillance et exigence –, et l’agilité mentale. »


LE BEST OF 
DU GRAND FORUM 


MARIE CLAIRE


Ils et elles ont dit“ Ils et elles ont tweeté
AXIELLES 


« L’audace de se dire : quelle ambition j’ai pour moi ? » 


FRÉDÉRIQUE CINTRAT
« Ne pas oser demander ce n’est pas de la modestie, 


c’est de l’orgueil. »


ELISABETH PROVOST 
« Aujourd’hui encore 45 % des femmes attendent que 


leur manager leur propose une augmentation. »


PASCALE PITAVY 
« Remarque entendue sur les réseaux de femmes : 


alors les filles, on complote ? » 


MATTHIS VERNON
« Le principal outil, on l’a en soi : c’est le talent. » 


CLYNE
« Les femmes qui arrivent au sommet ont souvent 


été encouragées par leur père. »


SOPHIE DEBON 
« Les hommes doutent, mais on leur a appris 


très tôt à dire : “Même pas peur, même pas mal”. 
Alors que les femmes doutent à haute voix. » 


SAMIRA IBRAHIM
« OMG, mais c’est génial, c’est quoi cet 


évènement de dingue ? Please je veux en savoir 
plus ! Sujet Passionnant ! »
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NEWS INTERNATIONALES


Engagement, colère, rêve… le monde vu au travers 
de quelques-unes de nos 34 éditions internationales.  Par Caroline Rochet


R ebecca, 33 ans, vit avec Michael, 35 ans… jusqu’à ce 
qu’elle découvre qu’il est anorexique, une maladie qui 
n’est pas réservée aux jeunes filles. Après avoir voulu 


contrôler son corps jusqu’à frôler la mort, Michael est enfin sorti 
de la maladie. Rebecca, elle, apprend à quitter son « rôle d’infir-
mière » pour redevenir son épouse. Le couple se reconstruit douce-
ment et envisage de faire un enfant. 


AFRIQUE DU SUD


ANOREXIE, les hommes aussi


MEXIQUE ÉTATS-UNIS ROYAUME-UNI


LES BEAUTÉS UN ENFANT… OU PAS AIMER L’AMOUR COURTOIS
Si la beauté et la mode 
ont longtemps cristal-
lisé l’image d’une 
femme très précise, plu-
tôt mince, blanche et 
blonde, les codes se 


craquel lent. Tops noires, en fauteuil 
roulant, à vitiligo… l’esthétique 
s’adapte au monde réel. La fin des 
stéréotypes ?


Quelles sont exactement 
les chances, âge par âge, 
de faire un enfant biolo-
giquement ? Combien  
coûtent la PMA et l’adop-
tion ? A qui s’adresse la 


congélation d’ovo cyte ? Notre édition 
américaine fait le point sur le désir 
d’être mère et détaille concrètement les 
différentes façons de le devenir.


Nos consœurs britan-
niques ont demandé à 
trois écrivains (deux fem-
mes et un homme) si on 
pouvait être opposée au 
sexisme et rêver d’être 


courtisée à l’ancienne. Leurs réponses, 
évidemment complexes, sont de bon 
sens : si l’égalité est là et que cha cun 
fait ses choix, quelle importance ?
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TENDANCE
SEPTEMBRE


Défilé Prada 
automne-hiver 2015-2016 


Le rose poudré adoucit 
l’hiver en Italie (vu aussi 
chez Gucci et N°�21). 


Dans la collection Prada, il se 
prête à de nouveaux jeux de 
proportions et d’associations, 
à force de jersey double face et 
de coupes qui réinterprètent 
des lignes sixties– pantalons 
courts et trompette, petite veste 
ou top sans manches brodé et 
longs gants. Et se porte avec des 
babies pointues à double bride, 
pour entrer dans la ronde 
des prémices de la saison.


PASTELprincesse


SSSSSSSSSEEEEEEEPPPPPPPPPPPPPPPPPPTTTTTTTTTTTEEEEEEEMMMMMMMMMBBBBBBBBBRRRRRREEEEESSSSSSSSSEEEEEEEPPPPPPPPPPPPPPPPPPTTTTTTTTT
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


Jupe droite, ballerines pointues, 
petites vestes qui soulignent 
le buste : quand les codes 
de la féminité 50’s sont revisités, 


on perçoit une légèreté contemporaine, 
des détails travaillés. Et telle une 
Audrey Hepburn new age, on traverse 
l’hiver les yeux masqués de lunettes 
yeux-de-chat, la lavallière au vent. 
Encore plus réinterprétée chez Tod’s, 
la tendance trempe le cuir dans le rose 
poudre, pour le réveiller d’une maille 
rouge au col protecteur.


Rétro
ACTIVE


Défilé Tod’s  


automne-hiver 2015-2016 


Lunettes de soleil en 


acétate façon écaille 


et métal doré (Dolce 


& Gabbana, 200 €).


Jupe tube à 


ligne frangée en 


laine mélangée 


(By Malene 


Birger, 229 €).


Ballerines 


en cuir 


(Geox, 


125 €).


Pull en laine 


mélangée 


(Harmony, 


270 €). Blouse 


lavallière en 


soie mélangée 


(La Redoute, 


59,90 €).


Sac en cuir 


façon croco 


(Lancaster, 


169 €).


Blouson 


en cuir 


(Ba&Sh, 590 €).







visit www.marc-cain.com
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TENDANCE MODE


Une ceinture en bois, un bracelet incrusté de cuir, des semelles de gomme, un sac à détails métalliques :
les accessoires redéfi nissent la notion de sobriété en variant les matériaux, même les plus inattendus.


1. Bracelet en laiton et cuir (Vanessa Seward, 290 €). 2. Ceinture en bois souple (Lemaire, 390 €). 3. Besace 
en cuir et pièces métalliques (Lancel, 890 €). 4. Derbys frangés en cuir glacé, à semelle en cuir et gomme (Tod’s, 535 €). 


MATIÈRES
PREMIÈRES


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


1


3


2


4
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TENDANCE MODE


On incarne l’esprit boudoir avec des accessoires doux comme le velours, et des bijoux 
qui rehaussent l’or rose de leurs incrustations de jais et de diamants noirs.


1. Escarpins en velours et cuir nappa (Jimmy Choo, 625 €). 2 et 3. Bague « Victoria » en or rose 
et jais, et collier « Victoria » en or rose, diamants noirs et jais 


(Pomellato, 5 050 € et prix sur demande). 4. Pochette en velours (MySuelly, 295 €).


ROSES
DE VELOURS


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


1
2


3


4
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


Architecturer la silhouette de fi gures 
de couleur (bandes, triangles…), 
c’est un exercice de géométrie 
stylistique auquel se sont adonnés 


les créateurs, des looks aux accessoires. 
Dans des matières souples (maille, peaux) 
ou dans des cuirs travaillés, ces aplats 
à la Mondrian jouent les tableaux vivants, 
modernes et singuliers, en explorant 
et associant sous toutes formes les nuances 
des références Pantone, sans oublier le noir.


Fragments
GRAPHIQUES


Défilé Fendi
automne-hiver 


2015-2016


Défilé Salvatore 
Ferragamo 


automne-hiver 
2015-2016 


Long gant 
en patchwork 


de cuir (Agnelle 
au Bon Marché, 


170 €).


Jupe droite 
en rayonne 
mélangée (Nice 
Things, 92 €).


Sac en 
patchwork 
de cuir (Fendi, 
1 340 €).


Sweat en fine 
maille (Iceberg, 
500 €).


Boots en 
cuir, flanelle 
et veau velours 
(Boss, 895 €).


Boucles d’oreilles 
en plaqué or et cuir 
(Stalactite, 115 €).


Sac à bandoulière chaîne 
en patchwork de cuir 


et fourrure (Longchamp, 350 €).
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 
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1


2


3


MÉTAL 
LUMIÈRE


1. Montre « CT60 », à cadran 
34 mm et bracelet en acier, 


mouvement mécanique 
automatique (Tiffany & Co., 


4 450 €). 2. Bagues 
«  Possession » en or blanc 


18 carats serties d’un 
diamant taille brillant 


(Piaget, 2 400 € et 2 900 €). 
3. Bracelet manchette 


collection « Pliage design by 
Claire Dévé », en argent 


massif (Christofle, 900 €).


Acier, or blanc ou argent, les lignes précieuses de l’horlogerie et la joaillerie refl ètent en miroir notre univers. 
A leur éclat simple, s’allient des formes épurées et graphiques : montre extra-plate, bagues 


à satellite de diamant, manchette évidée. Trois pièces hautement remarquables par leur présence moderne. 







 WWW.HOTELPARTICULIER.EU
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TENDANCE PORTRAIT


 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 


La maille scandinave 
réinterprétée.


Automne-hiver 2015-2016 


à l’origine d’AALTO


BIO  Enfant, Tuomas Merikoski, originaire de Tampere dans le sud-ouest de la 
Finlande, a grandi « loin de la mode, dans un environnement très simple, dit-
il, mais j’ai toujours cherché à cultiver ma différence, ne pas me fondre dans la 
masse et surtout ne pas la suivre ». Malgré une attirance dévorante pour la mu-
sique alternative et l’art contemporain, le garçon sera créateur de mode.
RÉPUTATION  Après avoir « commencé par les bases à Helsinki », il trouve le 
chemin des studios de grandes maisons parisiennes comme Givenchy et Louis 
 Vuitton. Aujourd’hui, parallèlement à la construction de sa marque person-
nelle, il continue de travailler avec Kim Jones, le directeur artistique des col-
lections masculines du navire amiral de LVMH. 
STYLE  « Contemporain et contrasté. C’est un heureux mélange de classiques et 
de références plus urbaines », explique-t-il. Et effectivement, le Finlandais har-
monise les dissonances comme personne sans jamais perdre de vue un certain 
modernisme très nordique.
BUZZ  Jamais loin de son pays natal – bien que Parisien d’adoption depuis quinze 
ans – pour sa première collection, il rend hommage à l’œuvre de Jouko Lehtola, 
le Larry Clark finlandais, et à l’adolescence, « cet état très touchant de rébellion, 
de liberté sauvage et de naïveté ». Résultat : il est vendu dans les boutiques les 
plus pointues, Le Bon  Marché à Paris ou Opening Ceremony à New York, Los 
Angeles et Tokyo. Pas mal pour un début !


Ce jeune Finlandais, qui a suscité l’attraction lors de la dernière fashion 
week, vient de lancer son label, Aalto. Et nous livre une première 


collection qui allie graphisme nordique et cool parisien.  Par Valérie Guédon


TUOMAS MERIKOSKI


Chemise, col roulé 
et jupe à découpes : 
l’urbanité maîtrisée.
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TENDANCE MODE


Le jaune sera une des couleurs fortes de la prochaine saison. Celle qui va donner de l’énergie au noir. 
Une alliance déclinée ici dans sa version chic entre boots mocassins, sac chaîne et bagues minérales. 


1. Boots en cuir de veau Epsom verni, à boucle argentée (Hermès, 1 150 €). 2 et 3. Bagues 
doubles « Dior Gems » en métal finition palladium et howlite, ou cristal teinté facetté (Dior, 490 € pièce). 


4. Sac enveloppe en cuir à bandoulière chaîne (Marc Cain, 249 €).


SOLEIL
NOIR


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


1


4


3


2
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TENDANCE MODE


Depuis deux saisons déjà, le « Dolce Box » de Dolce & Gabbana nous éblouit. Un petit bijou au format 
rectangulaire, pratique avec son anse et sa bandoulière, comme une boîte à secrets portative. Pour l’hiver, il célèbre 


le culte de « la mamma » auquel se sont voués les deux créateurs au fi l de leur défi lé, en se parant de dessins 
d’enfants brodés artisanalement et de message mot doux pailleté, scellé d’un cadenas orné d’une fl eur naïve. 


LATENTATION
DU


MOIS


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


Sac « Dolce Box » en bois 
recouvert de gros-grain 
brodé d’un message 
en paillettes et de dessins 
en fils de couleur, 
et en arrière-plan, 
robe en crêpe de laine 
avec application 
de dessins d’enfant et 
de fleurs en macramé 
(Dolce & Gabbana, 
prix sur demande). 







RÉVEILLEZ L’ÉNERGIE QUI EST EN VOUS
NOUVELLE PEUGEOT 208


La Peugeot 208 arrive, bourrée d’énergie : nouvelle calandre plus athlétique, nouveau système de freinage automatique urbain 
« Active City Brake » permettant d’éviter l’accident ou de réduire sa gravité, et nouveaux moteurs PureTech pour de meilleures 
performances et moins d’émissions de CO2. Sans oublier le Peugeot i-Cockpit, intégrant le volant compact, le combiné tête haute et 
l’écran tactile 7’’, pour toujours plus de sensations.


P E U G E O T  i - C O C K P I T M O T E U R S  P u r eTe c h A C T I V E  C I T Y  B R A K E
(2)


À partir de


10 290 €
sous condition de reprise (1)


Somme restant à payer pour l’achat d’une (1) 208 Access 3 portes 1,0L PureTech 68 BVM5, hors option, déduction faite d’une remise de 710 € sur le tarif Peugeot conseillé du 04/05/2015, et 
d’une prime reprise Peugeot (pour un véhicule de plus de 8 ans) de 1 600 € . Offre non cumulable réservée aux particuliers, valable du 01/06/2015 au 31/08/2015 pour toute commande d’une 
208 Access 3 portes 1,0L PureTech 68 BVM5 neuve hors option, livrée avant le 31/10/2015 dans le réseau Peugeot participant. Modèle présenté : 208 Allure, 5p, 1,2L PureTech 82 BVM5, neuve 
avec option peinture métallisée, jantes 16” Titane noir brillant, Toit panoramique en verre, pack de personnalisation extérieur Menthol White, au prix de 16 049 € déduction faite d’une remise 
de 1 961 € et d’une prime de reprise de 1 600 €. (2) En option ou indisponible selon version.


Gamme 208 y compris Business : consommation mixte (en l/100 km) : de 3 à 5,4. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125. Consommation 
urbaine (en l/100 km) : de 3,6 à 7. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125. Consommation extra-urbaine (en l/100 km) : de 2,7 à 4,6. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125.


NOUVELLE PEUGEOT 208


MARIE CLAIRE • 215 x 270 mm • PPR • Q • 208 AVANT • Remise le 03/07/2015 • Parution du 04/08/2015 pgi • BAT


PEUG_1505104_208_MV_FACE_AV_215x270.indd   1 03/07/2015   14:32







Défilé Maison Margiela 
automne-hiver 2015-2016 
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TENDANCE BEAUTÉ


La couleur claque partout, et de façon explosive dans le maquillage. Nouvellement. « Elle 
migre sur certaines zones du visage encore inexploitées », note Yann Joffredo, vice-
président du make-up L’Oréal Paris. En effet, le blush se pose jusqu’à l’arcade sourcilière, 
les sourcils sont fl ashy, le fard color block se porte même en plein hiver. Un désir de 


transformation, conséquence sans doute de la mise en scène de soi-même permanente sur les 
réseaux sociaux pour se singulariser. Le phénomène s’est emparé bien sûr des adolescents qui se 
peinturlurent sur Youtube avec un mélange d’huile et de Crayola, à tel point que la marque 
déclare ne pas maîtriser toutes les conséquences d’un tel détournement. « Et même si le nude 
persiste, cette nouvelle attitude extravagante et extrême illustre un besoin d’optimisme et de 
joie de vivre », précise Pierre Bisseuil, de l’agence de tendances et prospective Peclers. 


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


PolyCHROMIE


La vie en technicolor : 
le vert gazon de 
l’ombre à paupières 
Picnic in the Park 
de Sephora (en 
haut), l’arc-en-ciel de 
la Color Run Nike 
(ci-dessus) et les tons 
Pantone d’« In Color », 
l’album de Jamie xx 
(ci-contre).


Défilé Jeremy Scott 
automne-hiver 2015-2016 


Défilé Vivienne Westwood 
automne-hiver 2015-2016 
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TENDANCE BEAUTÉ


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


Caroline de Maigret, mannequin, productrice de musique, co-auteure de « How to be Parisian wherever you 
are », a eu carte blanche pour composer la palette make-up de ses rêves avec les teintes tendres qu’elle affectionne, 


les textures idéales à appliquer (fards à paupières, enlumineur, fards à sourcil, blush) et un grand miroir. 
Tout ce qu’on aime, Parisienne ou pas ! Parisian Inspiration by Caroline de Maigret pour Lancôme, 80 €. 


LATENTATION
DU


MOIS
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… SON MYSTÉRIEUX POUVOIR D’ATTRACTION !
CE PARFUM SENSUEL ET CAPTIVANT NOUS INVITE À LA RENCONTRE !


oN aiMe…


Shopping beauté sur sephora.fr


JUSQU’AU
31 AOÛT 2015
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Comme d’habitude, on va vous faire l’article : Sandrine Kiberlain 
est sympa. Chic, franche, avec cette lumière feutrée, ce sens de 
la confidence maîtrisée, qui dit la classe. Mais cette fille a quelque 
chose en plus, cette touche indicible qui signe l’intelligence et 
le talent. Elle cherche à être précise, explore ses contradictions 
avec une honnêteté pas banale. Le jeu, elle l’a dans la moelle. Au 


Conservatoire, l’impétrante pleurait toujours sur la réplique d’Elvire dans « Dom 
Juan » : « Je vous ai aimé avec une tendresse extrême ». « Une phrase qui n’a 
l’air de rien, qui en dit tellement long sur un état », sourit l’actrice qui réussit 
à donner de la tessiture aux mots les plus dérisoires. Familière, jamais ennuyeuse, 
elle joue comme elle dit aimer, comme si à chaque fois c’était la première fois. 
Césarisée en 2014 pour « 9 mois ferme », comédie trash d’Albert Dupontel où 
elle avait pris de l’ampleur et de l’altitude, Sandrine Kiberlain revient sur les 
écrans dans « Floride ». Elle y est la fille malmenée d’un père qui souffre de la 
maladie d’Alzheimer, interprété par un Jean Rochefort fringant. Sur la piste 
casse-gueule du succès, l’actrice trace sa route, pied ferme et regard clair, mar-
chant en cadence dans les pas d’aînées consacrées. 
(*) De Philippe Le Guay, avec aussi Jean Rochefort, Laurent Lucas, sortie le 12 août.


S A I N E  D E  C Œ U R 
E T  D ’ E S P R I T


Sandrine KIBERLAIN


Demandez autour de vous, elle déclenche l’empathie. L’impression de l’avoir comme 
amie, le genre de femme à qui on peut faire confiance. Parce qu’elle joue toujours 


juste, parce qu’elle parle juste aussi�: de sa passion d’aimer, de ses blessures guéries, 
de ses contradictions assumées. Pour la sortie de «�Floride�»*, l’actrice, 47 ans, 


le confirme�: parler avec elle est une parenthèse enchantée. Par Catherine Castro
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interview


Marie Claire : Le réalisateur, de « Floride », Philippe Le Guay, 
confie que Jean Rochefort, qui y tient le rôle principal,  
n’a pas été convaincu tout de suite pas le scénario. Et vous ?
Sandrine Kiberlain : Oui, Jean m’a demandé : « Mais pourquoi 
fais-tu ce film ? Ce rôle est navrant ! » Je lui ai expliqué : « Parce 
que c’est Philippe Le Guay, parce que c’est toi. Ça va être super, 
mais il faut effectivement que le rôle soit moins navrant. »
Vous connaissiez déjà Rochefort ? 
Oui, nous sommes amis depuis longtemps. C’est Jean-Paul 
Belmondo qui m’a présentée à Jean. A mes débuts, les deux 
se sont pris d’affection pour moi. Belmondo me trouvait 
« particulière », il m’a fait jouer un petit rôle, en 1992, dans 
« L’inconnu dans la maison » de Georges Lautner. Plus tard, 
j’ai présenté Jean à mon père. 
A quelle occasion ? 
En 1996, mon père a écrit une pièce en secret, « Le roman de 
Lulu », signée David Decca, qu’il m’a envoyée par la poste. 
Je commence à lire, trouve ça vraiment bon. Et à la quatrième 
page, je crois deviner qui se cache derrière ce pseudo. Si c’était 
lui, c’était un cadeau sublime mais bizarre, gênant. 
Pourquoi ?
Lulu, mon personnage, est une jeune actrice qui vit avec 
 Roman, un homme deux fois plus âgé qu’elle. C’était un texte 
super-fort, il fallait qu’on monte ce projet. J’ai tout de suite 
pensé à Jean pour le rôle du père ou celui de Roman. Ça ne 
s’est pas fait, mais Jean a fourni une ou deux idées qui ont fait 
rebon dir la pièce. Mon père et lui sont devenus très proches. 
Quel rôle teniez-vous dans votre famille ? 
C’était compliqué, enfant, j’étais observatrice, passive. Plus 
tard, comme je n’arrivais pas trop à me faire voir en n’étant 
que moi, je jouais des personnages, j’amusais la galerie. 
On en revient toujours à la même rengaine : 
on devient actrice pour être aimée ?
Comme il manque un truc, on en rajoute pour être  remarquée. 
Et pour quelqu’un qui fait tout pour être vue, la démesure 
du grand écran c’est pas mal. On se dit que c’est une  solution. 
Ceci étant dit, il faut y arriver. 
Parlons des cachets des actrices : est-ce que, 
dans le cinéma français, elles sont, comme 
aux Etats-Unis, moins payées que les acteurs ?
A notoriété égale, à rôle équivalent, on est payées moins que 
les acteurs. Et si en plus j’ai une valeur plus « rassurante » 


qu’un acteur en face de moi, je ne devrais pas être payée 
comme lui mais plus que lui. Et ça, ça n’arrivera jamais. Mais 
il y a des acteurs – c’est le cas du père de ma fille – qui disent : 
« C’est normal que ma partenaire soit payée comme moi. » 
Des acteurs qui ont la classe. Certains trouvent élégant de 
mettre le nom de la femme avant celui de l’homme sur l’af-
fiche. Il y en a pas mal, des hommes qui ont cette classe-là. 
Je suis un petit peu archaïque dans ma tête. 
Archaïque dans la question de relations entre 
les hommes et les femmes ?
C’est un peu la baston là-dedans. (Elle désigne son crâne.) Je suis 
féministe et, à travail égal, il est normal d’être payée pareil 
qu’un homme ; et en même temps, j’aime bien m’appuyer sur 
un homme, ça me plaît d’être protégée. Je trouve qu’on manque 
de ça, parce qu’on veut le beurre et l’argent du beurre. L’homme 
et la femme devraient être payés pareil, mais l’homme devrait 
être le mec qui assure pour le bien-être de sa famille. Un mec 
doit rester un mec, et une femme, une femme. C’est archaïque, 
débile et contradictoire, c’est un puits sans fond.
C’est très honnête de le dire. Et je suis sûre que beaucoup 
de femmes pensent comme vous, sans oser le formuler. 
Il m’est arrivé de gagner plus qu’un mec, et ça ne devrait 
pas menacer la place du mec. On a toutes envie, j’en ai envie, 
d’être indépendantes, de ne pas avoir à demander du fric à 
son mec pour acheter une robe à sa fille. Mais je veux avoir 
besoin de lui. Savoir que si je suis dans la merde, il y a mon 
homme. C’est complexe ce truc. 
Dans « Libé », vous disiez que vous auriez rêvé 
de vous appeler Mia. Vous avez pensé à changer 
votre nom au début de votre carrière ?
Non, hors de question. Moi c’est moi, mon nez c’est mon 
nez, et mon nom aussi. Enfant, je voulais être quelqu’un 
d’autre. Comme j’étais amoureuse d’un type qui s’appelait 
Richard Stern, je voulais m’appeler Mia Stern. Mon nom 
c’est mon nom, même si Mia c’est beaucoup plus beau. Ima-
ginez : « Mia Kiberlain », ça rigole pas ! 
Dans votre discours aux césars, vous avez eu ces mots : 
« Je pense à tous les metteurs en scène qui 
m’ont choisie, regardée, aimée. » N’est-ce pas épuisant 
de dépendre de ce regard pour exister ? 
Non, je dirais même que c’est mon fonctionnement : si je 
suis choisie par quel qu’un que j’admire, je vaux quelque 
chose. Il faut être solide ou inconscient pour attendre un truc 
pareil. Mais ça vaut le coup, parce que le jour où vous enten-
dez : « C’est toi que je veux », c’est tellement bon. 


«�Etre habité par 
quelqu’un, se sentir 
habiter le cœur 
d’un autre. C’est un 
miracle, pas fréquent.�»
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C’est comme lorsque quelqu’un tombe amoureux de vous ?
Oui, c’est un shoot d’amour. Et ça en dit long sur le manque 
de confiance en soi. Et en même temps, il faut croire en 
soi, être d’une prétention hors limites, pour se dire qu’on 
va être choisie pour remplir un écran. 
Quel rapport entretenez-vous avec votre physique ? 
Est-ce que ça a changé avec les années ?
Mes personnages m’ont construite. Dans « Les patriotes », 
je jouais une pute de luxe : ce personnage m’a appris que 
je pouvais être attirante, féminine, sexy. 
Vous diriez que « Les patriotes », c’est votre 
naissance en tant qu’actrice ?
Oui, j’ai enfin eu la possibilité d’être vue. Pourtant j’avais 
été aimée, déshabillée, désirée. Mais c’est Eric Rochant, 
avec sa tête de mule, qui me voulait pour ce rôle, dans un 
film vraiment attendu. Il m’a coupé les cheveux, m’a fa-
çonnée. Je devais avoir 25 ans. Quand il m’a dit : « C’est 
toi », je suis sortie dans la rue, place de la République, avec 
ma petite robe courte à fleurs, mes talons hauts pour les 
essais de pute de luxe. J’avais les cheveux tout courts. Dans 
la rue, j’exultais : « La vie est à moi, le monde est à moi ! » 
Parlons d’amour. Vous n’en avez pas marre de l’amour, parfois ?
Alors là, jamais. J’en ai parfois marre de ne pas aimer, c’est 
pire que tout. Il n’y a rien de mieux que l’amour. Ça nous 
donne une force incroyable, ça nous valorise, ça change 
tout. Etre habité par quel qu’un, se sentir habiter le cœur 
d’un autre. C’est un miracle, pas fréquent. C’est tellement 
dingue de trouver l’harmonie avec quelqu’un. 


Vous avez un bon radar à connards ?
Si on est un peu intelligent, les connards on les sent tout 
de suite. Je ne suis jamais tombée sur des êtres abjects.
Certaines femmes se retrouvent systématiquement 
dans des relations destructrices.
Il y a des chemins initiatiques qu’on emprunte pour mieux 
retomber sur ses pattes après. Avec moi, ce n’est jamais des-
tructeur. Je n’en veux jamais à l’autre. C’est autant de ma 
faute que de celle de l’autre, et j’ai toujours eu raison de les 
aimer. Je ne renonce jamais. (Elle chante : « Chaque fois qu’on 
aime d’amour c’est avec “jamais” et “toujours”… » – paroles de 
« A chaque fois » de Barbara.) Chaque fois que j’ai aimé, j’ai 
eu le sentiment que c’était la première fois. 
Pour lutter contre l’angoisse, vous êtes plutôt 
Xanax, alcool ou drogues ?
Rien de tout ça. Dans sa chanson « Les lueurs matinales », 
Etienne Daho dit qu’il faut trouver la force de laisser  passer. 
Son angoisse, il faut la vivre, pas mettre un mouchoir  dessus 
– ni du Xanax, de l’alcool, de la drogue… Parce que, de 
toute façon, ça vous ressaute à la gueule. Je dis ça parce que 
j’ai la chance d’être saine et de ne pas être dévastée par 
l’angoisse. Quand on est dévasté par l’angoisse, on se fait 
aider, mais pas par des produits. 
Vous allez tourner « Bain de minuit » de Benoît Jacquot, avec 
Vincent Lindon. Ce n’est pas bizarre de jouer avec son ex ?
« Bain de minuit » ne va pas se faire, finalement. Quant à 
Vincent, j’ai déjà tourné avec lui après notre séparation, 
dans « Mademoiselle Chambon » de Stéphane Brizé. 
Tourner des scènes d’amour avec un ex, c’est spécial non ?
Jouer des scènes d’amour tout court, c’est bizarre. Avec son 
ex, c’est juste bizarre autrement. On n’aurait peut-être pas 
fait « Mademoiselle Chambon » l’année après notre rup-
ture, mais le temps avait passé. Du coup, on était des 
 super-partenaires, des super-alliés. Vincent c’est ma famille, 
je suis sa famille.
Un rôle que vous rêvez de jouer ?
Bélise dans « Les femmes savantes », le personnage que je 
préfère. J’aimerais faire un film avec Benoît Jacquot là-dessus. 
C’est une femme savante et elle est persuadée qu’un homme 
– je ne me souviens plus de son nom – l’aime. C’est une  mytho 
totale ! Elle est tellement folle de lui, folle du fait d’être 
 aimée. Pleine d’espoir, elle y croit, alors que lui ne l’aime 
pas, ça la rend hyper-pathétique. C’est un rôle sublime. ◼
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« Sandrine » 
par Laurence, 


sa sœur.
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rencontre


Des muscles, un profil d’Américain 
moyen pas forcément emballant. La star 
de «�Ted 2�», comédie débilo-régressive 
sympathique, mérite pourtant qu’on creuse 
derrière la façade en écartant son inséparable 
bande de potes et en l’interrogeant sur 
une vie moins lisse qu’il n’y paraît. Rencontre 
entre coolitude absolue et confession.
Par Fabrice Gaignault. 
Photos Laura Villa Baroncelli 
et Manuele Geromini.


Mark 
WAHLBERG


Les copains 
d’abord
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rencontre


Une montagne de choix » : c’est ainsi 
que, littéralement, on peut traduire 
« Wahlberg » de l’allemand. Et c’est 
aussi une métaphore synchro de la 
vie professionnelle de l’acteur amé-
ricain, confronté au pénible dilemme 
de devoir choisir chaque semaine 
entre des scripts à plusieurs dizaines 


de millions de dollars entassés sur sa table de chevet. Mark 
Wahlberg est, à 44 ans, un des comédiens les plus demandés 
de Hollywood, depuis le succès faramineux du débile, régres-
sif et donc jouissif « Ted » (plus de 500 millions de dollars de 
recettes dans le monde). La suite*, tout aussi dingo malgré 
des longueurs, ne devrait pas nuire aux affaires de ce business-
man investissant à tour de ses bras (musclés) dans la produc-
tion, l’immobilier et « tout ce qui rapporte ». Drôle de revanche 
en forme de rêve américain pour l’ex-petite frappe de Boston, 
condamnée à deux années de prison après avoir braqué, à 
16 ans, une pharmacie et sérieusement amoché un type qui 
avait eu le tort de se trouver sur son chemin. Ce mauvais gar-
çon aux vrais airs de Matt Damon, catholique fervent, a la 
révélation divine dans sa cellule : l’heure est à la rédemption. 
Métro,  boulot, abdos. Son torse imberbe bodybuildé met en 
transe des millions d’adolescentes lorsqu’il pose en Calvin 
Klein archi-moulant. Devenu rapeur sous le nom de Marky 
Mark, Wahl berg connaît le succès avec « Good vibrations », 
tube où il roule des pectoraux en soulevant une paire d’hal-
tères avec une facilité exaspérante. 
Enormes chaînes en or, prénom et nom élégamment tatoués 
sur l’épaule, ainsi qu’un extravagant chapelet sur le torse, en-
touré d’une bande de zozos pittoresques rencontrés ado, Mark 
Wahlberg n’était pas programmé pour boire le thé au Château 
Marmont avec George Clooney. Pourtant, quelques cinéastes 
XXL avaient repéré dans ce p’tit gars à casquette du potentiel. 
Le premier, et pas le moindre, c’est Paul Thomas Anderson, 
qui le choisit contre Brad Pitt pour être la pornostar de « Boo-
gie nights », entre montées d’érection et descente aux enfers. 
Le deuxième, c’est bien sûr James Gray, qui s’en empare pour 
« The yards » puis « La nuit nous appartient ». Le troisième, 
c’est Martin Scorsese, qui lui offre une nomination aux oscars 
pour son rôle de flic bourrin dans « Les infiltrés ». 
Désormais délesté de ses tatouages et de ses drogues pré-
férées, marié à la top-modèle Rhea Durham, qui lui a donné 
quatre enfants, Walhberg mène une existence tranquille à 
Los Angeles. Le mauvais garçon est entré dans le moule. A 
un détail près : ses vieux potes ne le quittent toujours pas 
d’une semelle de Timberland, comme je l’ai constaté, un 
peu inquiet, en apercevant au passage, devant la salle de 
bain, une réplique de Mister T. aux battoirs de Frankens-
tein  cuvant dans la baignoire un repas trop bien arrosé. 
Paris, ville de bonnes bouffes et de bamboches : excellent 
prétexte pour expédier la promo de « Ted 2 » et, surtout, 


j’imagine, fêter avec ses inséparables son anniversaire Chez 
l’ami Louis, sans la tribu familiale, cadenassée à double tour 
en Californie. Et Ted ? L’affreux nounours somnole dans le 
canapé. Prêt, dès mon départ, à dégainer des absurdités en 
compagnie de ce vieil ado sympathique à la tête ailleurs. 
Marie Claire : Vous pouviez imaginer qu’une histoire 
d’ours en peluche jurant, pétant, fumant 
du crack et couchant comme un lapin aurait un tel succès ?
Mark Wahlberg : Non, absolument pas ! Le script était génial, 
et les dialogues, super-drôles… mais de là à faire marrer la 
planète entière, je n’aurais jamais cru. Car au départ, j’ai un 
peu hésité : sur le papier, une histoire de déconnades ultra-
gore entre un mec et son nounours doué de paroles, ça ne 
semblait pas évident ! Ça m’a rappelé « Boogie nights » ; au 
début, je me disais : « Merde, qu’est ce que je vais faire dans 
cette histoire d’acteur porno ? Ce n’est pas du tout mon truc. » 
Et puis j’ai bien fait d’accepter. Ça m’a lancé comme acteur. 
Pareil pour « Ted », je ne le regrette pas : c’est devenu un 
phénomène, même s’il me dépasse un peu…
Ted est un nounours affreux, sale et méchant. 
C’est ce qui vous plaît aussi ?
Hmmm, ouais… Son côté sale gosse est assez réjouissant, 
mais en même temps, j’aime bien le fait que, dans la suite, 
il se batte pour qu’on reconnaisse ses droits. Les allusions 
sont limpides : respectons les minorités, quelles qu’elles 
soient ; et ça, j’aime bien. « Ted 2 » est un plaidoyer intel-
ligent en faveur de la tolérance, et pas seulement un film 
de potes pour soirées popcorns. 
Mais y a-t-il un risque à faire une suite lorsqu’on 
est un acteur aussi connu que vous ?
Il y a toujours le risque de se ramasser parce qu’on n’aura 
pas fait rire autant ou que les spectateurs seront lassés 
d’avance… mais là, je ne le crois pas : le film est aussi bon, 
sinon meilleur, que le précédent.
Le film est plein de vannes. Y avez-vous mis vos mots ?
Oui, par moments, j’aime improviser – lorsque, tout à coup, 
je me rends compte que ça marcherait mieux avec une de 
mes plaisanteries –, mais d’une manière générale, j’aime res-


«�Le fait de réfléchir 
au sens de ma vie 
en taule reste le truc 
qui m’a motivé 
pour arrêter les 
conneries et me 
mettre au boulot.�»
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ter dans les clous. Le réalisateur aussi,  d’ailleurs ! 
(Rires.) C’est pour ça qu’il est payé, non ?
Et dans la vie ?
Oui, je crois savoir que je suis un déconneur, mais 
surtout quand je me retrouve avec mes potes. 
Qu’est-ce qui vous fait rire ?
Les situations dans lesquelles je peux me retrou-
ver parfois. Rire de soi-même. Jamais les trucs 
offensants. Ma femme trouve que je ris d’un rien, 
mais je ne suis pas d’accord…
Qu’est-ce qui ne vous fait absolument pas rire ?
Les moqueries : rire aux dépens des autres.
Quel rôle a joué le facteur chance 
dans votre réussite ?
Pratiquement aucun. La réussite dans la vie se ré-
sume à trois mots : travail, travail et travail. J’ai 
bossé dur pour en arriver là, si vous réalisez d’où je 
viens… C’était pas gagné. Il faut alors avoir les 
couilles de se dire : « Vas-y mon gars, essaie, tu n’as 
rien à perdre. » Et c’est ce que j’ai fait en m’accro-
chant. Je ne réalise toujours pas que je suis un mec 
en haut de l’affiche, et je ne cherche d’ailleurs pas 
à me poser la question. Etre un bon mari, un bon 
père de famille et un bon catholique me paraît plus 
important. A part ça, je fais un job super-cool.
Pensez-vous vraiment que la prison 
ait changé votre vie ?
Oui, absolument, avec la foi. J’ai surmonté pas 
mal d’obstacles dans ma jeunesse, mais le fait de 
réfléchir au sens de ma vie en taule reste défini-
tivement le truc qui m’a motivé pour arrêter les 
conneries et me mettre au boulot. Je m’étais éloi-
gné de l’Eglise, mais tout est rentré dans l’ordre.
Vous parlez de vos « accidents de parcours » 
avec vos enfants ?
Je ne leur cache rien. Je leur apprends à être tolérants, à avoir 
une vie spirituelle et à traiter les autres comme ils aimeraient 
eux-mêmes être traités. Avec respect et dignité.
Jeune, vous étiez vraiment le sexe-symbole 
au corps huilé pour chambres de midinette. Avec le recul, 
ça vous amuse ou vous en avez un peu honte ?
Ni l’un ni l’autre. Vous savez, je ne me suis jamais consi-
déré sérieusement comme un sexe-symbole. C’était une 
image et rien d’autre.
Marky Mark reviendra-t-il un jour sur scène ?
Oh là, non ! Il est mort et bien enterré. Qu’il repose en 
paix. (Rires.) Chanter n’est plus du tout mon truc. J’ai 
d’autres buts dans la vie, et assez à faire avec le cinéma.
Il paraît qu’au moment de votre mariage, vous avez 
demandé à votre femme la permission 
d’installer chez vous votre bande de copains… 
Oui, mais Rhea m’a dit : « Tu peux encore te décider avant 


la cérémonie, c’est eux ou moi que tu épouses ! » Il faut 
comprendre que mes potes, c’est toute ma vie depuis l’ado-
lescence à Boston. On est inséparables. Alors ma femme et 
moi sommes arrivés à un compromis : je les vois tant que 
je veux au-dehors. Mais la maison, ce n’est rien que pour 
nous et les gosses. Vous avez vu la série « Entourage » ? 
C’est très inspiré de ma propre vie ! (Rires.)
C’est votre côté Jean Dujardin américain…
Je le prends comme un compliment. J’avais prévu et souhaité 
son oscar. Brad (Pitt, ndlr) et George (Clooney) m’en ont un 
peu voulu sur le moment. J’espère qu’ils m’ont pardonné…
Ted, finalement, c’est le copain rêvé. En plus, 
il ne prend pas trop de place…
Oui, tout à fait. Là, il pique un roupillon, mais croyez-moi, 
quand il va se réveiller, il va foutre le bordel au George-V.
Good luck !
Au rrrévoir et à biennntôt (en français). ◼


(*) «Ted 2 » de Seth MacFarlane, avec aussi Amanda Syfried, 
sortie le 5 août.
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NOUVELLE SEAT IBIZA
LE MÊME PLAISIR, LE PARTAGE EN PLUS


MULTIMÉDIA CONNECTÉ PACKS COULEUR MOTEUR ECOTSI


TECHNOLOGY TO ENJOY = La technologie au service du plaisir. 


(1) Regroupement des principales plateformes de connectivité propre à SEAT : Apple CarPlay®, Android Auto® et MirrorLink®.
(2) De 118 à 120g/km. Données techniques provisoires, en cours d’homologation. 
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CULTURE
SEPTEMBRE


PAGES RÉALISÉES SOUS LA DIRECTION DE FABRICE GAIGNAULT


Warhol, 
polaroïdomane


A vant l’IPhone et Instagram, il y avait le polaroïd. De 
la fin des années 50 à sa mort, en 1987, Andy Warhol 
a été le roi du « pola », mitraillant, à raison d’un instan-
tané toutes les deux secondes, tous ceux qui croisaient 


son chemin. Et ils étaient nombreux ! Amis, amants, mécènes, 
stars de la scène, de la mode, du cinéma… sans  compter les innom-
brables autoportraits. Un livre publié chez Taschen atteste de 
cette boulimie d’instantanés. Des images qui lui  servaient en-
suite de base pour ses portraits peints et sérigraphiés. Parmi les 
visages qui reviennent souvent, il y a bien sûr ceux du groupe 
de rock fétiche de l’artiste, le Velvet Underground. On retrouve 
les « polas » déjantés de Nico, Lou Reed et John Cale dans l’expo-
sition « Warhol underground », qui a démarré cet été au Centre 
Pompidou-Metz. Warhol et sa bande, décidément, plus « live » 
que jamais.  PAR NATACHA WOLINSKI
« Andy Warhol, Polaroids 1958-1987 »  de Richard B. Woodward et 
Reuel Golden (éd. Taschen), et « Warhol underground »,  jusqu’au 
23 novembre au Centre Pompidou-Metz, www.centrepompidou-metz.fr.


Yves Saint Laurent 
et Bianca Jagger (1973), 
autoportrait d’Andy 
Warhol (1970) et 
Jean-Michel Basquiat 
(1983).
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CULTURE BUZZ


LES DESSINS


Lignes géométriques, 


logos surdimensionnés… 


La jeune artiste Enora 


Denis utilise un simple 


crayon à papier 


pour magnifier 


le supermarché, 


espace du quotidien 


traité comme 


une gravure ancienne 


d’architecture. Ses 


dessins agissent comme 


autant de filtres 


qui nous éloignent 


du réel pour sublimer le 


bâtiment et l’élever au 


rang d’objet artistique. 


« Supers » d’Enora 


Denis, http://


enoradenis.fr.


LE MONUMENT


Eminent architecte 


français, adepte 


des lignes obliques 


et du béton, Claude 


Parent (né en 1923) 


a notamment dessiné, 


en 1970, un bijou 


de supermarché 


à Ris-Orangis. Ce 


printemps, son confrère 


David Liaudet 


en a demandé 


le classement aux 


Monuments historiques. 


Une forme de 


reconnaissance 


pour des bâtiments 


souvent construits 


à la périphérie 


des villes, et méprisés.


LA SÉRIE


Après la vie de bureau, 


les créateurs de 


la série télé « The office » 


s’attaquent aux 


hypermarchés. Vieux 


routards de la vente, 


clients dérangés, 


étudiants désabusés, 


managers surinvestis… 


« Superstore » mettra en 


scène, à la rentrée, une 


galerie de personnages 


barrés dans une méga 


grande surface. 


« Superstore » de Justin 


Spitzer, avec America 


Ferrera, Ben Feldman, 


Mark McKinney, 


sur NBC, www.nbc.


com/superstore.


L’EXPO PHOTO


Plutôt que de se 


pencher sur l’esthétique 


des rayonnages 


et produits, le 


photographe Vincent 


Ferrané a envisagé 


le centre commercial 


comme un espace 


social, avec ses rues, 


ses restaurants… Pour 


son exposition estivale 


à Arles, il embarque 


Armelle, jeune femme 


qui lui sert de fil rouge, 


dans ses déambulations 


dans et autour de 


la zone commerciale.


« Bienvenue », jusqu’au 


20 septembre à la 


Commanderie Sainte-


Luce, Arles, http://


bienvenue-book.com.


LE LIVRE


Le supermarché 


est le véritable héros 


du premier roman de 


Frédéric Viguier. Un bel 


exemple d’écosystème 


où les pires aspects 


de l’âme humaine se 


révèlent sous la pression. 


A travers le parcours 


d’une sociopathe reine 


du rayon textile se 


dégage la souffrance 


brute, implacable, 


de ces repaires 


de dictateurs en herbe.


« Ressources 
inhumaines » 
de Frédéric Viguier 


(éd. Albin Michel), 


sortie le 19 août.


Supermarchés SUPERSTARS
Ils ont poussé autour de nous sans qu’on ne remarque leur rôle social 


et esthétique. Pourtant, ces centres commerciaux sont au plus 
près de nos vies, avec leur univers singulier, graphique et paradoxalement 


désincarné. Cet été, on les croise partout.  PAR MARIE GODFRAIN


En maître de la profusion vertigineuse, l’artiste allemand Andreas Gursky s’est 
bien sûr intéressé aux supermarchés. « 99 Cent II Diptychon, 2001 », ce 


diptyque ultra-célèbre de l’artiste, s’est vendu 3,34 millions de dollars en 2007, 
record alors absolu pour une œuvre photographique.
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CULTURE FESTIVALS


PAR CHARLOTTE LIPINSKA


AURILLAC, dans la rue le théâtre de la vie


En 1986, la première édition accueillait six compagnies, et une était de passage. Trente ans plus 
tard, vingt sont invitées, et cinq cents battent le pavé. Aurillac est devenu un fleuron national, 
une référence européenne, dont on souligne cette année la prise directe avec la société. Le Théâtre 


du Centaure présente « La 7e vague », avec trois étalons, pour évoquer la folie des marchés financiers, 
le Wired Aerial Theatre, spécialiste de la danse aérienne de haute voltige, évoque la crise de l’environ-
nement, tandis que, dans un format moins spectaculaire mais tout aussi décapant, les danseurs et  jongleurs 
du collectif G. Bistaki s’emparent du maïs en grain pour tisser une fresque sociale grinçante.
Festival international de théâtre de rue,  du 19 au 22 août 
à Aurillac (Cantal), 04 71 43 43 70, www.aurillac.net.


En apesanteur 
SUR LA ROUTE DU CIRQUE


Ce festival entend, cette année, « danser et défier le poids 
du monde », avec une programmation éclectique et poin-
tue. Trois créations y sont très attendues : « Intumus 


stimulus », du Finlandais Jani Nuutinen, propose une expé-
rience extrasensorielle alliant magie mentale et gastronomie ; 
le duo de « Noos » (Justine Berthillot et Frédéri Vernier, photo) 
invite au dialogue, émouvant et joyeux, d’un corps à corps acro-
batique ; tandis que le Cirque Bang Bang ralentit le temps, 
dans « Slow futur », avec deux jongleurs en mouvement sur un 
tapis roulant, portés par la musique des Zombie Zombie.


La route du Sirque,  du 14 au 22 août à Nexon 
(Haute-Vienne), 05 55 00 98 36, www.sirquenexon.com.


1. « As the world 
tipped » (Wired 
Aerial Theatre). 
2. « La 7e vague » 
(Théâtre du 
Centaure). 3. « The 
Baina Trampa 
Fritz Fallen » 
(G. Bistaki).
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R ien ne semble en mesure 
d’arrêter Miguel Gomes. 
Après le succès de « Ta-
bou », merveilleuse his-
toire d’amour tournée se-


lon les codes du cinéma muet, l’exubérant 
réalisateur portugais s’est lancé dans un 
projet encore plus risqué : une relecture 
contemporaine des « Mille et une nuits ». 
« L’idée m’est venue comme un fl ash, 
dit-il. J’avais envie de reprendre la struc-
ture du livre, ce côté feuilletonesque. 
J’imaginais une Shéhérazade qui racon-
terait des histoires sur le Portugal d’au-
jourd’hui et dresserait le portrait d’un 
pays multiple, en proie à une crise éco-
nomique qui touche toutes les popula-
tions. » Pendant plus d’un an, l’auteur 


s’est donc entouré d’une équipe de jour-
nalistes qui a parcouru le pays pour lui 
rapporter des faits réels, qu’il mettait en 
scène en direct, à la manière d’un long 
journal de bord. Le résultat, une trilogie 
de six heures, est une expérience unique 
dans l’histoire du cinéma : une œuvre 
d’une richesse folle, qui mêle plusieurs 
registres (du documentaire au conte fan-
tastique) et cartographie les états d’âme 
d’un pays en déroute. « Je ne voulais pas 
me cantonner à une description réaliste, 
mais oser les ruptures de ton : partir dans 
la fable, la magie, le lointain. Montrer 
qu’il peut y avoir de la légende dans le 
quotidien. » Son fi lm-fl euve réenchante 
le réel et s’impose comme le plus grand 
moment de notre année cinéphile.


CULTURE CINÉMA


LES MILLE ET UNE NUITS 
L’enchantement portugais


Ovationnée au Festival de Cannes, la trilogie de Miguel Gomes 
se dévoile enfin en salles. Une œuvre dense, unique, qui sonde les malheurs 


du Portugal contemporain à travers la fable. PAR ROMAIN BLONDEAU


« Les mille et une nuits »  Composée de 
trois volets sortant à un mois d’intervalle, 
l’œuvre prend la forme d’un foisonnant 
recueil d’histoires, passant sans transition 
d’une love story entre adolescents à un 
conte en costumes, d’une farce délirante 
sur des animaux qui parlent à une 
séquence documentaire sur des ouvriers 
au chômage. L’ensemble, a priori 
sans logique, constitue le vibrant 
et poétique portrait d’un pays en crise, 


un manifeste pour 
un cinéma politique 
et aventurier dont 
on ressort exalté. 


 Avec Crista Alfaiate, 
Carloto Cotta.  
Sortie du volume 3, 
« L’enchanté », 
le 26 août. 


SCANNEZ 
LA PAGE 


POUR 
DÉCOUVRIR 
LES BANDES-
ANNONCES
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CULTURE CINÉMA


PAR ROMAIN BLONDEAU


Catherine Durand, rédactrice en chef adjointe société 
★★★ Film fort et sans concessions, « Dheepan » dénonce 
ce que beaucoup refusent de voir : des territoires abandonnés 
par la République, livrés à la violence et à tous les trafics. Et 
c’est avec émotion et virtuosité visuelle que le cinéaste nous 
fait vivre au plus près la réalité de ces migrants sri-lankais 
fuyant une guerre fratricide. Une palme coup de poing.


Charlotte Lipinska, critique spectacles
★★☆ Si la première partie du film mérite en effet, à elle 
seule, la Palme d’or – pour sa maîtrise formelle, sa finesse 
psycho logique et sa force émotionnelle (la constitution 
d’une « fausse » famille et son intégration en France) –, plus 
le film avance et plus je suis perplexe. Jusqu’à la séquence 


finale, devant laquelle, je l’avoue, mes bras sont restés 
 ballants. Tout ça pour ça ? Ah bah non, alors ! Il faudrait 
inventer une nouvelle récompense : la palme d’argent ?
Romain Blondeau, critique cinéma 
★☆☆ C’est un sentiment de gâchis que laisse le film. Après 
une première heure plutôt réussie, qui dépeint avec acuité 
le parcours d’un migrant en France, « Dheepan » se noie 
dans les codes schématiques du cinéma d’action. Mais le 
film dérange surtout par sa morale binaire, l’analogie 
contestable et droitière qu’il dresse entre les banlieues fran-
çaises et les pires zones de guerres du monde. Sérieux ? 
« Dheepan » de Jacques Audiard, avec Antonythasan 
Jesuthasan, Kalieaswari Srinivasan.  Sortie le 26 août. 


CEMETERY OF SPLENDOUR 
★★★ Rêverie magique  Palme d’or en 2010 pour « Oncle Boonmee, celui 
qui se souvient de ses vies antérieures », Apichatpong Weerasethakul revient 
avec ce portrait d’une infirmière âgée qui veille sur des militaires atteints 
d’une maladie du sommeil. Entre le documentaire et la féerie poétique, 
l’instal lation d’art contemporain et la fable, l’auteur nous entraîne dans une 
douce rêverie sensuelle et contemplative au style prodigieux.
D’Apichatpong Weerasethakul, avec Jenjira Pongpas.  Sortie le 2 septembre. 


LA BELLE SAISON
★★☆ Romance lesbienne  Au début des années 70, Delphine, jeune homo-
sexuelle, quitte la campagne et s’installe à Paris en quête de liberté. Elle y 
fait la rencontre de Carole, explosive militante pour les droits des femmes. 
Avec une belle énergie et un érotisme diffus qui compensent les faiblesses 
d’une mise en scène trop illustrative, « La belle saison » décrit la naissance 
complexe du féminisme français dans un récit aux échos très actuels. 
De Catherine Corsini, avec Cécile de France, Izïa Higelin.  Sortie le 19 août. 


Que vaut «�DHEEPAN�»,
la Palme d’or de Jacques Audiard�? 


C’est l’un de nos réalisateurs favoris qui a remporté la Palme d’or à Cannes, 
cette année. Mais son film, l’histoire d’un migrant sri-lankais 


débarquant dans les banlieues françaises, divise notre rédaction.


SCANNEZ 
LA PAGE 


POUR 
DÉCOUVRIR 
LES BANDES-
ANNONCES
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CULTURE POSTER


 D’autres personnalités 
 sur marieclaire.fr/stars 


MILES TELLER
L’acteur, révélé dans « Whiplash », 


poursuit sa folle ascension avec « Les 
4 fantastiques »*. Un jeune homme 
pressé au talent certain, qui ose 


afficher son ambition et ses cicatrices.   
PAR ROMAIN BLONDEAU


(*) De Josh Trank, avec aussi Kate Mara, 
Michael B. Jordan, sortie le 5 août. 


AURA Explosive Après 
quelques petits rôles, il explose, 
à 26 ans, grâce à « Whiplash » 
de Damien Chazelle. Radicale 
et touchante, sa performance 
lui vaut une reconnaissance 
immédiate. Depuis, il est apparu 
dans le blockbuster pour 
adolescents « Divergente » et, 
ces jours-ci, « Les 4 fantastiques », 
adaptation d’une BD, 
où il tient le rôle principal.


VISAGE Singulier Dans 
une industrie normative, qui 
vénère les jeunes premiers 
au physique de mannequin, 
Miles Teller apparaît comme 
une réjouissante anomalie. 
Son secret ? Une gueule, un 
visage à la fois dur et tendre, 
marqué par des cicatrices 
(séquelles d’un accident qui 
faillit lui coûter la vie, en 2007) 
qui lui confèrent une beauté 
racée digne des mythes 
hollywoodiens comme Brando. 


LANGUE Déliée Interrogé par le 
magazine « W », il lâche cette bombe : 
« Je n’ai pas eu un rôle intéressant 
dans “Divergente”, et j’ai accepté pour 
le fric. » Il s’excusera ensuite auprès 
des studios, mais ces déclarations 
disent bien son tempérament de 
jeune acteur insolent qui ne s’est pas 
conformé aux diktats consensuels 
de Hollywood. Espérons qu’il le reste. 


OREILLE Electrique Il n’a pas 
eu besoin de se forcer pour 
interpréter le batteur de jazz 
de « Whiplash ». Elevé dans 
le culte du rock, il joue de 
la batterie depuis ses 15 ans, 
et a été membre d’un groupe 
de rock. « Il y a l’énergie, 
du musicien dans sa manière 
d’aborder ses rôles », dit le 
réalisateur Damien Chazelle. 
Son rêve : incarner Elvis Presley. 


TEMPÉRAMENT Obstiné Le cinéma a 
toujours été pour lui une affaire sérieuse. 
Au lycée, il devient président du club 
de théâtre. Majeur, il s’enfuit à New York 
et s’inscrit au cours du Lee Strasberg 
Theatre & Film Institute, où il apprend 
la « Méthode » de l’Actors Studio, dans 
la lignée d’Al Pacino et James Dean.


LOOK Casual Il devrait poursuivre 
son ascension (il sera dans 
« Arms and the dudes » de Todd 
Phillips, l’auteur de « Very bad 
trip »), mais Miles Teller est allergique 
à la célébrité. Et préfère passer 
son temps libre dans les festivals 
de rock ou prendre des selfies avec 
sa copine, la top Keleigh Sperry. 


ŒIL Ambitieux Né en Pennsylvanie 
en 1987, il a grandi au rythme des 
affectations de son père, ingénieur 
dans le nucléaire. De cette enfance 
solitaire mais heureuse, il a hérité 
une assurance et une ambition 
démesurées. « Je veux qu’on parle 
de moi comme on parle de De Niro », 
confie-t-il au magazine « Rolling stone ». 
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CULTURE LIVRES


CHRISTINE ANGOT
Portée par la mère


Chacun de ses livres est un évènement. Un sujet à polémique, objet d’enthousiasme 
ou de détestation. Dans son nouveau, elle parle de l’anti-couple formé par 


sa mère, aimée, et son père, humiliant. Reste l’espoir, bouleversant.  PAR GILLES CHENAILLE


R encontrer Christine Angot, c’est courir le 
risque d’un clash. Elle a la colère et l’assas-
sinat  verbal faciles. Aujourd’hui ce n’est pas 
du tout le cas – pas plus que les autres jours, 
assure-t-elle. Elle semble en effet apaisée. 


Dans son nouveau roman, elle aborde le cœur du cœur de 
sa vie : celui de sa mère. Le grand amour que cette jeune 
femme éprouva pour un bourgeois qui fi nit par rejeter la 
roturière dont il avait honte. Puis refusa longtemps de 
recon naître Christine, leur fi lle. Il y eut aussi, déjà racon-
tés, les abus sexuels sur sa fi lle, présentés ici comme un 
outil d’humiliation supplémentaire en vue d’anéantir cette 
mère… aimée par Christine avec des hauts et des bas. Mais 
preuve magnifi que de ce que l’amour – ne fut-il que mater-
nel et fi lial – reste toujours possible.
Marie Claire : A ceux qui diront : « Encore un roman 
d’Angot sur l’inceste ! », que répondrez-vous ?
Christine Angot : Que je ne comprends pas cette question. 
Ce n’est pas un livre sur l’inceste mais sur l’histoire d’amour 
entre deux parents que tout opposait. Et sur l’amour liant 
une mère à sa fille, une fille à sa mère, qui évolue au fil de 
leur vie mais finit par surmonter les chocs.
Et les abus commis par le père sur la fille ? 
Ils ne sont pas absents du livre…
Je les traite comme un des multiples avatars de l’agression 
sociale permanente perpétrée sur la mère par le père, cher-


chant à rappeler par tous les moyens à cette femme qu’elle 
était inférieure à lui. A l’humilier en lui imposant la honte 
de ne pas avoir pu éviter ça. Il brise le tabou social ultime, 
signifiant à la mère qu’il est aussi au-dessus de ça.
Comme vous l’avez une fois reproché 
à votre mère ayant tant aimé votre père, avez-vous 
aussi le goût des hommes méchants ?
Fut une période – révolue – où j’étais attirée par des hommes 
de ce genre, à défaut de les aimer. Je me disais : « Je vais y 
arriver, ça va quand même se passer bien. » Mais ça ne  durait 
pas longtemps, ça ne dépassait pas des stages de trois mois.
Vous dites mettre votre amour de l’écriture 
au-dessus de tout. De tout, vraiment ?
Je vis avec quelqu’un que j’aime et j’ai une fille que j’aime. 
Il y a aussi l’amour partagé avec ma mère, qui structure ce 
livre autant que ma vie. Mais l’écriture commande. Sans 
amour je peux vivre, pas sans écrire.
On vous trouve parfois dure… Erreur ?
Disons que si je me sens en confiance, 
tout va bien. Sinon, je ne me laisse pas 
crucifier. Je ne fais pas le jeu des gens, 
prête à tout pour qu’ils soient plus sym-
pas avec moi. D’où cette impression de 
raideur, je suppose.
« Un amour impossible »,  éd. Flammarion, 
18 €, sortie le 19 août.
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CULTURE LIVRES


PAR GILLES CHENAILLE


AU PAYS DU P’TIT 
DE NICOLAS FARGUES


Voici un texte réjouissant sur 
l’« homo quadragenarius ». 
44 ans et CSP++, Rémy 
est conscient de son charme 
et de son donjuanisme 
névrotique. Professeur 
de sociologie et auteur 
d’un essai retentissant de 
« french bashing », il donne 
des conférences à l’étranger, 
où il trompe en permanence 
la femme de sa vie. 
Séduisant des lolitas 
libérées qui effacent autant 
qu’elles attisent sa terreur 
de vieillir, ce séducteur 
sophistiqué refuse 
les diktats de la fi délité 
et du politiquement 
correct, assumant son 
égoïsme sans se faire 
d’illusions sur lui-même. 
Son sens de l’autodérision, 
galvanisé par le talent 
de l’auteur, fi nit par rendre 
presque fréquentable 
cet Aymeric Caron 
de droite (comparaison 
discutable, certes).
★★☆ Ed. POL,  16 €, 
sortie le 31 août.


APPARTENIR 
DE SÉVERINE WERBA


Boris, alias Babar, ne disait 
jamais rien de lui. 
Sa voix grave était teintée 
d’un léger accent, qui 
évoquait à peine un ailleurs 
mystérieux… mais jamais 
ne prononçait les mots 
qui auraient raconté 
ses origines, la guerre, 
la déportation, pas plus 
à son fi ls qu’à sa petite-fi lle, 
la narratrice de ce premier 
« roman » – « récit » serait 
plus exact – impressionnant 
de maîtrise et de sensibilité. 
A la mort de Boris, 
l’extinction d’une 
génération emporte 
la mémoire familiale qu’elle 
essaiera de retrouver, 
des années plus tard. Cette 
quête donnera lieu à 
une enquête, diffi cile, à un 
voyage au pays des spectres 
dont elle reviendra 
avec une vie augmentée 
de celles qui l’ont précédée 
et dont elle procède. Ainsi 
se forgent une identité, 
et un livre remarquable.
★★☆ Ed. Fayard,  
18 €, sortie le 19 août.


AU PAYS D’ALICE 
DE GAËLLE BANTEGNIE


Les livres de Gaëlle 
Bantegnie sont aussi 
originaux que leur 
auteure, chanteuse 
d’électro-rock dans le duo 
La Maman et la Putain, 
féministe pragmatique et 
professeure de philosophie. 
Après deux romans très 
remarqués (« France 80 » 
et « Voyage à Bayonne »), la 
revoilà avec cette incursion 
passionnante « Au pays 
d’Alice » – sa fi lle, suivie 
depuis la naissance jusqu’à 
ses 4 ans, le 6 juillet 2014. 
L’auteure – disons : 
la narratrice – observe 
en détail le comportement 
de cet enfant qui apprend 
à être, l’émergence 
de sa personnalité. 
Elle nous raconte avec une 
perspicacité lumineuse 
le quotidien de cet exercice 
évident et diffi cile qu’est 
la maternité. Lequel donne 
ici naissance à un texte 
dont on s’étonne que 
personne ne l’ait écrit avant.
★★★ Ed. L’Arbalète/
Gallimard,  17,90 €, 
sortie le 27 août.


LE CŒUR DU 
PROBLÈME 
DE CHRISTIAN OSTER 


Quel drôle de livre, 
se dit-on, comme chaque 
fois en lisant Christian 
Oster. Pas de gesticulation 
stylistique ni de frime 
pseudo-moderniste, mais 
le sentiment de pénétrer au 
cœur de l’individu, révélé 
par la confrontation de sa 
solitude avec une situation 
très particulière. Là, Simon 
découvre le cadavre d’un 
homme dans son salon. 
Son épouse est dans la salle 
de bain, impassible. Elle 
lui annonce qu’elle le quitte 
et s’en va pour de bon. 
Il l’aime au point d’accepter 
ce qu’elle lui a demandé : 
débarrasser la maison 
du cadavre. Diane a-t-elle 
tué cet homme ? Etait-il 
son amant ? Reviendra-
t-elle ? Et lui, comment 
va-t-il jouer la comédie 
auprès des tiers, et se faire 
croire à lui-même qu’il peut 
éviter le pire ? Si Alfred 
Hitchcock avait écrit 
un roman, ce serait celui-là.
★★★ Ed. L’Olivier,  
17 €, sortie le 20 août.
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CULTURE LIVRES


LEURS PHOTOS, son roman
Tout est parti de cette enveloppe de photos achetée sur Leboncoin, 


des clichés d’une famille ordinaire qui ont donné l’envie à Isabelle Monnin 
d’en raconter l’histoire et de la mettre en chansons. Pour nous livrer 


l’étonnant et précieux objet littéraire dont elle nous parle.  PAR GILLES CHENAILLE


A vec « Les gens dans l’enveloppe », Isabelle 
Monnin signe un ouvrage étonnant, déclinant 
sur le même sujet – une famille réelle de Fran-
çais moyens – une fi ction, une enquête et un 
CD de chansons composées sur mesure par 


Alex Beaupain. Mais pourquoi ce titre ? Réponse aussi simple 
que surprenante : l’enveloppe en question, mise en vente sur 
le site Leboncoin, contenait deux cent cinquante photos 
d’une famille anonyme (dont une ou deux seulement étaient 
visibles sur l’annonce). L’auteure l’a achetée 10 €, et de cette 
simple curiosité est née l’idée de ce livre atypique. 
Marie Claire : Quelle mouche – ou quelle 
inspiration – vous a piquée pour écrire un livre à partir 
de ces vieux polaroïds anonymes ?
Isabelle Monnin : Mon métier de base est le journalisme, lié 
à l’intérêt que j’éprouve pour les gens. Je fais aussi un peu 
de photo… alors ces clichés anonymes, même non  légendés, 
m’ont parlé. L’idée m’est venue ensuite d’imaginer une his-
toire à partir des personnages de cette petite famille qui 
 prenait la pose, puis de faire une enquête pour les  retrouver 
et les rencontrer « en vrai ». Troisième volet de ce livre : les 
chansons qu’Alex Beaupain a eu envie de faire sur eux.
Mais sur ces clichés, précisément, qu’est-ce qui 
vous a accrochée ?
Une petite fille en pull rayé qui aurait pu être moi. Des gens 
simples à la banalité familière, ressemblant aux personnes de 


mon enfance. Et c’était une famille du Doubs (le seul indice 
trouvé au dos d’une photo), comme la mienne. Sur une autre, 
prise aussi vers la fin des années 70, on aperçoit un clocher, 
que j’ai pu identifier sur Google : celui du village de Clerval 
(dans le Doubs, entre Besançon et Montbéliard, ndlr). Je m’y suis 
rendue et j’ai pu remonter le fil de mon enquête.
Dans la partie roman, écrite avant l’enquête, 
aviez-vous vu juste ?
J’ai en effet commencé par la fiction, pour ne pas être 
influen cée par la réalité. Les deux diffèrent sur plusieurs 
points, mais l’intuition que j’avais eue – ayant 
conclu à l’absence de la mère sur les photos – 
était juste : l’histoire de cette famille, sur 
trois géné rations, était basée sur l’abandon 
d’un enfant par sa mère.
« Les gens de l’enveloppe »,   éd. JC Lattès, 
22 €, sortie le 2 septembre.


LES PAROLES ET LA MUSIQUE D’ALEX BEAUPAIN 
« C’est presque mon frère », dit de lui l’auteure. Ils se sont 
rencontrés, il y a vingt-cinq ans, à Besançon – dans le Doubs, 
où vivent aussi les personnages de l’histoire… « J’ai trouvé 
son projet formidable. Quand elle me l’a raconté, je lui ai dit 
que je voulais en faire partie, tel un parasite », raconte Alex 
Beaupain en souriant. Il a écrit paroles et musique du CD intégré 
au livre, qu’il interprète aussi, avec Françoise Fabian, Clotilde 
Hesme, Camélia Jordana et… les vrais gens sortis de l’enveloppe.
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CULTURE MUSIQUE


E lle porte un prénom de titre de vieux blues   et 
pourtant, sa musique rime avec mo dernité.  
Repérée il y a moins d’un an par le label indé-
pendant Domino, Georgia Barnes, 25 ans, vous 
balance un véritable uppercut avec sa musique 


haletante, inventive et visionnaire. Une déflagration qui 
ne laisse pas indemne. Cette nouvelle amazone, au look mili-
taire et aux boucles anglaises, fabrique, avec son MacBook 
Air, la bande-son de l’époque, digérant avec virtuosité 
toutes les influences venues des quatre coins de la planète : 
dub, hip-hop, R’n’B, électro, dancehall, post-punk, et 
autres touches exotiques. Au milieu des synthés mordants 
et des pulsations déroutantes de son premier album s’inter-
calent parfois des batteries brésiliennes et des bouts de 
musique pakistanaise. « Un chauffeur de taxi londonien 
avec qui j’ai sympathisé m’a donné une cassette », explique-
t-elle, vous dardant de son regard franc et direct. Le son 
est à la fois propre et sale, mélancolique – écho au divorce 
de ses parents – et énergique. On dirait Madonna dans ses 
meilleurs moments, la Canadienne Austra en moins dark, 
ou l’explosive M.I.A. en version total british. Née dans les 
quartiers nord-ouest de Londres, cette diva électro-post-


punk a été élevée à bonne école. Son père n’est autre que 
Neil Barnes, du duo électro Leftfield. C’est  d’ailleurs sur 
sa batterie qu’elle fait ses premiers pas de musicienne, à 
l’âge de 8 ans. Elle ne quittera plus cet instrument, tradi-
tionnellement peu pratiqué par les filles. En classe, Geor-
gia, plus bad girl que petite fille modèle, a même l’étrange 
manie de taper sur son bureau avec ses doigts. « La batterie 
canalise mon énergie, et j’aime l’idée d’être une femme 
puissante », confie-t-elle. Des études de musico logie dans 
la poche, elle joue pour différents groupes, comme Kate 
Tempest, et commence à chercher ses propres compositions 
sur son ordinateur. Pour gagner un peu d’argent, elle vend, 
en 2014, des disques dans le 
célèbre magasin Rough Trade, 
à Londres. Parmi ses clients, 
Brian Eno et Jimmy Page, le 
cerveau de Led Zeppelin. « Il 
m’a pris des disques récents et 
pas des antiquités », rigole-t-
elle. Il va sûrement acheter le 
sien. Comme nous.
« Georgia Barnes »,  Domino.


GEORGIA BARNES
L’électro libre 


Elle vient de Londres, compose sur son ordinateur et nous livre un premier 
album multipiste iconoclaste (électro, post-punk, dub…). 


Un vrai choc, une explosion entre mélancolie et énergie. PAR PASCALE TOURNIER







POUR VOTRE SANTÉ, ÉVITEZ DE MANGER TROP GRAS, TROP SUCRÉ, TROP SALÉ - WWW.MANGERBOUGER.FR


Craquez pour le sucre de canne blond né sous le soleil de La Réunion.
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CULTURE MUSIQUE


DEUX ASTRES MAGNÉTIQUES 
L’un est français, l’autre anglais, chacun nous offre le son électro de l’été. 


Deux albums à écouter en boucle pour faire monter les endorphines.


FLAVIEN BERGER
CV  Ce Parisien au visage poupon, professeur d’art dans 


la vie, a commencé à triturer des sons sur sa Playstation 2. 
Il a sorti deux EP en 2014 et un album en 2015.


Performance  Le Festival des Inrocks, en novembre 
prochain, l’annonce dans sa liste d’artistes têtes de gondole.


Touche particulière  Mélange de sérieux à la Hobbes 
et de légèreté enfantine à la Pokemon, au carrefour 


des musiques d’Etienne Daho et de Kraftwerk, 
son premier album est traversé de vraies fulgurances. 


Un talent à suivre de très près.
 ★★★ « Léviathan »,  Pan European Recording. En concert 


le 15 août à La Route du Rock (Saint-Malo).


JAMIE XX
CV  DJ et producteur, Jamie Smith, 27 ans, est une des 
têtes pensantes du groupe londonien The xx. Il s’échappe 
le temps d’un album pour montrer son caractère solaire. 
Performance  Il a remixé l’ultime album 
du précurseur du rap Gil Scott-Héron et prépare 
la musique d’un ballet pour l’Opéra de Paris.
Touche particulière  A chaque chanson, une couleur 
de l’arc-en-ciel et, surtout, une pulsation et des 
rythmes syncopés en pagaille, qui vous donnent 
inéluctablement envie de danser. 
★★☆  « In colour »,  Young Turks/Beggars. En concert 
le 29 août à Rock en Seine (Saint-Cloud).


SAF
 Emmené par Marianne Elise, chanteuse pour Nouvelle Vague 
et Yuksek, Darius Keeler, des planants Archive, et Eat Gas, guitariste 
pour les Français Hey Hey My My, ce nouveau trio donne déjà 
la couleur de ses intentions par son nom transgressif, acronyme 
de « Sick as fuck ». Mêlant nervosité à la Sonic Youth, désir innocent 
à perversité latente, sur fond de feulements à la PJ Harvey, 
le groupe dessine les contours du punk xxie siècle. 
★★☆  « Hell hath no fury like me »,  Sober & Gentle/Sony Music.


LIANNE LA HAVAS
 Guitariste de 25 ans, Lianne La Havas a déjà inscrit dans son CV 
une collaboration au dernier album de Prince. Moitié grecque, 
moitié jamaïcaine, cette Londonienne à la voix de velours et 
au chignon haut a commencé à chanter à 7 ans, après avoir vu 
Lauryn Hill dans « Sister act 2 ». Sur le fil du jazz, de la pop 
et de la soul, son second album, portant sur ses origines multiples, 
nous attrape immédiatement dans ses lianes. 
★★☆  « Blood »,  Warner.


PAR PASCALE TOURNIER
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Valérie Jouve 
02/06 – 27/09/15 
Corps en résistance   


Le Jeu de Paume est subventionné par 
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Il bénéficie du soutien de 
et de la , mécènes privilégiés.
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J e n’en peux plus d’être dévisagée, voire in-
sultée parce que je ne réponds pas à leurs : 
« Hé, mademoiselle, vous êtes charmante. 
Vous me donnez votre 06 ? », s’énerve Hé-
lène, juriste, 29 ans, qui balance, parfois, 
quand trop c’est trop : « Ben voyons ! Je 
n’attendais que toi ! Comment tu as deviné 
qu’en me traitant de salope, tu avais toutes 


les chances de pouvoir m’intéresser ? » Effet « cocotte-mi-
nute », il arrive qu’Hélène explose contre un type qui n’était 
pas spécialement grossier, mais qui se trouvait juste être le 
énième de la journée. « En soirée, verre en main, je fais la 
différence entre drague maladroite mais bienveillante et 
drague lourde de beauf, mais dans la rue, je veux juste que 
les hommes me fichent la paix. » 


De la drague 
au harcèlement


Rendez-nous 
la rue�! 


«�Hé, mademoiselle, vous êtes charmante. Vous me donnez votre 06�?�» Cette question 
peut être de la séduction. Cette question peut être de l’attaque. Car la rue n’est pas 


tranquille pour les femmes. Elles ont encore peur le soir, sont possiblement agressées 
dans le métro ou réduite à un simple corps désirable. Marie Claire s’est penché 


sur celles qui se mobilisent pour faire de l’espace public un terrain neutre et banal, loin 
du sexisme affligeant ou dangereux. Pour que la rue nous revienne enfin.


Par Corine Goldberger. Photo Stéphane Remael.


Qui n’a jamais marché, écouteurs sur les oreilles, musique 
à fond, pour bien signifier aux mâles environnants : « Je 
suis dans ma bulle. Ne pas déranger » ? Lors de la Semaine 
internationale contre le harcèlement de rue, en avril der-
nier, la France a été forcée de regarder en face ces manifes-
tations de machisme ordinaire qui pourrissent le quotidien 
de la majorité des femmes. Les transports en commun, en 
particulier, sont des zones à risque : selon le rapport du 
Haut Conseil à l’Egalité entre les femmes et les hommes (1), 
100 % des utilisatrices y ont subi au moins une fois dans 
leur vie une forme de harcèlement sexiste ou une agression 
sexuelle. Les mineures et les jeunes femmes sont particu-
lièrement visées. « J’avais 20 ans, et une petite robe noire, 
parfaite pour mon entretien d’embauche, confie Lola, la 
voix encore tremblante. Dans le métro, c’était l’heure de 
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pointe. Je me tenais debout, collée-serrée au milieu des 
autres passagers. Quand la rame s’est vidée, une fille m’a 
interpellée : “Heu, mademoiselle, vous avez une tache der-
rière, sur votre robe.” Une grande tâche de sperme… 
Ecœurée, je suis retournée chez moi enchaîner les douches 
et j’ai jeté ma robe à la poubelle. »
« On est constamment sur nos gardes, déplore Anaïs, 
étudiante, 20 ans, tellement habituées à se faire emm… 
que dès qu’un type nous aborde dans la rue, tout de suite 
on a un mouvement de recul, quel que soit son âge, avant 
même de savoir ce qu’il nous veut. A 12 ans comme à 60, 
nulle femme n’est à l’abri. » Sylvie, enseignante, confirme : 
« J’ai 58 ans et je ne peux toujours pas manger une glace 
seule dans la rue sans devoir endurer des : “Moi aussi, tu 
me suces ?” Pareil pour mes collégiennes. Et je trouve qu’on 
devrait apprendre aux garçons à changer de trottoir, la nuit, 
dans une rue déserte, pour bien signifier à la femme qui 
marche devant eux qu’ils ne la suivent pas. » 
« L’espace public appartient aux hommes. La ville est pen-
sée par et pour l’homme, commente la sociologue Patricia 
Legouge, du laboratoire Dynamiques européennes à Stras-
bourg – association Ruel’L, qui travaille sur le genre. Les 
femmes, au contraire, ont le sentiment, très tôt, qu’elles 
sont illégitimes dans la rue, à force d’entendre des : “Fais 
attention quand tu sors” depuis leur plus tendre enfance. » 
Le pire moment : la nuit, quand un couvre-feu semble s’im-
poser à toutes. « Car les hommes perçoivent alors la rue 
comme un espace de rencontres sexuelles. Mais cela, les 
femmes ne le supportent plus. Sur le plan économique, 


professionnel, politique, l’égalité entre les femmes et les 
hommes entre petit à petit dans les faits en France, et se 
faire harceler dans l’espace public, c’est comme un grand 
retour en arrière, alors qu’on a quarante ans d’émancipa-
tion derrière nous, poursuit Patricia Legouge. C’est aussi 
comme une annulation de toutes les autres composantes 
de notre identité. Diplômée, compétente, avec un métier, 
une famille, des passions, des amis, une vie associative… 
D’un seul coup, dans la rue, vous n’êtes plus qu’un corps. »


LES FEMMES NE SONT PAS EN LIBRE-SERVICE
Mais la révolte gronde, grâce à d’innombrables initiatives 
« anti-relous ». A Marseille, la graphiste Anaïs Bourdet 
cartonne sur son Tumblr, Paye ta shnek, avec un best of 
des pires tentatives de drague lourde et d’insultes. De toute 
la France, des filles, des femmes de tous âges partagent 
leurs humiliantes expériences. Paris, RER B : « Viens par 
ici que j’te prenne. Tu vas voir, j’vais te laisser K-O. Hé, 
reviens, salope, que j’te baise ! » Annecy : « Hé les filles, 
vous avez oublié de vous habiller, sales putes ! » 
Anaïs a eu l’idée de son édifiant bêtisier en 2012, après 
avoir elle-même été poursuivie en voiture par des types. 
Hasard, elle venait juste de visionner « Femme de la rue », 
le fameux documentaire de la Belge Sofie Peeters, qui a 
filmé son parcours dans les rues de Bruxelles, ponctué d’in-
sultes et de propositions obscènes. Depuis le buzz créé par 
cette vidéo en Belgique, la question de la différence entre 
drague et harcèlement de rue a surgi aussi en France. D’au-
tant que plusieurs faits divers sont ensuite venus horrifier 


… SUR DES T-SHIRTS
COLÈRE : NOM FÉMININ 
Cette association fait 
un carton avec ses sacs 
et T-shirts au slogan cash : 
« Ta main sur mon cul, 
ma main sur ta gueule ». 
Les bénéfices vont à 
des associations de lutte 
contre le harcèlement de 
rue. Sur Facebook, Twitter 
et mymerch.net/colere.


Des initiatives anti-harcèlement à suivre…


… DES SACS
DIGLEE a plus de 62 000 fans sur Facebook. 


Elle a collaboré avec les filles de Colère… pour 
créer un tote bag : « La rue est publique, mon 


corps non ! » diglee.com/stop-harcelement-de-rue.


… SUR TUMBLR
THOMAS MATHIEU représente 
les hommes (courtois 
ou harceleurs) comme des 
crocodiles sur son Tumblr. 
projetcrocodiles.tumblr.com.
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l’opinion publique. Notamment le meurtre d’une jeune 
femme à coups de tournevis, l’hiver dernier, dans le quar-
tier de Bastille, à Paris. A l’indignation des associations de 
femmes, les médias ont alors parlé de « drague » qui a mal 
tourné ou « d’avances » refusées. Alors qu’une tentative de 
séduction, même lourde, n’a rien à voir avec ce déchaî-
nement de violence. Mais les mots employés montrent que, 
pour l’opinion publique et les médias, la frontière entre 
drague et harcèlement de rue est encore floue.
Pour Lola, 26 ans, assistante de production, la différence 
entre le dragueur lourd et le harceleur, c’est que le second 
est anxiogène. « J’ai particulièrement horreur de ceux qui 
cherchent tout de suite à me dominer en me demandant 
des comptes : “T’as un copain ? Montre tes mains. T’as pas 
de bague. T’es pas mariée !” Un vrai interrogatoire policier. 
Sous-entendu, si je ne suis pas la propriété d’un autre 
homme, je suis donc disponible, en libre-service. » Mais ce 
qui peut choquer l’une peut paraître anecdotique à l’autre. 
Sophie de Menthon, présidente du mouvement Entreprises 
de tailles humaines et de croissancce, en a fait l’expérience. 
Après avoir tweeté : « 100 % des femmes seraient “harce-
lées” quotidiennement. Ne pas tout confondre : être sifflée 
dans la rue est plutôt sympa ! », elle a été mise au pilori sur 
les réseaux sociaux. Un souvenir amer : « Je suis choquée 
qu’à une époque où, entre autres, s’étalent sur les bus des 
campagnes pour des sites vantant l’infidélité, c’est moi qui 
sois attaquée, insultée, pour ce blasphème : considérer que 
toute tentative d’entrer en contact avec une femme dans la 
rue n’est pas forcément une agression en France. » 


La très active association Stop harcèlement de rue ! a sa 
propre définition du phénomène : « L’ensemble des com-
portements tenus dans les espaces publics et semi-publics 
consistant à interpeller des personnes – verbalement ou 
non (coups de klaxon, sifflements, bruits de baisers, regards 
concupiscents, etc.), en leur adressant des messages inti-
midants, insistants, irrespectueux, humiliants, menaçants, 
insultants en raison de leur sexe, de leur genre ou de leur 
orientation sexuelle. » Très relayée sur les réseaux sociaux, 
présente dans six villes françaises, l’association fait le buzz 
en créant des « zones anti-relous » avec ses affiches chocs 
comme : « “Hé tu me suces ?…” Si ça vous choque de le 
lire, imaginez ce que c’est de l’entendre. » Ses activistes 
font de la pédagogie dans les rues, les bars, les universités, 
les soirées, les écoles ou encore le métro. « Le harcèlement 
dans l’espace public n’a rien à voir avec la drague, qui est 
une relation consentie à deux, résume Alice Barbe, du co-
mité de pilotage de l’association. D’ailleurs, l’expression 
du visage, le regard, le ton, la position du corps indiquent 
si on est d’accord ou pas pour engager la discussion. » 


« MOI, JE SUIS COMME ÇA, UN CHASSEUR » 
Mais quel discours pour persuader le trop insistant de mu-
ter en dragueur respectueux ? « On leur explique qu’à cause 
de leur comportement, les femmes sont forcées de s’adap-
ter. Qu’elles n’osent plus s’habiller comme elles le veulent, 
ni même boire un café, seules, en terrasse. Et surtout, elles 
ont peur. C’est une démarche d’éducation populaire. » Evi-
demment, Alice et ses amis ne convainquent pas tout le 


… SUR YOUTUBE 
« LE MEUFISME », web-série créée par Camille Ghanassia 
et Sophie Garric. Deux trentenaires racontent 
avec autodérision les aventures de « la meuf lambda ». 
Sur le harcèlement, voir « Meuf by night ». 


… EN BELGIQUE 
INITIATIVES BRUXELLES Outre ses affiches 
chocs, l’association a inventé les fausses 
cartes de visite : le numéro de téléphone 
renvoie sur un site anti-harcèlement.


… DANS LE MÉTRO 
STOP HARCÈLEMENT DE RUE 
L’association parodie 
les affiches de la RATP avec 
son croco agresseur. 
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monde. « Certains se justifient par la “nature” masculine : 
“Moi je suis comme ça. Un chasseur.” » Quant au profil des 
harceleurs, pour l’association, il n’y en a pas. « Ils appar-
tiennent à toutes les classes sociales. Lors de nos actions, 
un type très BCBG m’a dit : “Moi, j’adore me frotter aux 
femmes dans le métro. Toutes des putes.” Ces hommes-là 
ont bien intériorisé la domination masculine, et la déva-
lorisation de la femme, juste parce qu’elle est femme. » 
Alors faut-il infliger des amendes contre le harcèlement de 
rue, comme à Bruxelles ? « Mais nous avons déjà des lois, 
rappelle Alice Barbe : celle sur l’injure publique (jusqu’à 
six mois de prison et 22 000 € d’amende), celle sur le harcè-
lement sexuel (jusqu’à un an de prison et 15 000  € 
d’amende). » Reste à les faire appliquer.
Ainsi, un an après son adoption, le fameux règlement com-
munal contre le sexisme de rue à Bruxelles « n’a que très 
peu d’effet », selon la station belge francophone RTBF. 
« Nous saluons la volonté politique, l’acte symbolique, 
mais le texte est très difficile à appliquer dans les faits, 
constate Irène Zeilinger, auteure de « Non, c’est non, Petit 
manuel d’autodéfense à l’usage de toutes les femmes qui 
en ont marre de se faire emmerder sans rien dire ». Elle a 
rendu son livre-manifeste accessible en ligne gratuitement (2) 
et enseigne « l’autodéfense féministe » à Bruxelles, car le 
harcèlement de rue peut déboucher sur une agression phy-
sique et/ou sexuelle. « En théorie, tout le monde sait que 
planter ses doigts dans les yeux et donner un grand coup 
de stiletto dans les parties peut neutraliser un sale type. 
De là à passer à l’acte… C’est pourquoi, à l’association 
 Garance, nous travaillons sur la confiance en soi : “Je vaux 
la peine de me défendre physiquement, et de lui faire mal 
s’il ne me laisse pas le choix.” Et on entraîne aussi les 
femmes à la défense verbale, pour déstabiliser au plus vite 
un type collant. Un exemple, l’intervention paradoxale : 
elle consiste à lui répondre quelque chose qui n’a aucun 
sens dans le contexte, comme la recette de la quiche lor-
raine, une fable de La Fontaine, le principe d’Archimède… 
A votre imagination ! » 
De leur côté, les militantes d’Initiatives Bruxelles (leur 
slogan : « C’est pas en me traitant de tepu que tu vas  pécho ») 
ont inventé une idée salvatrice pour se débarrasser des im-
portuns : des cartes de visite avec de faux noms  (Féli cie 
Tassion, etc.), et un vrai numéro de mobile. Quand ils 
appel lent, les harceleurs tombent sur un message contre le 
harcèlement de rue et le rappel des amendes encourues. 
Madame la secrétaire d’Etat aux Droits des femmes, on 
veut les mêmes en France !  ◼


1. HCEfh, mars 2015. 2. www.editions-zones.fr.


PASCALE BOISTARD, SECRÉTAIRE D’ÉTAT 
AUX DROITS DES FEMMES
« DANS NOTRE RÉPUBLIQUE, 
LES FEMMES DOIVENT POUVOIR ALLER 
PARTOUT OÙ ELLES LE SOUHAITENT »
Marie Claire : Que faire pour lutter contre le harcèlement 
des femmes dans l’espace public ?
Pascale Boitard : Concernant les transports en commun, le 
plan contre le harcèlement sexiste et les violences sexuelles, 
que j’ai annoncé en juin avec les ministres de l’Intérieur 
et des Transports, porte sur trois priorités. Prévenir, avec 
une campagne de sensibilisation à l’automne, auprès des 
usagers et des jeunes, pour que chacun prenne conscience 
qu’une main aux fesses, ce n’est pas anodin, c’est une 
agression sexuelle, punie par la loi. Nous allons aussi 
multiplier les visites de terrain (gares, trains, métros) avec des 
usagères pour identifier ce qui (aménagements, présence 
humaine) peut apporter plus de sécurité. Améliorer ensuite 
les outils de réaction, de signalement et d’alerte est essentiel. 
Nous allons mobiliser à la rentrée les informaticiens des 
transporteurs, des forces de l’ordre, et des start-up pour voir 
ce que la géolocalisation ou des applis peuvent apporter. Et 
la RATP et la SNCF vont renforcer les dispositifs de signalement 
et le suivi des situations sur leur site ou les réseaux sociaux. 
Enfin, les personnels des transporteurs seront sensibilisés 
pour accompagner les victimes. Dans notre République, les 
femmes doivent pouvoir aller partout où elles le souhaitent.


Dans les commissariats, certaines s’entendent répondre : « Vous 
n’avez pas été touchée, embrassée ? On ne peut rien faire »…
Aujourd’hui, peu de femmes portent plainte. Refuser cette 
banalisation des violences, c’est le but de la campagne. 
Elle aidera à libérer la parole et à réaffirmer que les femmes 
harcelées sont légitimes à déposer plainte et qu’elles 
doivent être accompagnées dans cette démarche. Le suivi 
des plaintes sera amélioré, et une brigade est actuellement 
active pour rechercher et poursuivre les « frotteurs » 
dans le métro, qui sont en fait des délinquants sexuels.


Faut-il des amendes anti-harcèlement, comme à Bruxelles ?
Une loi n’est pas nécessaire, mais il faut se mobiliser pour faire 
connaître et appliquer le droit existant. Notre loi punit déjà 
l’injure publique et le harcèlement sexuel (avances sexuelles 
intimidantes ou offensantes, pressions pour obtenir une 
relation sexuelle…), et les agressions sexuelles de différentes 
natures (attouchements, baisers forcés, mains aux fesses…). 
La campagne rappellera aux agresseurs qu’ils enfreignent 
la loi et incitera les témoins à réagir. L’impunité doit cesser.


Où en est-on, à l’école, pour apprendre aux jeunes 
la différence entre drague et harcèlement de rue ?
L’Education nationale va relayer notre campagne à 
l’automne dans les collèges et les lycées. La formation des 
enseignants intègre la sensibilisation à ces questions. 
C’est dès le plus jeune âge qu’il faut transmettre le respect 
mutuel entre les sexes et empêcher le sexisme de s’installer.
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C’était il y a quatre ans. Fin 
août 2011 sortait « Rien ne 
s’oppose à la nuit », qui al-
lait connaître un destin ex-
traordinaire. Cet automne-


là, le livre de Delphine de Vigan, avec 
sa jaquette sublime, était sur toutes les 
bouches et entre toutes les mains. L’his-
toire d’une mère, la sienne, belle et fan-
tasque, sombrant peu à peu dans le dé-
lire et la folie devant ses deux filles 
livrées à elles-mêmes. A la déferlante 
médiatique, aux tournées incessantes, 
ici comme à l’étranger, succéda un film, 
oubliable, puis le silence, ou presque. 
La romancière s’était éloignée pour 
écrire. « D’après une histoire vraie », son 
nouveau « roman » ne décevra pas tous 
ceux qui ont encensé le précédent. Ici, 


placé sous les auspices de Stephen King, 
le livre raconte la possession psychique 
progressive d’une roman cière qui s’ap-
pelle Delphine par une nouvelle « amie », 
L., qui va l’entraîner très, très loin, 
« jusqu’au fond du trou »… Un récit 
aussi fascinant qu’angoissant, impos-
sible à lâcher, bourré de chausse-trapes, 
de pistes convaincantes… Autofiction ? 
Fiction ? Entre les deux ? Peu importe. 
Après tout, un roman n’est jamais qu’un 
mensonge qui dit la vérité.
Marie Claire : Dans quel état vous 
sentez-vous, à la veille de la sortie de 
votre nouveau livre, quatre ans 
après le succès de « Rien ne s’oppose 
à la nuit » ? Détendue, angoissée ?
Delphine de Vigan : Assez anxieuse. Je 
crois que c’est la peur de décevoir.


Vous n’avez-vous pas craint de ne pas 
retrouver l’inspiration ?
Si, j’ai eu peur que ce livre ne soit le 
dernier. C’est une peur que je ressens 
après chaque livre, mais cette fois elle 
était multipliée. Beaucoup de lecteurs 
m’ont posé votre question. Elle conte-
nait l’idée que j’étais arrivée au bout 
de quelque chose, d’un cycle ou d’une 
période, et peut-être était-ce le cas. Elle 
me semblait contenir, aussi, la menace 
d’une fin de parcours. Mais c’était sans 
doute une projection de ma part. 
Comment est née l’idée de ce livre ?
Il s’est imposé à moi. Un jour, je me 
suis réveillée et il était là. Qu’ils soient 
inspirés ou non de faits réels, j’ai ten-
dance à croire que les livres sont des 
fossiles enfouis dans la terre et qu’il 


Delphine DE VIGAN
«�Les femmes, même sans 


être amies, ont cette capacité 
à parler d’elles-mêmes�»


On l’attendait ardemment après « Rien ne s’oppose à la 
nuit ». Pari tenu. « D’après une histoire vraie »* sera un 


des évènements majeurs de la rentrée littéraire. Où il 
est question d’emprise psychique, d’amitié féminine et 


d’une certaine Delphine, son double mis à nu. 
Première interview en exclusivité pour Marie Claire.


Par Fabrice Gaignault. Photos Cyrille Weiner.
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nous faut déterrer, comme l’écrit Del-
phine, le personnage du livre. Le pas-
sage à l’acte de l’écriture, ce moment 
où on décide d’y aller, reste pour moi 
assez mystérieux.
L’idée de l’intrusion amicale, au 
départ pacifique puis vite 
angoissante, est ici très centrale… 
L’amitié est pour moi une source iné-
puisable de joie, de tendresse et de ré-
confort. Mais je crois que nous avons 
tous observé, ou connu, une relation 
comme celle-ci –  fusionnelle, exclu-
sive –, où l’un(e) des deux prend le 
pouvoir sur l’autre. Une amitié qui se 
transforme en liaison dangereuse, en 
relation d’emprise. 
Lorsque vous écrivez : « J’aime chez 
l’Autre (et chez les femmes souvent) 
cette capacité à évoquer l’intime sans 
pour autant être impudique », est-ce 
à dire que l’amitié se joue à ce niveau 
essentiel selon vous ? 
Non, pas forcément l’amitié. Je re-
marque que, même sans être amies, les 
femmes ont souvent cette capacité à 
parler d’elles-mêmes, à évoquer leurs 
sensations, leurs sentiments. A entrer 
en contact, même de manière éphé-
mère. Cette volonté de ne pas rester à 
la surface. 
Mais justement… un auteur est un peu, 
de par sa position, la cible rêvée de 
prédateurs et de manipulateurs, non ? 
Pas plus que quiconque ! J’aurais ten-
dance à penser que les prédateurs et les 
manipulateurs sont attirés par ceux qui 
sont capables de leur résister. Sinon, il 


n’y a pas de jeu. Si la proie est K-O au 
premier round, cela n’a aucun intérêt. 
En cela un écrivain peut constituer une 
proie intéressante.
L., la femme terrifiante qui tente 
de prendre possession de vous, de votre 
œuvre, a-t-elle en partie existé ? 
C’est toute la question du livre. (Sou-
rire.) Chaque lecteur se fera son idée.
Une question revient souvent 
dans votre livre : peut-on continuer 
à écrire de la fiction à l’heure 
du triomphe des séries télé ? 
Les séries mettent la barre très, très 
haut en matière de fiction. Ce sont elles 
qui perpétuent le roman-feuilleton du 
xixe siècle, la tradition ancestrale du 
récit. Elles inventent des personnages 
auxquels on s’attache éperdument, 
créent des villes, des mondes, se dé-
ploient à l’infini. Mais je trouve cela 
très stimulant. Pour moi, il est hors de 
question d’abandonner le territoire de 
la fiction aux scénaristes ! 
Mais le titre, « D’après une histoire 
vraie », est-il un clin d’œil à l’ambiguïté 
qu’a pu provoquer l’appellation 
« roman » sur votre précédent ouvrage ?
Je ne crois pas qu’il y ait d’ambiguïté 
dans cette appellation. « Rien ne s’op-
pose à la nuit » est un roman, je l’ai 
souvent expliqué, même s’il est large-
ment inspiré de l’histoire de ma mère. 
Ce livre était un hommage, une décla-
ration d’amour. Je crois sincèrement à 
cette phrase de Jules Renard : « Dès 
qu’une vérité dépasse cinq lignes, c’est 
du roman. » A partir du moment où 


on agence, choisit, construit une narra-
tion, avec un point de vue, des ellipses, 
des non-dits, des détails, des hypo-
thèses… on est dans la fiction.
Vous décrivez ainsi votre état pendant 
et après le succès faramineux de votre 
précédent livre : « toute nue au milieu 
de la route ». A ce point dépossédée 
de vous-même et livrée en pâture ? 
Là encore, c’est le personnage qui parle. 
Mais oui, bien sûr, c’était le risque en-
couru – et, en ce qui me concerne, je 
le savais. « Livrée en pâture » : je n’em-
ploierais pas ces mots. Je dirais plutôt : 
« vulnérable ». Mais cela est vrai pour 
mes autres livres : écrire est toujours 
une forme d’exposition, de mise à nu. 
Une sorte de saut dans le vide. Et je ne 
suis jamais tout à fait certaine de re-
tomber sur mes pieds.
Une phrase semble, essentielle pour 
vous comprendre : « Nous portons 
tous la trace du regard qui s’est posé 
sur nous quand nous étions enfants 
ou adolescents (…). Un regard 
de haine et de méfiance ». Est-ce 
toujours ce que vous ressentez ? 
Oui, je crois assez profondément à ça. 
Je n’ai rien inventé, et d’autres l’ont 
dit mieux que moi. Le regard de nos 
parents, celui des autres adultes, celui 
des autres enfants, tous ces regards qui 
nous ont couvés, portés, salis, entamés, 
blessés, sont tatoués sur nos peaux. Il 
nous a fallu composer avec. Et parfois 
sans. Pour L., il s’agit d’un regard qui 
dévalorise, qui détruit. Mais elle a su 
se reconstruire.


«�Les regards de nos parents, des autres adultes, 
des autres enfants sont tatoués sur nos peaux. 


Il nous a fallu composer avec. Et parfois sans.�»
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Vous vous posez la question, 
à un moment : quel genre 
de femmes on choisit d’être, si tant 
est qu’on ait le choix…
Est-ce qu’on choisit d’être naturelle ou 
plutôt sophistiquée, de consacrer vingt 
minutes ou deux heures par jour à son 
apparence, de s’habiller de telle ou telle 
manière, de se monter ou de se cacher ? 
Ou bien tout ceci n’est-il que le reflet 
du rapport complexe que nous entre-
tenons avec notre corps, avec notre 
propre image ? Il me semble qu’à  mesure 
qu’on grandit, qu’on vieillit, ce rap-
port change, et qu’on choisit davantage 
quel genre de femme on a envie d’être.
Vous dites pourtant éprouver 
« le désir d’être une autre, plus belle, 
plus spirituelle, plus confiante, 
d’être quelqu’un d’autre en somme… » 
Comme la narratrice, j’ai passé pas mal 
de temps à rêver d’être quelqu’un 
d’autre (il y a une très belle chanson de 
la Grande Sophie sur ce thème). Mais 
il me semble, au fil du temps, m’être 
accommodée plus ou moins de moi-
même. Et aujourd’hui, je ne suis pas 


sûre que je m’échange-
rais, même contre un 
modèle plus attractif !
Il y a de la justesse, 
dans vos livres, pour 
toucher autant de gens. 
Je me demandais 
où vous la situiez…
Ce n’est pas à moi de le 
dire. Mais il est vrai 
que les lecteurs me ren-
voient cette idée de jus-
tesse. C’est sans doute 


ce qui les touche. Et c’est ce que je 
cherche à faire : mettre des mots sur ce 
que chacun de nous ressent ou a res-
senti, décrire au plus près ce qu’il se 
passe dans telle ou telle circonstance. 
Ce qu’une femme ressent quand ses 
enfants quittent la maison, par exem-
ple. Mais souvent je me rends compte 
que la sensation m’intéresse encore plus 
que le sentiment.
Certains de vos lecteurs attendaient 
sans doute que vous alliez 
encore plus loin dans l’aveu, que vous 
quittiez définitivement le domaine 
du romanesque… 
Non, je ne le crois pas, même si notre 
époque est fascinée par le vrai. C’est 
cette fascination qui est en jeu dans la 
téléréalité, dans les films inspirés de 
faits réels, c’est cette fascination qui 
convoque ces hordes de témoins et de 
cobayes dans les émissions de télé-
vision. Mais je crois que la littérature 
se joue ailleurs… La plupart des lec-
teurs sont capables de lire une fiction, 
d’y adhérer pleinement, c’est-à-dire de 
croire à une histoire tout en sachant 


qu’elle est inventée. Il y a pour moi 
quelque chose de magique, d’unique, 
dans cette aventure, et c’est le contraire 
de l’imposture. 
Lorsque vous faites dire à L. : « Tu es 
le produit de la honte, de la douleur, 
du secret, de l’effondrement », 
est-ce, au fond, ce que vous pensez ? 
Comme si vous aviez été programmée 
pour parler en leur nom ?
Oui. Vous savez, l’écriture a quelque 
chose à voir avec l’enfant que nous 
avons été, ce regard qui a été posé sur 
nous ou qui nous a manqué. L’écriture 
est pour moi un territoire retranché. 
Mais c’est aussi ce qui la rend si dan-
gereuse. Et peut-être qu’un jour je 
n’aurai plus la force d’écrire.
Ce qui vous intéresse avant tout, 
c’est comprendre de quoi nous sommes 
constitués. Par quelle opération 
nous parvenons à assimiler certains 
évènements, certains souvenirs. 
Est-ce le cœur du cœur de votre 
raison d’écrire ?
Delphine dit quelque chose comme ça 
dans le livre. (Rires.) Oui, cela corres-
pond assez bien à ce que je cherche.
En avez-vous appris beaucoup 
sur vous-même en écrivant sur 
votre mère ? Et quoi, en particulier ?
J’ai compris en partie pourquoi j’écri-
vais. Où était pour moi l’origine de 
l’écriture. 
Sans dévoiler votre livre, il y a un 
fantôme angoissant, terrifiant, qui n’est 
jamais très loin… c’est vous-même.
Oui, c’est vrai. Mais n’est-ce pas le cas 
de tout le monde ?  ◼


(*) Ed. JC Lattès, sortie le 26 août.
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C’est en Corée du Sud qu’est né le géant mondial de l’électronique, 
et c’est aussi là qu’il « cannibalise » le quotidien de millions 


d’habitants. Rares sont les secteurs qui lui échappent : on accouche 
dans ses maternités, on habite dans ses résidences, on est même 


encouragée à épouser un de ses salariés. Un Etat dans l’Etat que notre 
photographe a capté. Et dont un groupe de militants 


dénonce les mauvais traitements. Le début de la fin d’un règne ?  
Par Catherine Durand. Photos Romain Champalaune.


L’université Sungkyunkwan, fondée au XIVe siècle, spécialisée dans les sciences, a été rachetée par 
le groupe en 1996. Ici, les recherches des étudiants et les brevets déposés profitent directement à Samsung. 
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Suwon, au sud de Séoul. Dans cette ville baptisée « Samsung City », les complexes résidentiels de la firme 
sont nombreux. L’équipe de foot, Suwon Samsung Bluewings FC, lui appartient aussi. 


Chaque samedi, des mariages d’employés du groupe sont organisés au cinquième étage de la tour 
Samsung Electronics, à Séoul. Les cérémonies s’enchaînent pendant l’après-midi, selon un rituel bien rodé. 
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Ces adolescents vivent dans un Raemian, un de ces luxueux complexes du groupe avec parc, 
salle de gym, lac – où sont logés les expatriés et les cadres supérieurs de l’entreprise.


Au parc d’« edutainment » (éducation et divertissement) KidZania, les enfants s’initient à différents 
métiers. Plusieurs attractions leur permettent d’entrer dans la peau de travailleurs de Samsung. 


SCANNEZ 
LA PAGE POUR 
DÉCOUVRIR 
UN DIAPORAMA  
EXCLUSIF
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Cette doctorante de l’Université Sungkyunkwan, qui étudie les nanotechnologies, souhaite travailler pour 
la firme aux trois étoiles, même si son père, qui y occupait un poste à responsabilité, en a démissionné. 


Choi Jong-bum travaillait pour un sous-traitant de Samsung. Il s’est suicidé le 31 octobre 2013, 
après avoir posté un message sur les réseaux sociaux dénonçant ses conditions de travail.
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 Réagissez 
 à cet article 


 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 


On ne touche pas impunément à 
un empire. Encore moins à celui 
du géant de l’électronique Sam-
sung. « Dans la péninsule 
coréen ne, il existe deux dynas-
ties : les Kim en Corée du Nord, 


les Lee en Corée du Sud », prévient Im Sang-soo*, 
qui a osé aborder, dans « L’ivresse de l’argent », 
l’univers impitoyable des « chaebols » – conglo-
mérats tentaculaires dont la firme aux « Trois 
étoiles » (en coréen : Samsung) fait partie. Le ci-
néaste sait en effet de quoi il parle. Présenté à 
Cannes en 2012, son film sera ignoré des médias 
et boycotté par son pays. En Corée du Sud, on ne 
s’attaque pas à l’histoire d’un certain Lee Byung-
chul (mort en 1987). L’homme qui, en 1938, sous 
occupation japonaise, transforma, à Daegu, une 
modeste épicerie en entreprise devenue un des 
plus grands groupes industriels au monde, avec 
soixante-dix-neuf filiales locales et inter nationales. 
Au pays du Matin calme, l’hégémonie de la mar-
que est telle qu’il y a toutes les chances pour qu’on 
naisse dans une maternité Samsung, étudie à 
l’Université Sungkyunkwan (fondée en 1398 et 
rachetée par Samsung en 1996), vive dans un 
complexe résidentiel Samsung, se divertisse dans 
le parc d’attraction Everland (construit par Sam-
sung), s’habille en Beanpole ou 8 seconds (mar-
ques de Cheil Industries, filiale du groupe),  utilise 
un smartphone Galaxy, roule dans une Renault 
Samsung Motors… le tout payé avec une carte 
de crédit émise par le groupe. Et les plus méri-
tants ou opiniâtres décrocheront même un emploi 
au sein de l’empire. « Tous les jeunes veulent y 
travailler, attirés par son prestige, explique le 
photographe Romain Champalaune, qui a réalisé 
ce reportage. Longtemps perçue comme une en-
treprise de “copieurs”, Samsung Electronics, qui 
emploie quelque 100 000 personnes, devance 
désormais Apple en Corée, et talonne la firme à 
la pomme dans le monde grâce à ses technologies 
de pointe. Chaque année, on compte 40 000 can-
didats pour 4 000 postes. Des recruteurs rabattent 
dans les lycées, et les parents n’hésitent pas à payer 
des cours privés afin de préparer aux tests d’em-


bauche… » Il y a le prestige et les avantages : 
treizième mois, intéressement aux bénéfices, bons 
de réduction sur les produits Samsung – y com-
pris le pain de la chaîne de boulangeries Paris 
Baguette – et un salaire élevé, surtout lorsqu’on 
grimpe les échelons, au nombre de sept. « Le sa-
laire moyen d’un cadre dans une PME coréenne 
est de 30 000 $ par an ; chez Samsung, c’est le 
double, poursuit le photo graphe. Mais on y bosse 
douze à quinze heures par jour ; le rythme y est 
infernal, et les syndicats interdits puisque Sam-
sung prend soin de ses employés. » Une attention 
qui assure jusqu’à leur bonheur conjugal… La 
direction encourage en effet la formation de 
couples, pour « une meilleure ambiance de tra-
vail », avec karaoké et soirées arrosées. Et tous les 
samedis, au cinquième étage de la tour Samsung 
Electronics, à Séoul, s’enchaînent les cérémonies 
de mariage. Efficace et bon marché. Tout était 
donc pour le mieux dans le meilleur des mondes 
Samsung… jusqu’à ce qu’une poignée de mili-
tants ose  briser l’omerta de cette apparente per-
fection. Il aura fallu huit ans de lutte, un suicide, 
puis un autre, et la disparition, en 2007, de 
Hwang Yu-mi pour que la forteresse se lézarde. 
La jeune femme est morte d’une leucémie après 
avoir manipulé du silicium plusieurs années. Son 
père, chauffeur de taxi, en fera le symbole de la 
résistance à Samsung. Une mort suivie d’autres, 
toutes suspectées d’êtres liées à des maladies pro-
fessionnelles. « Une avocate, une médecin, des 
mères… ce sont en majorité des femmes qui dé-
noncent, malgré les pressions et le silence des 
médias », constate Romain Champalaune. En mai 
dernier, Samsung Electronics s’excusait, après 
avoir promis de dédommager certaines familles 
de travailleurs décédés des suites de maladies 
contractées dans ses usines de semi-conducteurs. 
Une première fissure sur la façade Samsung. ◼


(*) Interrogé en 2013 par « Le Monde diplo matique », 
http://blog.mondediplo.net.


POUR « UNE MEILLEURE AMBIANCE AU TRAVAIL », LA DIRECTION 
ENCOURAGE LA FORMATION DE COUPLES.
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Kwon Young-eun, membre des « Supporters for health and rights of people in semi-conductor industry », milite 
pour convaincre Samsung de dédommager les travailleurs ayant contracté des leucémies et cancers.


Sur ce polaroïd, cette ex-employée de l’usine de semi-conducteurs de Giheung décrit ses conditions 
de travail : « Nos vêtements protégeaient plus les machines de la poussière et des cheveux, que nous. »
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HAIDER 
ACKERMANN


LE FRACAS 
DU TALENT


Chacun de ses défilés est une émotion. 
Une grande émotion. Ses silhouettes 


androgynes, sensuelles par conséquence, 
sophistiquées dans l’épure offrent 


un fracas silencieux. Car l’homme est 
discret. Mais le créateur, adulé. Rencontre 


avec un étonnant voyageur.
 Par Louis Bompard. Photos Alexandra Utzmann.
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I l faut l’admettre, Haider 
 Ackermann est un créateur 
qu’on adore. Nous suivons les 
pas de cet artiste singulière-
ment à part dont la différence, 
ni travaillée ni revendiquée, est 
dans son essence. Son parcours 
personnel, déjà, marque une 


rupture avec les conventions : ce Français natif de 
Colombie a passé son enfance en Afrique avant 
d’étudier en Belgique et de monter sa maison à 
Paris. Ici depuis maintenant dix ans, sa dissem-
blance avec le reste d’un univers de mode toujours 
plus conquérant marque forcément les esprits en 
même temps qu’elle attire l’attachement. Trop 
chéri pour être underground,  Haider  Ackermann 
ne veut cependant pas entrer dans les clous d’un 
système marketing « ouvertures de boutiques-
publicité-réseaux sociaux ». Ce qu’il souhaite, c’est 
que l’on parle de la femme qu’il habille. Désha-
billée malgré les pans de tissus qui volent autour 
d’elle, gracieuse comme une geisha mais sauvage 
comme un mur berlinois, poétique, à vif, sen-
suelle, glaciale, légère et ténébreuse, elle jouit 
d’une splendeur évidente et discrète que dessine 
sa part de mystère. Mais comment faire perdurer 
une maison de mode avec pour seules armes les 
applaudissements et un talent monstre ? C’est 
peut-être pour cela que l’on aime tant aimer 
 Haider  Ackermann. Parce que c’est un créateur, 
tout simplement. Un vrai, un ardent, un pur sang.


Vous aviez déclaré à Mademoiselle Agnès, 
il y a quelques saisons, que vous vouliez faire 
une pause dans votre métier de créateur. 
Rassurez-nous : vous aimez encore la mode ?
Bien sûr ! C’est juste que j’aimerais m’offrir le 
luxe de partir trois mois pour me perdre et ainsi 
tout remettre à plat. Nous devons toujours tout 
contrôler, marcher sur un chemin balisé et un 
calendrier de béton. Comme tout le monde, j’au-
rais besoin de réfléchir au calme sur moi-même, 
ma marque, mon style. Je voudrais aller au  Népal, 
au  Tibet, retourner dans mon pays d’origine, la 
Colombie, ou revenir en Ethiopie, où j’ai passé 
une partie de mon enfance. Mais je sais bien qu’il 
est impossible, dans ce système, de sauter une 
saison. Alors je continue. Mais rassurez-vous, avec 
un immense plaisir. Je ne traîne pas du tout un 
boulet. Même avant qu’un de mes défilés ne com-
mence, j’ai déjà la tête au prochain !


Vous pensez donc sans cesse à la création ?
Oui, et je sais que ça peut être pénible pour ceux 
qui m’entourent. Mais j’aime le beau, du moins 
ce que j’estime l’être. J’en ai même besoin. J’in-
siste pour organiser un plan de table précis pen-
dant les dîners, je peux m’attarder longtemps sur 
une musique de fond alors que nous devons quit-
ter un endroit, je complimente les taxis en cos-
tume… C’est une gymnastique pour les créateurs 
qui, finalement, se fait naturellement. J’ai eu la 
chance de parler avec Monsieur Martin Margiela 
au moment où il quittait sa maison. Je l’admire 
beaucoup et j’avais du mal à comprendre son 
choix. Pour l’expliquer, il m’a simplement dit : 
« J’aimerais pouvoir regarder un vase sans me 
demander comment je vais le réinterpréter dans 
ma prochaine collection. » Tout est dit.
Avec Martin Margiela, justement, vous partagez 
une certaine discrétion. Vous ne faites pas 
de publicité, n’avez pas de boutiques, êtes rare 
en interview. Etes-vous d’accord pour dire que 
vous êtes un créateur confidentiel ?
(Longue réflexion.) Pas vraiment, c’est juste que je 
veux que l’on parle de mon travail et seulement 
de ça. Trop de créateurs se surexposent au point 
qu’on oublie même ce qu’ils font. Ce n’est pas ma 
façon de voir la mode ni ma façon d’être. Je vais 
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«�Je n’essaie pas de percer 
le mystère des femmes. 
On ne doit pas être trop 
proche de ses idoles.�»


devoir me mettre à Instagram, car quelqu’un que 
je ne connais pas a ouvert un compte en mon nom. 
Mais ce sera sans selfie pour moi !
Vous trouvez que la mode a perdu son essence ?
Elle doit se refocaliser sur ce que les gens at-
tendent de nous, créateurs. Et les financiers qui 
supportent nos maisons ont également un rôle à 
jouer dans cette logique. Cependant, je trouve 
que ce qui se passe dernièrement est assez rafraî-
chissant. Les esprits s’ouvrent à nouveau. Qu’un 
empire comme Gucci confie sa direction artis-
tique à un jeune comme  Alessandro Michele est 
formidable. D’ailleurs, il n’a pas déçu. Le succès 
rencontré par les derniers shows de Rick Owens, 
innovants, provocateurs et poétiques me fait éga-
lement très plaisir. 
Vous aimez donc encore la mode, ouf…
Bien sûr. Je n’ai pas choisi d’être créateur comme 
on décide de son avenir après son bac…


Et pourquoi, alors, l’êtes-vous devenu ?
Dans un sens pratique, pour prouver aux autres 
que je pouvais faire quelque chose et m’y tenir, 
car j’ai toujours été plutôt sauvage. Mais surtout 
parce que je suis fasciné par le mouvement du 
tissu. Je me rappelle des  Touaregs d’Algérie, où 
j’ai aussi grandi, qui faisaient voler leurs grands 
pans de tissu… (il reste rêveur pendant plusieurs se-
condes, ndlr). J’avais donc le choix : devenir dan-
seur étoile, mon rêve, mais j’ai raté trop de cours, 
ou devenir créateur.
Pourquoi avoir commencé par habiller 
les femmes ?
Parce que j’ai grandi entouré d’elles. J’avais une 
admiration folle pour ma mère, ma grand-mère et 
leurs amies. Enfant, j’étais fou amoureux de l’une 
d’elles, Aïcha, qui me laissait de grosses marques 
de rouge à lèvres sur la joue lorsqu’elle m’embras-
sait. J’ai toujours une réminiscence de ces années-
là lorsque je sens un rouge à lèvres. Après, pour-
quoi vouloir les habiller ? Sûrement parce qu’en 
 Algérie, les femmes étaient voilées et avaient donc 
une part de mystère. Habiller les femmes, c’est 
une façon de les découvrir. Je demande à mon 
équipe que l’on remarque la silhouette en un clin 
d’œil dans leurs dessins. Pas le détail mais la ligne, 
comme une ombre. En  Ethiopie, j’adorais regarder 
les femmes revenir au village, au loin, dans un ho-
rizon flouté de chaleur.
Et aujourd’hui, vous n’êtes encore entouré que 
de femmes ?
Ça s’est équilibré. Ce que je préfère, c’est me 
mettre dans un coin de bar et les observer, les 
écouter sans qu’elles le sachent. Elles ont une 
force que les hommes n’ont pas, un ancrage dans 
la réalité et une générosité incroyable. Ça m’émer-
veille, mais je n’essaie pas de percer leurs mys-
tères. On ne doit pas être trop proche de ses idoles.
Trouvez-vous les femmes bien habillées ?
Ça dépend. Je vous dirai qu’en Inde, oui. Ce qui 
m’effraie un peu quand je marche dans Paris, 
c’est cet impact qu’ont eu les starlettes que je 
crois venir de la télé réalité sur le style des filles. 
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Même originale, une femme doit rester discrète, 
garder une part de secret pour être désirable. 
Elles, elles déballent tous leurs arguments dans 
une arrivée impudique. J’ai été proche des pros-
tituées lorsque je travaillais dans une boîte à 
Anvers, et elles continuent de m’inspirer. Mais 
ces filles-là me glacent le sang.  
Les souvenirs de votre enfance semblent 
souvent la source de vos inspirations. Comment 
commencez-vous une collection ?
Tout part souvent du tissu. Le mouvement, l’en-
veloppe autour du corps. Ensuite, je pense à toutes 
les femmes qui m’inspirent. Les journalistes ai-
ment dire que je crée en pensant à Tilda Swinton, 
mais c’est faux. Je suis proche d’elle car elle a une 
sensibilité folle, comme Daphne Guinness, mais 
je ne crée pas pour elle. On se comprend tellement 
bien qu’il y a une sorte de jeu entre nous, un ping-
pong. Pour imaginer une collection, je ne peux 
penser à une seule femme. J’ai donc dans la tête 
Tilda, mon assistante, une prostituée, une actrice 
que j’ai vu cinq minutes et qui m’a fait rire, une 
femme croisée dans la rue qui m’a complimenté, 
Simone Signoret, et bien d’autres encore.
Quand la silhouette est-elle achevée, selon vous ?
Elle ne l’est jamais, en fait. La deadline est le dé-
filé, donc à un moment je dois dire : « Ok, on en-
voie. » Mais je cherche encore MA silhouette.


Un nombre impressionnant d’addicts vous adore. 
Vous pensez-vous séducteur ?
(Gêné.) Ouh là, non ! Pas du tout. Je préfère qu’on 
essaie de me séduire plutôt que séduire. Ça, je ne 
sais pas faire… Tout simplement parce que j’au-
rais aimé ressembler à autre chose, être quelqu’un 
d’autre, avoir plus d’éloquence, de charisme. 
Vous paraissez réservé, timide. Pourtant vous êtes 
plutôt noctambule. Ça n’est pas contradictoire ?
N’oubliez pas : je suis d’origine colombienne ! Je 
vivais pas mal la nuit les années précédentes (il 
chuchote « C’est fini maintenant », ndlr) car tout y 
est permis, on peut plus facilement perdre le 
contrôle, ce dont on a tous besoin. Et puis j’aime 
être entouré de mes amis proches qui sont deve-
nus une famille pour moi à Paris. En revanche, 
je ne suis pas mondain. Mettez-moi dans un bal 
populaire et je serai le plus heureux du monde. 
Vous vous imaginez vivre ailleurs qu’à Paris ?
J’ai passé ma vie à voyager donc mes bagages sont 
toujours prêts ! Ce qui est certain, c’est que si je 
pars, ce sera par amour. J’ai été vivre en  Belgique 
par amour. Je suis venu à Paris par amour. Donc 
la suite ne devrait pas déroger à la règle…
Si un jour tout devait s’arrêter, que feriez-vous ?
J’irais en Inde m’occuper des orphelins. Je dois 
rendre ce que l’on m’a donné.  ◼


 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 
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P rotéger sa fille, se préoccuper de son 
avenir, c’est ce qu’il y a de plus natu-
rel pour une mère. » Une voix off, des 
images d’adolescentes et de leurs 
mères complices. Ce spot publicitaire 


pour le Gardasil, vaccin contre le papillomavirus 
humain (HPV), Anne (1) ne l’a jamais vu. C’est 
son médecin généraliste qui lui a conseillé : « Votre 
fille a 12 ans, elle a l’âge de se faire vacciner contre 
le cancer du col de l’utérus. » « Je lui ai fait 
confiance, et fait faire les trois injections à 
Emma (1) », raconte-t-elle. Une semaine après la 
dernière, en vacances à Londres, l’adolescente est 
sujette à des convulsions. Aux urgences, le dia-
gnostic tombe : « Epilepsie juvénile. » « On n’a 
jamais eu ça dans la famille. » Aujourd’hui sous 
traitement, Emma a 16 ans et se porte mieux. 
« Le déclic a été de lire une interview de l’avocate 
Camille Kouchner, poursuit la mère. J’ai aussitôt 
fait le lien entre le vaccin et les crises. Et depuis 
je culpabilise. » La plainte d’Anne fait partie des 
quinze déposées (contre X) par Camille Kouch-
ner et ses associées, Rachel Lindon et Capucine 


de Rohan Chabot, pour « atteinte involontaire à 
l’intégrité physique et tromperie aggravée ». 
« En 2011, Valentine (1), l’ancienne baby-sitter 
de mes enfants, me raconte qu’elle est tombée 
malade après la vaccination, se souvient l’avo-
cate. Maître de conférence en droit de la santé, 
je lis son dossier et je trouve ça étrange ; je me 
dis que ça mérite de se poser la question. » 
Pour la fille de l’ancien ministre de la Santé Ber-
nard Kouchner, qui a reçu plus de cinquante dos-
siers et accepté les plus solides, le défi est d’être 
entendue sans créer de sur-réactions. « La parade 
des labos est de dire que nous sommes des obs-
curantistes. C’est faux : je ne suis pas contre les 
vaccins mais pour qu’on en parle, assure-t-elle. 
Je veux aller au pénal afin qu’une instruction soit 
ouverte et qu’une véritable enquête soit lancée, 
les droits des malades doivent pouvoir être exer-
cés. » Depuis, Valentine, 26 ans, suit des cours 
de droit, a créé l’association Les Filles et le Gar-
dasil (2), porté plainte et se désespère. « Vaccinée 
en 2008, j’ai eu les premiers abcès trois semaines 
après la troisième injection. Sur les fesses, les 


LE GARDASIL EST-IL 
VRAIMENT UTILE ?
Commercialisé depuis 2006, le Gardasil, vaccin contre 
le cancer du col de l’utérus, palpite au cœur d’une 
polémique. Dans le combat qui oppose laboratoires, 
experts, militants pro- et anti-vaccin sur son efficacité, 
des mères culpabilisées et des jeunes femmes malades 
se battent pour être entendues. Par Catherine Durand
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cuisses, le pubis… je ne peux pas rester assise 
pendant huit heures en cours. » Le diagnostic 
tombe en 2010 : maladie de Verneuil. « Il faut 
avoir le moral pour attaquer, souffle la jeune 
femme. J’ai dû me présenter face à deux experts 
de la commission de conciliation et d’indemni-
sation (CCI), nommés par l’Etat. Auscultée der-
rière un rideau, on me demande : “Vous êtes là 
pour l’argent ?” On fait croire aux jeunes filles 
qu’elles seront protégées avec le vaccin, mais peut-
on parler de ses effets indésirables ? » 
C’est ce que désire Marie-Océane Bourguignon : 
faire du bruit. En 2013, pour la première fois en 
France, un rapport d’expertise à la CCI a confir-
mé le lien entre le vaccin et la maladie auto-im-
mune, l’encéphalomyélite aiguë disséminée 
(EAD), qu’elle a déclarée. « Elle aurait pu être 
indemnisée pour accident médical, explique son 
avocat, Jean-Christophe Coubris, qui entre-temps 
a déposé trente-deux plaintes, elle a préféré la 
voie du pénal pour que l’information passe. »
Du côté de l’Institut national du cancer, la réponse 
est pragmatique : pour agir contre le cancer du col 
de l’utérus, il existe deux moyens, la prévention 
(vaccin) et le dépistage (frottis). « Aujourd’hui, 
c’est le cancer dépisté le plus tardivement, 40 % 
des femmes ne réalisent pas de frottis réguliè-
rement, et le seul où le pronostic de survie se dé-
grade, explique le docteur Jérôme Viguier, direc-


teur de son pôle santé publique et soins. 60 % des 
femmes sexuellement actives sont contaminées, 
la plupart se débarrassent du HPV, le problème 
est quand cela devient chronique. Or chaque an-
née il y a 3 000 nouveaux cas de cancer – et 
1 000 décès –, mais aussi 235 000 femmes qui ont 
un frottis anormal, et 31 000 qui présentent des 
lésions précancéreuses et cancéreuses. Cela pour-
rait être évité. S’il faut quinze à vingt ans de recul 
pour évaluer l’efficacité du Gardasil, on a en re-
vanche déjà constaté une diminution des lésions 
précancéreuses dans la population vaccinée. » 


LA VOLONTÉ DE DOUBLER 
LES VACCINATIONS
Si la polémique sur la vaccination fait rage actuel-
lement – autour du Gardasil en particulier –, ses 
partisans et le laboratoire pharmaceutique qui le 
commercialise en France, Sanofi Pasteur MSD, 
ont trouvé un allié de poids en la personne de 
Francois Hollande. Le 4 février 2014, présentant 
le troisième plan cancer, le président de la Répu-
blique, qui déplore que ce vaccin ne soit adminis-
tré qu’à 30 % des jeunes filles, déclarait : « Il a 


A gauche : deux 


campagnes 


publicitaires 


pour le Gardasil 


lancées par 


le laboratoire 


Sanofi. Ci-contre : 


les avocates 


Capucine 


de Rohan-Chabot 


et Camille 


Kouchner ont 


déposé plainte 


contre X. 


Ci-dessous : 


le vaccin 


commercialisé 


depuis 2006.
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 à cet article 


 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 


LE GARDASIL EN CHIFFRES
• Commercialisé en 2006, le Gardasil protège des papillomavirus 6, 11, 16 et 18.
• Depuis 2014, le Haut Conseil de la santé publique préconise 
la vaccination dès l’âge de 9 ans. 
• Depuis 2006, sur 5,5 millions de doses distribuées, 503 effets 
indésirables graves – dont 127 cas de maladies auto-immunes – ont 
été signalés au système de pharmacovigilance français. 
• Selon l’Agence nationale de sécurité du médicament, le rapport 
bénéfice/risque reste favorable au vaccin. 
• 39 % des jeunes filles concernées avaient, en 2012, reçu les trois doses 
préconisées (350 €/trois). Deux doses sont recommandées 
depuis 2014, lorsque la vaccination est réalisée avant 14 ans. A plus long 
terme, une seule dose pourrait suffire.


fait la preuve de son efficacité, aussi d’ici cinq ans 
nous doublerons la couverture vaccinale contre le 
cancer du col de l’utérus, ce qui permettra son 
éradication à terme. » Mais alors, que penser des 
effets secondaires graves, convulsions, lupus, ma-
ladies auto-immunes, myasthénie, épilepsie, ma-
ladie de Verneuil ? Contacté, Sanofi Pasteur MSD 
ne répond pas sur le fond : « Une enquête est ac-
tuellement en cours (…). Nous pensons préférable 
dans l’immédiat de réserver nos informations au 
procureur de la République. »
Pour le professeur Olivier Graesslin, secrétaire 
général du Collège national des gynécologues et 
obstétriciens français, la réponse est sans équi-
voque : « La vaccination nous paraît efficace et sans 
effets secondaires. Le doute a été introduit par des 
cas isolés, ce sont des coïncidences temporelles. 
Quand vous vaccinez des cohortes de jeunes filles, 
quelques semaines ou quelques mois plus tard on 
peut se poser la question du lien entre la vaccina-
tion et la pathologie qui apparaît. On a mené des 
essais avec deux cohortes : l’une vaccinée avec le 
vaccin, et l’autre avec un placebo. On a décelé le 
même nombre de maladies incidentes, comme le 
lupus et la sclérose en plaques. Il est normal de se 
poser la question quand on a des enfants, mais on 
ne balaie pas l’évidence scientifique. »
Pour la journaliste spécialisée Brigitte Bègue (3), 
il faut sortir du « tout ou rien » : « Il y a des vac-
cins utiles et d’autres moins. Le Gardasil fait 
partie de cette dernière catégorie. Il protège à 
70 %, et non à 100 %, des cancers du col ; on 
ignore combien de temps il est efficace, com-
ment les virus évoluent ; et il faudra des années 
avant de prouver que les jeunes filles vaccinées 


aujourd’hui ont été protégées… ou pas. Et si on 
a de fortes présomptions, on ne pourra jamais 
démontrer non plus que certaines maladies sont 
liées au Gardasil. Le rapport bénéfice/risque, c’est 
toujours compliqué. La seule évidence est que 
ça représente un marché colossal. » 


FAUT-IL VACCINER SA FILLE ?
Depuis 2006, quelque 144 millions de doses de 
Gardasil ont été distribuées dans le monde. Et à 
coup de campagnes de pub efficaces, ciblées sur 
les mères, sa mise sur le marché aura été rapide. 
Trop, pour certains, et par « des médecins géné-
ralistes mal informés, constate Brigitte Bègue. 
Ils ont vécu un sentiment d’urgence, entretenu 
par la communication des labos. Une étude (4) a 
montré que ceux qui vaccinent le plus sont ceux 
qui ont le plus reçu de visiteurs médicaux. » 
Reste la question, en suspens : « Faut-il vacciner 
sa fille ? » « Moi je verrais d’abord la fille sans sa 
mère, précise le professeur Claude Béraud (5), afin 
de l’interroger sur sa vie sexuelle, lui rappeler que 
le virus peut être transmis sans pénétration. Puis, 
à la mère et à la fille, j’expliquerais que le Garda-
sil couvre aujourd’hui neuf variétés de papilloma-
virus au lieu de quatre ; donc, à elles de décider. 
Le vrai risque serait d’arrêter les frottis vaginaux. 
Il faut absolument, vaccinée ou pas, en faire un 
tous les trois ans. » Beaucoup rappellent d’ailleurs 
que le frottis ne coûte rien et n’a pas d’effets se-
condaires. « On donne la priorité au vaccin, qui 
sera bientôt remboursé à 100  % », déplore 
Me Kouchner. Aujourd’hui, Anne ne se bat pas 
« pour réparer mais pour comprendre ». Et Valen-
tine, elle, afin « qu’on informe vraiment ». L’avo-
cate insiste : « Il faut qu’on puisse parler de ce 
vaccin. Aux Etats-Unis, ils indemnisent à tour de 
bras ; en Inde et en Autriche, des recommanda-
tions vaccinales ont été données ; ici, comme un 
certain nuage, cela s’arrête à la frontière. »  ◼


1. Les prénoms ont été modifiés. 2. www.lesfillesetlegardasil.
com. 3. Auteure de « Vaccins, le vrai du faux », éd. Delachaux 
et Niestlé. 4. « Le comportement des médecins généralistes vis-à-
vis du Gardasil résulte-t-il d’un choix éclairé ? », enquête auprès 
de 518 médecins généralistes du Rhône (2009), par Vanessa 
Roddier-Herlant. 5. Hépatologue, ex-médecin conseil de la Caisse 
nationale d’assurance maladie, auteur de « Trop de médecine, 
trop peu de soins », éd. Thierry Souccar.
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S I M O N  L I B E R A T I


L’amoureux fou
Choc de la rentrée, «�Eva�»*, le nouveau livre 


de Simon Liberati, est l’exploration passionnante de l’objet 
de sa passion, Eva Ionesco. Un roman d’amour vrai 


qui est aussi le récit d’un double sauvetage. Mais l’écrivain 
n’a pas dit son dernier mot, comme on le découvre 


page suivante avec cette lettre adressée à sa bien-aimée.
Photo Thibault Montamat


Parfois, le bonheur se tient en embuscade der-
rière une porte cadenassée. Mais soudain la 
gangue de silex se déchire pour laisser paraître 
une évidence. Cette épiphanie, Simon Liberati, 
alors au plus mal, l’a vécue comme une révé-
lation mystique auprès de celle qui partage 


désormais sa vie. L’écrivain avait autrefois croisé la comé-
dienne et réalisatrice Eva Ionesco dans la nuit parisienne, 
alors qu’elle était une toute jeune fille que des circonstances 
familiales avaient érigée en égérie scandaleuse de la branchi-
tude palacesque. Cette Shirley Temple shootée aux excès 
avait en effet piétiné son enfance dans les délires d’une mère 
photographe clamant, après Bataille et Klossowski, que rien 
n’égale la beauté dénudée d’une toute petite fille.  Hécate et 
sa meute de chiens pédophiles courant après un Petit Cha-
peron rouge : le faux conte était un vrai cauchemar. Dévorés 


par leurs démons et leurs blessures, Eva et Simon avaient, 
chacun de son côté, grandi sur un fil de la(r)mes, au bord de 
gouffres menaçants. Mais il y a quelques années, un dîner 
chez des amis finit par sceller leur amour fou : « Le regard 
de l’autre, l’eau froide des yeux qu’Eva posait sur moi, sa 
vision du monde, ses bégaiements, les miens. Les critiques 
qu’elle me portait, la gêne qu’elle créait par sa présence affi-
naient ma sensibilité. » Il y avait aussi, bien sûr, dans cette 
révélation amoureuse, de l’assistance mutuelle à personne en 
danger. Après André Breton (« Nadja ») et Jean-Jacques 
Schuhl (« Ingrid Caven »), Simon Liberati a voulu tresser 
l’éloge de sa bien-aimée. « Eva » est l’exploration littéraire 
d’une attraction inouïe, et la révélation de cette vérité : 
l’amour n’est jamais aussi beau que lorsqu’il  parvient à nous 
libérer de nous-même.  FABRICE GAIGNAULT
(*) Ed. Stock, sortie le 19 août.
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Eva Ionesco et 
Simon Liberati 
dans leur refuge 
à la campagne.
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Chère Eva,
Avant-hier soir nous avons croisé ensemble un fantôme : l’exacte petite peste que tu étais à 13 ans, la première 
fois que tu m’as parlé, en 1979. Tu jouais dans un film au titre prémonitoire : « Journal d’une maison de correction ». 
Prémonitoire parce que tu n’as pas pu finir le doublage son avant d’être incarcérée dans une vraie maison de 
redressement. Tu es très jolie dans ce film, longue chevelure péroxydée, mèche avant gominée, tu t’appelles Laurence 
et tu incarnes une prostituée mineure qui corrompt les autres filles de l’institution. Tes premiers rôles furent 
tous terribles, à l’image de ta vie d’enfant, la lolita diabolique du « Locataire » de Roman Polanski, puis la virago 
de 10 ans de la « Maladolescenza », un film érotique désormais invisible, inscrit à l’index par la censure. Tu jouais 
Silvia, une poupée blonde et nue, une sadique qui mourait à la fin. Ce film te valut de passer devant « Rocky » 
au box-office italien pendant sa première semaine d’exploitation. A côté de toi Stallone ne pesait pas lourd.
A la maison, les rares moments où tu en as eu une, on t’appelait « Attila » ou « la fille du diable »… 
Ton caractère abrupt t’a fait passer pour méchante alors que tu es tendre et naïve. C’est peut-être grâce à lui 
que tu l’es restée et que je t’ai retrouvée aussi intacte à près de 50 ans.
Lorsque nous avons cherché qui pouvait être l’auteur de la photographie de couverture du livre, interrogeant 
les paparazzis actifs au Palace en 1980, l’un d’entre eux t’a répondu : « Je n’ai pas fait beaucoup de portraits de vous, 
je n’osais pas, vous étiez trop impressionnante. » Ça m’a rassuré… mêmes les paparazzis… Etait-ce la souffrance, 
l’héroïne ou l’accoutumance aux bagarres avec les filles de la Ddass, les abus ? Tu étais très dure à l’époque. Dure 
contre toi, d’abord, en témoignent tes tentatives de suicide et les scarifications, deux croix gammées dessinées 
au couteau sur ton bras à 11 ans 1/2, quand tu étais amoureuse d’Edwige et de Sid Vicious, puis effacée plus tard pour 
éviter d’effrayer les directeurs de casting. La plus petite des deux se devine encore, près du coude, lorsque ta peau 
se tanne au soleil. A propos, quel joli bronzage ! Blonde à peau mate, les yeux gris pâle. Longues jambes, petites fesses, 
énormes seins siliconés… On oublie tout ça, ta beauté aime se cacher derrière ce fameux caractère. Un fichu caractère 
qu’affiche, fièrement, ton visage d’un autre temps. Sur ce corps de pin-up tu portes un faciès des années 20. Le 
long nez pointu des stars du muet, leurs frisures de blonde Vénus. Tout à l’heure, au musée Max Factor, cette curieuse 
chapelle démoniaque de Hollywood boulevard, je t’observais devant une vitrine consacrée à Jean Harlow, une robe 
perlée, sa trousse à maquillage, des chèques signés de sa main… toutes ces reliques semblaient t’appartenir. Autour, 
sur les murs peints couleur sang, de vieilles photos encadrées, toutes tes amies, les fées d’autrefois : Mary Astor, 
Mae Murray et Gloria Swanson. Un peu plus loin, dans l’ombre d’une pièce échappée d’un rêve de Kenneth Anger, 
il y avait une loge pour nain : celle d’un enfant star oublié. Un petit lavabo rose, des houppettes, un siège de poupée.
Je t’entendais, lancée dans un de ces monologues assourdis, tu me parlais (mais était-ce vraiment à moi) des vertus 
du pancake… Ce fameux pot de pancake Max Factor acheté à New York avec des travestis quand tu t’es enfuie pour 
échapper à ta mère. Tu en parles dans un très beau texte que tu as écrit à 12 ans, à l’encre verte, et conservé dans 
une boîte de biscuits bretons, il se trouve dans ma vitrine intérieure, comme ce pot de diurétique fabriqué par un 
pharmacien de Beverly Hills et ingurgité par Marilyn Monroe une nuit de 1962. (Ce n’était donc pas du Seconal…)
En regardant la petite salle de bain rose momifiée, tout à l’heure, je me suis dit à moi-même : rares sont les enfants 
stars qui vieillissent poétiquement. Je hais la fin du livre de Nabokov. Le départ de Dolores pour l’Alaska, enceinte 
jusqu’aux dents. Je n’aime pas non plus la carrière d’ambassadeur de Shirley Temple… Brooke Shield n’existe 
plus, pas plus que Jodie Foster, trop actrice, trop lesbienne… Sue Lyon s’est perdue… Je crois que tu es la seule 
de toute l’histoire des lolitas qui a su garder la flamme… Sans démériter, ni même devenir folle comme Baby 
Jane, ce qui aurait été chic sans plus… Tu as survécu, question d’intelligence et, surtout, de goût. Cette suprême 
qualité morale. L’esthète en toi l’emporte toujours sur la victime.
« Il faut que j’appelle Dita, on pourrait la retrouver ici après le supermarché ? » Je te regarde en reflet dans une 
coiffeuse poussiéreuse empaquetée dans une vitrine comme une sainte de l’abîme, tu es parfaite de naturel, le nez levé 
vers moi. Tu es ravie de ton idée d’assembleuse : intégrer ta camarade Dita von Teese au musée des fantômes, entre 
la tunique de Zsa Zsa Gabor dans « Queen of the outer space » et l’extravagante T-Bird noire et panthère d’Elvira.
Les fées sont les fées. 
Je t’aime
Mille baisers 
Simon


‘‘
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moi lectrice


Elle ne sait pas ce qui lui a pris, mais, pour ses 50 ans, Laure a demandé 
un sac Chanel à ses amis. Celle qui n’avait jamais franchi les portes du luxe 
nous raconte son incursion dans la boutique mythique de la rue Cambon.  


Par Catherine Castro. Illustrations Artus de Lavilléon.


LE JOUR OÙ J’AI ACHETÉ 
MON PREMIER 
SAC CHANEL


A 49  ans, j’ai annoncé : 
« Pour mes 50  ans, je 
veux un sac Chanel. 
Faites un braquage, ce 
que vous voulez, vous 


êtes prévenus. » C’est sorti comme une 
grosse blague. Posséder un sac de luxe 
n’avait pourtant rien d’un vieux rêve. 
Toute ma vie j’ai acheté des besaces pour-
ries à 30 €, chez Rayon d’or. Passer de 
Rayon d’or à Chanel c’est bizarre. Mais 
bon, 50 ans ce n’est pas rien. Vous auriez 


vu la tête de mon mari, qui connaît mon 
avis sur les signes extérieurs de richesse : 
« Qu’est-ce qui te prend ? 
– Je suis une dame maintenant. » 
J’aurais pu vouloir une bague en dia-
mants, une montre. Non, l’équation « sac 
+ Chanel » était pour moi l’allégorie du 
bon goût, du chic. Quelque chose de 
superficiel en apparence, mais qui, au 
fond, ne l’est pas. Compliqué.
Arrivent mes 50 ans. Une fête mémo-
rable et une enveloppe : « Madame I. 


est attendue à la boutique Chanel pour 
choisir le sac de ses rêves. » Mes pro-
ches se sont vraiment cotisés. 
Depuis le début de cette histoire, je fais 
la maligne : je déconne, j’en rajoute, ça 
fait marrer la galerie. Un sac Chanel ? 
Pas de problème. Sauf que, cette fois, 
faut y aller chez Chanel. Devant le 31, 
rue Cambon, mon cœur se serre, mélange 
d’excitation et de trac. Le mythe, réservé 
à quelques initiées, me tend les bras, et 
je suis pétrifiée, la trouille au ventre. A
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bien coûte le petit modèle ?
– 2 500 €. 
– Et le grand ? » 
Là, mon mari intervient : « On ne va pas 
parler d’argent devant Madame. » Je lève 
les yeux vers lui. « T’es  sérieux ? » J’ai 
épousé un prince. 
Je fais un tour dans la boutique, traquant 
le coup de foudre. J’en repère un en cuir 
très soyeux, et un autre, moins précieux. 
J’hésite. Celui en cuir souple est plus 
chic. Mais il ne correspond pas à ma mor-
phologie. Le vendeur me glisse : « Si je 
puis me permettre, il est beaucoup plus 
fragile que l’autre. » « Si je puis me per-
mettre » : j’adore. J’essaie le deuxième, 
le « Portefeuille »… Ce nom ! Je sais que 
j’ai trouvé le sac de ma vie. Ne suis-je 
pas en train de me planter ? Le doute 


resurgit. Je suis hantée par la peur de me 
tromper. Dans la vraie vie, il y a cin-
quante personnes à qui je dois des 
comptes pour ce cadeau. Ce n’est pas moi 
qui vais le payer ce sac. 
Tétanisée comme si j’étais sur le grand 
plongeoir, je décide de téléphoner à mon 
beau-frère mentor : « Thomas, aide-moi ! 
J’aime pas le 2.55, je le trouve banal. Je 
ne veux pas le sac de tout le monde, tu 
comprends ? Je fais quoi, nom de Dieu ? » 
Verdict : le Porte feuille. Il est moderne, 
il est pour moi.
De retour dans l’antre magique, l’his-
toire n’est pas terminée. Chaînes argent 
ou chaînes dorées ? Le vendeur : « Si je 
puis me permettre, argenté c’est beau-
coup plus chic. » C’est un vendeur Cha-
nel, il sait ce qui est bien, pas bien, ce 
qui est beau, vulgaire. Il est de mon côté. 
Sans une once de condescendance, il 
m’explique que le Portefeuille va 
 augmenter. Je n’éclate pas de rire, je 
m’instruis. Dans un ou deux ans, il 
 vaudra encore plus cher. Le mot patri-
moine est prononcé. C’est surréaliste. 
J’achète un sac, pas des actions cotées en 
Bourse. Adjugé, je le prends. 
Le vendeur appelle une dame très élé-
gante, qui me fait penser à Mrs. Danvers, 
la gouvernante dans « Rebecca » de 
Hitchcock. En plus jolie. Elle invite mon 
mari à la suivre. Je flippe. Si la carte ne 


Comme si on me demandait d’aller cla-
quer la bise à Catherine Deneuve. Un 
Black balèze nous ouvre la porte. En 
franchissant le seuil, la panique monte. 
Alice passe de l’autre côté du miroir. Me 
voilà dans un autre monde. Un monde 
dont je ne fais pas partie. Où on vous 
dit : « Bonjour madame, bonjour mon-
sieur. » Nous n’avons ni le look, ni les 
codes, les vendeurs restent d’une défé-
rence absolue. Tout est beau ici : les ven-
deuses, bien coiffées et maquillées, et les 
matières, sublimes, ça sent bon. 
Ma réputation de grande gueule en 
prend un coup, je suis en train de me 
transformer en loukoum. Mais je ne pense 
qu’à une chose : le prix des sacs. Car c’est 
bien sûr ce qui va guider mon choix, 
bien que je ne sache pas combien mes 
amis ont donné. Comment amener la 
question sur le tapis sans passer pour une 
ploucarde ? Je ne peux quand même pas 
demander combien coûte chaque mo-
dèle. Le manque de légitimité m’assaille, 
je fais tout pour ne pas le  montrer. Evi-
demment, le vendeur m’a démasquée, 
mais il ne se départit pas de sa bienveil-
lance distinguée. 
J’ai été briefée, avant, par les amis experts 
ès mode : « Tu prends le 2.55. Si tu n’as 
qu’un sac Chanel, c’est celui-là. » Pro-
blème : le 2.55 est minuscule. J’explique 
au vendeur : « Ça ne va pas être possible. 
Ma gamelle de déjeuner ne va pas tenir 
dedans. » Le mec reste bienveillant. « Je 
veux un sac à utiliser tous les jours, pas 
un accessoire pour sortir. Je vais bosser 
en métro, je ne prends pas le taxi. » L’at-
tention du vendeur grimpe, il est explosé 
de rire. « Vous comprenez : j’ai 50 piges, 
je ne sais pas combien de temps j’ai en-
core à vivre, mais je vais porter ce sac 
tous les jours du reste de ma vie. » A ce 
moment, le rapport change entre nous. 
Je ne suis pas une cliente habituée, 
comme cette fille, là-bas, habillée en 
princesse, qui achète cinq sacs comme 
si elle était au supermarché. 
Mon nouvel ami le vendeur me montre 
le 2.55 grand modèle. Il ne me plaît pas. 
La question du prix me taraude : « Com-
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passe pas ? Car bien sûr, la collecte des 
potes n’est pas encore sur le compte. 
Combien coûte ce foutu sac ? En atten-
dant, je me dirige vers les cosmétiques. 
Un vernis ou un mascara, ça je peux me 
le payer. Mon mari m’y retrouve,  flanqué 
de « Mrs. Danvers ». Il me tend un sac 
gigantesque, avec des camélias partout. 
Je flotte sur la mer de marbre blanc qui 
inonde la boutique. « Au revoir madame, 
au revoir monsieur. »
Sur le trottoir, je dis à mon cher et 
tendre : « On va faire comme dans “Pret-
ty woman” : c’est toi qui portes le sac. » 
Il me propose d’appeler un taxi, mais j’ai 
les réflexes au taquet : « Ça va pas ? On 
prend le bus. » Mon énorme paquet Cha-
nel sur les genoux, j’éprouve une culpa-
bilité inouïe. « C’est quoi cette connerie 
d’avoir acheté ce sac ? On aurait pu 
 manger  pendant trois mois avec ce fric. » 
Notez que je ne sais pas combien a coûté 


Envoyez-nous un résumé de votre 
histoire. Si elle est publiée, elle sera 
rémunérée. Contact : cgoldberger
@gmc.tm.fr ou Corine Goldberger, 
Marie Claire, 10, bd des  Frères-Voisin, 
92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9.


l’affaire. Et je ne veux pas le savoir. 
J’ai vécu une expérience inoubliable. 
C’était un jeu, comme se payer la rue 
de la Paix au Monopoly. Pendant un peu 
plus d’une heure, j’ai joué à être quel-
qu’un d’autre, en restant qui je suis et 
sans aucune envie de devenir quelqu’un 
d’autre ni de renier mes valeurs. C’était, 
en « live », une métaphore de ma vie, qui 
est un grand écart permanent. 
Ma mère est noire, mon père, blanc, et 
moi j’ai la peau blanche. En Afrique, où 
j’ai grandi, nous étions des privi légiés, 
avec bonnes, cuisiniers, chauffeurs. Mes 
parents naviguaient dans les sphères du 
pouvoir. Dans mon école catho hyper-
bourge, toutes les mères portaient du 
Hermès. Pour moi c’était, et c’est tou-
jours, un signe ostentatoire de richesse. 
Dans la boîte où je bosse, je fais partie 
des petits. Ceux que j’appelle « la race 
des seigneurs », direction et commer-


ciaux, nous traitent avec un dédain cal-
culé. Il est là le grand écart. 
Suis-je noire ou blanche ? Socialement 
privilégiée ou employée de base ? Je 
me sens plus proche du Black balèze 
qui m’a ouvert la porte chez Chanel 
que de la princesse qui dépense sans 
compter. Bref, ce sac dit ma vie. Faire 
gaffe à ce que ma gamelle ne coule pas 
au fond, ou porter le logo contre moi 
pour qu’il ne soit pas visible. Moi je 
sais, ça me suffit. ◼


 Réagissez 
 à cet article 


 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 


« C’est un éclat de 
rire, c’est du 


bonheur en mots, ça devrait être remboursé 
par la Sécu ! (…) 


Absolument FABULEUX ! »


Gérard COLLARD


 LCI


« Un livre qui m’a 


ENCHANTÉ ; et qui est


surprenant. On n’écrit pas


ça de nos jours, et vous allez 


voir, c’est FORMIDABLE. »


François BUSNEL


 


France 5


LEUX


GéGééGGéGéGGééGérararararaaarararardrdrdrdrdrrdrdrd CCCCCCCCCCCCOLOLOLOLOOLOLOOLOOLO LALALALALALALALAAAAARDRDRDRRDRDRDRDRDRDRDDDDDD


oooooiriiriririiiiririr,,, ccccccccc esesesesesee t ttttt FORM


FrFrFrFrFrFrFrFrFrF anananananannanannçoçoçoçoçoçoçooçç isisisisisisiisis BBBBBBBBBBUSUSUSUSUSUSSUSUUU NENENENENEENEENENNN LLLLLLL


Vous aurez 
envie de danser, 


aussi ! 
w
w
w
.m
an
ac
re
at
iv
e.
fr







BIO DEPUIS TOUJOURSla cosmétique naturelle et bio.
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BEAUTÉ
SEPTEMBRE


Défilé Giorgio Armani 
automne-hiver 2015-2016 


C’est un véritable laboratoire que Linda 
Cantello, make-up artist international 
Giorgio Armani, met en place 


en backstage pour les défi lés. Le jour même, 
elle mélange bases et pigments pour créer 
des teintes sur mesure. Et dans la nouvelle 
palette hiver Runway, elle crée un blush et des 
fards à paupières inspirés de l’imprimé phare 
de la collection. 105 €, en vente dès le 24 août 
au Bon Marché, au Printemps, aux Galeries 
Lafayette et à La Boutique avenue Montaigne.


    Couleurs 
    D’ÉQUINOXE







BEAUTÉ


Quoi de NEUF�?
Du top coat ultra-brillant pour les cils au tenseur tonique 


instantané, du smoky aérien aux crèmes double effet, on vous dévoile
 les nouveaux soins et make-up enthousiasmants de la rentrée.


Par Ariane Goldet et Nolwenn du Laz. Photos Nicolas Valois. Natures mortes Jacques Giaume.
Réalisation Laurence Alexandre. Mannequin Kely Ferr.


Robe-manteau 
(Rochas).
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1. MIROITANT Dans son monogramme se cache un cœur hydra-gel composé d’huiles. Infusé sur toute la longueur 
du bâton, ce top coat intégré assure volume et fini miroir. Dior Addict 967 de Dior, 36 €. 2. LISSANT Enrichi en salicorne 


bio et en huile de mangue, et parfumé aux fruits rouges. Joli Rouge 738 Royal Plum de Clarins, 24,80 €. 
3. SCULPTANT Gorgé d’huile essentielle de rose, d’huile de jojoba et d’acide hyaluronique. KissKiss Roselip Rouge Crème 


Galbant R374 Wonder Violette de Guerlain, 36 €. 4. ÉCLATANT Une tenue d’encre optimisée et huit heures d’hydratation 
grâce à une émulsion d’huile brillante dans eau. Rouge Ecstasy 602 Night Viper de  Giorgio Armani, 33,50 €. 


LA BOUCHE 
PRUNE REPULPÉE


Si le rouge mat pigmenté est toujours d’actualité, on s’adonne aussi à une nouvelle génération 
de rouges à lèvres satinés, longue tenue et hydratants, soignants comme des baumes 


mais plus sophistiqués. Les teintes phare : prune et myrtille pour un fini « bouche mordue ». 
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BEAUTÉ


1. VELOUTANTE Elle nourrit les peaux délicates avec le nouveau nectar de rose de Granville et laisse la peau veloutée comme 
un pétale grâce à ses innovantes microbilles de cellulose. Crème Texture Essentielle Prestige de Dior, 333,50 €, 


à partir du 15 septembre. 2. RÉCONFORTANTE Du jamais ressenti avec des émotions en série à l’application. 
C’est la promesse de cette formule twist qui fait percevoir d’abord une fraîcheur fondante et enveloppante 


puis une impression de cocon huileux très apaisante. Son secret ? Des microgouttelettes d’huiles fractionnées. Gel-en-Huile 
Visionnaire Nuit de Lancôme, 85 €. 3.   FUSIONNANTE Naturelle à plus de 90 %, cette formule assure une fusion 


progressive des différents corps gras, afin que chacun soit assimilé à un moment précis. Résultat : efficacité décuplée et 
plaisir infini. Crème Masque Divine de  L’Occitane, 105 €, à partir du 2 septembre. 4. ENVELOPPANTE Un démaquillant 


qui se transforme en huile puis en lait une fois humidifié. Baume-en-Huile Biosource de  Biotherm, 30 €. 


1


4


3
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DES TEXTURES 
DIVINES


Se faire belle et se faire du bien est indissociable : c’est la beauté in/out. 
D’où le développement de nouvelles textures de plus en plus sophistiquées, 
sources de perceptions grandioses, dont toutes les peaux peuvent profiter.







Pull (Joseph).
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BEAUTÉ


1. PALETTE CHARBONNEUSE Plébiscitée par toutes les blogueuses et déclinée pour la première fois 
dans une harmonie foncée autour du gris, du brun et du noir. Palette Naked Smoky d’Urban Decay, 49,90 €. 


2. CRAYON TROIS EN UN Il fait office de khôl, eyeliner et fard à paupières. Couture Kajal 1 Noir Ardent d’Yves Saint 
Laurent, 29 €. 3. POUDRE CAMOUFLAGE Une palette où le noir s’éclaire si besoin de kaki et de beige. Runway Eye 


Palette Automne-Hiver de  Burberry, 54,95 € en édition limitée chez Sephora. 4. OMBRE MATE ET LUMINEUSE 
Un noir intense subtilement piqué d’argent. Ombre Essentielle Mono Douceur 118 Midnight de Chanel, 28 €. 


2


4
3
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LE SMOKY
TRANSLUCIDE


Le regard smoky est twisté par une application en voile fumé à peine visible, élégant et facile 
à porter. Cette brume translucide, qui dévoile la peau en transparence, se porte monochrome 


de la racine des cils aux sourcils. Inédit et sublime en gris, en brun et surtout en noir.







Robe-manteau 
(Jason Wu). 
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1. UN CLAIR-OBSCUR Azzedine Alaïa rêvait de retrouver en flacon « l’odeur de l’eau froide sur la chaux brûlante ». 
Cette madeleine de Proust inspire une cascade de notes fraîches, aquatiques et minérales, adoucie par des pétales de 


freesia et de pivoine, puis réchauffée par une quantité de muscs. Alaïa Paris, 88 € les 50 ml. 2. UN VÉTIVER AU FÉMININ 
plébiscité, enfin lancé en France. Une merveille réchauffée de cèdre noir, d’ambre et de muscs, transcendée 


par une brassée de gardénia et de rose bulgare. Narciso de Narciso Rodriguez, 83,90 € les 50 ml. 3. UN ACCORD 
VANILLE SALÉE sensuel et addictif, mis en tension par la fraîcheur des fleurs – jasmin d’eau et fleur de gingembre –, 


puis exalté de santal et ambre gris qui fusionnent sur la peau. Olympéa de Paco Rabanne, 68 € les 50 ml. 


BEAUTÉ
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DES PARFUMS 
COUSUS MAIN 


Les senteurs de couturiers nous entraînent sur de nouvelles pistes olfactives. 
Trois signatures identifiables ont ce supplément d’âme indispensable pour s’installer 


durablement. Autant de succès en puissance à respirer sans attendre.
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LA GAMME QUI RESTRUCTURE ET REDONNE DU VOLUME Cette « collection » rétablit les traits du visage, de la profondeur 
à la superficie. La réorganisation de la structure et des volumes des différentes couches cutanées profondes 


est assurée par le Sérum Combleur Restructurant Fondamental (3), concentré des actifs les plus appropriés. En surface, 
tel un scotch invisible, le Tenseur Ciblé Fondamental (4) tend, tonifie et lifte instantanément 


à la carte les zones critiques de l’ovale. Enfin deux kits make-up de contouring (1 et 2) jouent sur les ombres et les lumières. 
L’un pour dessiner les contours du visage, l’autre pour redéfinir le regard. Collection New Dimension 


d’Estée Lauder, de 45 € à 135 €. A partir du 17 août sur www.esteelauder.fr, et du 31 août en parfumerie.
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UNE COSMÉTO CONTOURING 
ULTRA-PRÉCISE 


Pour concurrencer la médecine esthétique et ses « fillers », les laboratoires redoublent 
d’ingéniosité. L’action biologique, mieux comprise, mieux ciblée et donc plus performante, 
s’associe à des effets de surface immédiats et bluffants. Avec pour objectif un ovale parfait.







BEAUTÉ


Trench (T by 
Alexander Wang). 


MANNEQUIN KELY 
FERR/PREMIUM MODELS. 


COIFFURE HÉLÈNE BIDARD/
ARTLIST PARIS. MAQUILLAGE 
ENY WHITEHEAD/CALLISTE. 


MANUCURE AURÉLIE 
LE BIHAN. SET DESIGNER 


CAMILLE ORTOLI.
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 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


1. LAQUE VINYLE Déposée par-dessus une à deux couches de mascara à l’aide de l’embout tout doux et floqué, 
cette encre intense densifie la couleur tout en gainant et en dramatisant la courbe des cils. Les retouches « haute 


brillance » peuvent être renouvelées à volonté au cours de la journée. Mister Intense Black Mascara 
Top Coat n° 1 Black Vinyl de Givenchy, 27 € en édition limitée. 2. ÉCLAT TURQUOISE Simplement posé sur 


les pointes, il ouvre le regard en accrochant la lumière de ses points lumineux, rafraîchit le blanc de l’œil et donne 
un air vif. Mascara Gel Irisé Cils Scintillants Jazzy Blue de Chanel, 31,50 €. ◼


21


UN TOP COAT DE CILS 
À EFFETS SPÉCIAUX


Ultime sophistication, ces propositions permettent une nouvelle façon 
de mettre en scène les cils. Formulés spécialement pour être superposés à un mascara 


sans faire de paquets, ils font étinceler le regard en touche finale.
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BEAUTÉ PRODUIT CULTE


LE COUP DE GÉNIE
La bonne idée vient de Pierre Fabre, 
pharmacien et créateur du groupe épo-
nyme, qui inventa la dermocosmétique. 
Parmi les premiers vendus en officine, 
ses soins offrent la rigueur et la sécurité 
de la pharmacie tout en combinant le 
plaisir et la douceur des cosmétiques. 
Epitheliale, créé en 1993, est la première 
formule réparatrice et cicatrisante. 


LA RECETTE MIRACLE 
Tout est basé sur l’avoine Rhealba, un 
actif végétal naturel breveté à la fois 
protecteur et apaisant. Isolé parmi 
quatre-vingts variétés d’avoine, sélec-
tionné dans les jeunes pousses, il offre 
une concentration maximale de sapo-
nines et de flavonoïdes, substances im-
munorégulatrices et anti-inflamma-
toires. D’où cette tolérance optimale 
particulièrement adaptée aux peaux fra-
giles. En 2004, la formule est complé-
tée d’acide hyaluronique pour mainte-
nir l’humidité nécessaire, éviter 
l’apparition de croûtes et stimuler la 
cicatrisation des plaies. En 2015, pour 


son lancement version Duo, elle 
s’équipe d’un nouvel actif cicatrisant 
breveté exclusif (la Cicahyalumine) qui 
assure une réparation encore plus im-
portante, plus rapide et surtout sans 
marques, taches ni cicatrices. 


LE MODE D’EMPLOI
Gélifiée et glissante (pour éviter toute 
douleur sur la lésion), sa texture hydra-
tante sans parfum ni paraben s’applique 
en léger massage deux fois par jour. 


POUR QUI ? 
Toutes et tous, dès l’âge de 2 ans, pour 
apaiser et réparer sans marquer les peaux 
lésées. Qu’il s’agisse de gestes post-acte 
dermatologique ou esthétique (laser, pee-
ling, cryothérapie, suture, dermabrasion, 
mésothérapie, injection…), de cicatri-
sation après des sutures chirurgicales ou 
de soigner les petits maux comme les 
coupures, brûlures, égratignures, coups 
de soleil ou piqûres d’insectes. 


Epitheliale Duo d’A-Derma, 
12,50 € les 40 ml.


DANS LA MÊME FAMILLE
RECONSTRUCTRICE  Sa texture 
pansement au resvératrol laisse quand 
même la peau respirer. Un complexe 
bactérien protège la plaie.  
Cicabio Crème de Bioderma, 9 €. 
COMPLÈTE  Une formule anti-bactérienne 
équipée de minéraux pour favoriser 
le renouvellement cellulaire, 
de madécassoside pour réparer, 
et d’agents antibactériens pour assainir. 
 Cicaplast de La Roche-Posay, 9 €. 
ANTI-IRRITATION  Son association 
de cuivre, manganèse, 
zinc et acide hyaluronique testée 
sous contrôle pédiatrique, 
dermatologique et gynécologique 
soulage toutes les peaux.  
Cica Crème Réparatrice 
de Topicrem, 8 €. 


Depuis plus de vingt ans, ce leader des soins réparateurs et cicatrisants 
est prescrit par les dermatologues et recommandé par les pharmaciens. 


Radiographie d’un pionnier de la dermocosmétique. Par Ariane Goldet 


EPITHELIALE d’A-Derma 


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 











162


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


CHEZ SOI
UNE CURE DE KÉRATINE


Intégrée aux soins, elle se substitue à 
celle qu’on a perdue pendant l’été et re-
construit la structure interne du cheveu : 
retour rapide de la solidité (deux se-
maines en moyenne), avec en plus un 
effet gainant dès l’application. On pri-
vilégie les masques généreux, avec de la 
kératine issue de cachemire (Masque 
Réparateur de Corioliss, 39,99 € les 
500 ml), ou recréée à base d’acides ami-
nés et de protéines de blé, maïs ou soja 
biomimétiques (Le Masque Keratin 
d’Eugène Perma, 26,20 €). D’autant 
plus souveraine quand elle est stimulée 
par des huiles nourrissantes : cameline 
(Masque Renaissance Ultime Absolue 
Kératine de René Furterer, 42,90 €), 
ou baobab (Masque d’Exception Phy-
tokératine Extrême de  Phyto, 34,99 €). 
A noter dans la catégorie huile nourris-
sante et revitalisante, l’argan, sauveur 
des matières exsangues (Masque Disci-
plinant de Moroccanoil, 42 €). Les che-
veux fins essaieront sans crainte un 
avant-shampoing qui préservera leur lé-
gèreté. Réparation cinq étoiles grâce à 


l’action des KAPs, protéines clés du fon-
dement de la kératine, et donc de la 
structure capillaire. Soin Premier Thé-
rapiste Résistance de  Kérastase, 30 €. 


DES JOKERS CIBLÉS
Sur le cuir chevelu 2 à 4 pipettes quo-
tidiennes de cet élixir riche en huile 
d’onagre préviennent la casse. Sérum 
de Force Mythic Oil de L’Oréal Pro-
fessionnel, 38 €, en septembre.
Sur les longueurs Un soin sans rinçage 
riche en céramides qui cimentent les 
brèches. Soin Miracle So Long Damage 
Break Fix de Matrix, 13,95 €.
Sur les pointes Une formule pansement 
pour sceller les cuticules et atténuer les 
fourches. Extreme Length Sealer de 
Redken, 32,50 €.


EN SALON
UN RITUEL ANTI-USURE 


Sur mesure Ce mélange frais (effectué 
devant vous dans un blender high-tech) 
tient compte de la nature et de l’état du 
cheveu. A la carte, quatre concentrés et 
cinq boosters pour vingt formules poin-
tues, riches en actifs purs, qui misent sur 
la nutrition et la reconstruction (huiles 


naturelles de jojoba, avocat, céramides, 
sève de plante de la résurrection…). Cinq 
minutes de pause, et le cheveu retrouve 
sa splendeur.  Fusio-Dose de Kérastase, 
18 €, chez  David Lucas, 01 47 03 92 
04, www.kerastase.fr.
Rémanent Trois formules à base d’une 
même molécule exclusive, l’Aptyl 100. 
Elle dépose et verrouille au cœur du che-
veu un composé de silicium reconstruc-
teur. Bonus : tenue jusqu’à six semaines 
en utilisant chez soi la recharge spéci-
fique et la routine de soins. Inédit. Pro 
Fiber de L’Oréal Professionnel, 15 €, 
chez Delphine Courteille, 01 47 03 35 
35, et Thierry Deschemin, 01 43 80 21 
54, lorealprofessionel.fr.
Régénérant Ce soin à l’huile d’argan 
accentue ses bénéfices par la chaleur 
pendant la pause, puis les longueurs 
et les pointes sont massées avec une 
huile bienfaisante. Nourri, le cheveu 
est plus souple et facile à coiffer. Ri-
tuel d’Orient d’Intermède, 15  €, 
www.intermedecoiffure.fr. 


Même si on a pensé à les protéger cet été, impossible de préserver 
entièrement nos cheveux. UV, vent, sel de la mer… toutes ces agressions 


laissent des traces. Nos plans de sauvetage. Par Fabienne Lagoarde 


Une rentrée sans casse


BEAUTÉ CHEVEUX
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Défilé Chloé 
automne-hiver 2015-2016 











164


P
IE


R
R


E 
SA


B
A


TI
ER


 (
X


6
).


 


BEAUTÉ VISAGE


LES NOUVELLES 
TEXTURES


Les formules se déclinent désormais 
dans des galéniques originales, senso-
rielles et addictives. Comme la mousse 
teintée pour le corps, une incontour-
nable, qui permet de bien doser le pro-
duit et assure une application uniforme 
(Mousse Autobronzante Teintée de 
NKD SKN, 18 €. Perfect Bronz de 
Mary Cohr, 29 €). Inédite, l’huile 
bronzante scintillante fait monter le 
hâle et satine la peau en un geste sans 
risque de trace (Huile Bronzante de 
St. Tropez, 38 €). L’accessoire qui fait 
le buzz ? Le gant en mousse. Jules Hep-
tonstall, expert en bronzage pour la 
marque St. Tropez, le recommande 
pour appliquer les autobronzants par 
mouvements de lissage. A la clé, un 
rendu impeccable sans démarcation 
(Gant Applicateur pour Autobron-
zant de Kiko, 4,90 €. Gant Autobron-
zant Visage de Nocibé, 2,95 €). Sur 
le visage, la poudre minérale innove 
en intégrant de la DHA (substance 
autobronzante). Elle se balaie au pin-
ceau kabuki sur le visage et le décol-


Nul besoin de soleil pour afficher une peau hâlée et un teint plein de santé. 
Notre sélection d’autobronzants nouvelle vague et de gels teintés 


surdoués qui donnent l’illusion en toute saison de rentrer de vacances. Par Céline Mollet


Dorée SANS UV


leté et promet cinq jours de hâle (Trys-
tal Minerals de Vita Liberata, 
39,90 € chez Sephora [2]).


LES FORMULES 
EXPRESS


Oubliés les autobronzants desséchants. 
Hybrides, les formules nocturnes co-
lorent l’épiderme et permettent d’affi-
cher un teint ensoleillé au réveil. Hy-
dratants, ils sont gorgés d’huiles et de 
beurres végétaux pour un effet repulpant 
au saut du lit (Flash Bronzer Night-
Sun de Lancôme, 31 € [1]. Masque 
de Nuit Hydratant Autobronzant 
HyH2O de Vita Liberata, 35 € chez 
Sephora). Les laboratoires ont aussi mis 
au point des formules express qui font 
grimper le hâle en une heure. Idéal avant 
une soirée (Rapid 1 Hour Liquid Tan 
de He-Shi, 27,50 € chez Parashop. Self 
Tan Express de St. Tropez, 46 €).


LES ALTERNATIVES 
SOINS + MAKE-UP


Encore réticente à l’utilisation de l’auto-
bronzant ? Rassurez-vous : le make-up 
est devenu lui aussi champion du hâle 


avec des formules quasiment imper-
ceptibles. Parmi les best-sellers, les BB 
crèmes se déclinent en versions 
 bronzantes visage (Dream Bronze BB 
 de Gemey- Maybelline, 9,70  €. BB 
 Bronzing Cream 8 en 1 de  Bourjois, 
14,50 € [3]) et même pour le corps (Lait 
Corporel BB Milk de  Biotherm, 
28,70 €) ou simplement pour les jambes 
(Sublime Bronze BB Summer Spécial 
Jambes de L’Oréal Paris, 12,90 €). Elles 
hydratent, unifient le grain de peau, 
floutent imperfections et petites veines 
apparentes, et réchauffent la carnation 
grâce à des micro-pigments encapsulés. 
Futées aussi, les brumes teintées légères 
sans transfert qui colorent la peau en 
transparence (Brume Teintée pour les 
Jambes Honey Bronze de The Body 
Shop, 15 € [4]). Quant aux textures sans 
eau impalpables, elles hâlent le visage 
sans effet matière (Bronzeur Liquide 
Maestro de Giorgio Armani, 
53,50 € [5]. Brume Bonne Mine de 
Givenchy Croisière, 46,50 € [6]). 


 Tous nos conseils 
 beauté sur 


 marieclaire.fr/beaute 
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BEAUTÉ SHOPPiNG


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 
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Brosses surdouées et formules haute technologie : ces nouveaux 
mascaras rivalisent pour hausser le volume à la demande. Et nous promettre 


des battements de cils sombres et intenses. Par Nolwenn du Laz 


1. Sur mesure   Toujours souple, même en superposant les couches, et bien recourbant grâce à une cire spécifique. 
Se démaquille à l’eau tiède.   Full Lash Volume Mascara de Shiseido, 28 €.   2. Sensuel   Un best-seller dans une version aussi 
étoffante mais plus glossy.   Mascara Volume Millions de Cils Féline de L’Oréal Paris, 13,30 €.   3. Précis   Ultra-gainant, 
des racines aux pointes.   Mascara Extension & Définition Smoky Stretch de Make Up For Ever, 23 € chez Sephora.
   4. Subtil   Volumateur cil à cil, enrichi d’une action soin.   Mascara Volume Sensation Cachemire Hypnôse Volume-
à-Porter de Lancôme, 29 €.   5. Elégant   Effet éventail et fini satiné.   Audacious Mascara Black Satin de Nars, 26 €.


Extra-cils
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BEAUTÉ VANITY STAR


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


Quelle idée de la séduction vous 
a donné votre mère ? 
Aucune. Elle était séduisante naturel-
lement. C’est ma sœur qui m’a appris 
à me coiffer avec des bigoudis et à uti-
liser un rouge à lèvres. 
Deux heures rien que pour vous, 
que faites-vous ? 
Deux heures pour moi, c’est vraiment 
exceptionnel, ça n’arrive jamais.  
D’abord je prendrais un bain avec des 
sels, je mettrais de l’huile de coco sur 
mes cheveux et je choisirais un livre. 
Lire dans son bain est un vrai luxe. Et 
je terminerais par un cours de stretching 
ou de Pilates. 
Vos produits de beauté préférés ? 
J’aime tous les produits, particulière-
ment les huiles pour le corps. Mon amie 
japonaise, qui fait ses propres formules, 
m’a appris à préparer un exfoliant avec 


du yaourt et du sel de mer. 
Pourquoi soutenir les soins 
New Dimension d’Estée Lauder ? 
Leur application est facile et je vois vrai-
ment le résultat sur les traits du visage 
et la qualité de peau. J’applique le Ten-
seur sur les joues, les pommettes et 
l’ovale pour un effet lift immédiat. Puis 
j’applique le Sérum. C’est facile, pra-
tique, simple, et je vois immédiatement 
la différence. J’en ai fait mon rituel quo-
tidien. En plus, j’adore leur odeur de 
rose et jasmin.
Avez-vous une alimentation 
particulière ? 
Ma mère m’a transmis les recettes cu-
baines maison. Je mange le plus natu-
rellement possible. Pas de viande, beau-
coup de poisson et beaucoup de pain 
avec du gluten. Mais je fais attention 
aux sucres.


Votre particularité ? 
Mes sourcils. Je les épile un peu tout 
en conservant leur ligne naturelle mais 
j’ai un épi à droite que j’essaie de 
corriger.
Comment avez-vous géré 
l’après-grossesse ? 
Je me suis donné du temps et aucune 
pression pour mincir. Durant l’allaite-
ment, j’ai fait très attention à mon ali-
mentation, en associant de la gym à 
mon rythme. Je pense qu’il faut être 
indulgente et bienveillante envers soi-
même. Les femmes sont trop dures avec 
elles. Elles se punissent trop. Pour moi, 
c’est un honneur d’être une femme. 
Que faites-vous pour votre corps ? 
Jeune, j’ai essayé beaucoup de disci-
plines à l’école : handball, volley, 
danse… Aujourd’hui, j’ai ma routine 
comprenant gym avec haltères et course. 
Je cours avec mon coach en sprintant 
tous les 100 mètres. 
Votre plus mauvais réflexe beauté ? 
Je fumais mais j’ai arrêté il y a cinq ans. 
J’avoue aller quelquefois au lit sans me 
démaquiller. 
Votre astuce personnelle ? 
Je ne m’hydrate pas assez, et ça se voit 
tout de suite sur ma peau. Mon amie 
japonaise m’a conseillé de boire un jus 
de citron dilué dans un verre d’eau tiède 
le matin. Ensuite, je passe au café amé-
ricain, même si je préfère l’expresso en 
fidèle Cubaine.


L’actrice ultra-confirmée découvre une nouvelle existence, 
celle de mère. Elle nous confie son 


style de vie en toute simplicité. Par Ariane Goldet 


Eva MENDES







…PRENEZ SOIN DE VOTRE SPORTIVES...


PÉRINÉE !


F aire du sport est essentiel pour se sentir en 
forme, garder la ligne, se muscler, se dépasser, 


se défouler et surtout pour se sentir belle ! Le sport 
agit sur le corps et sur l’esprit comme le meilleur des 


exutoires, il permet de se libérer du stress quotidien, de se sentir 
bien dans sa peau et dans sa tête ! Cependant certains sports 
peuvent fragiliser le périnée et provoquer des petites fuites 
urinaires... Ensemble de trois couches musculaires, le périnée 
est une sorte de hamac tendu entre le pubis et le cooccyx. En 
faisant du sport, mais aussi en toussant, en courant, en éclatant 
de rire, en portant les enfants... les abdominaux se contractent, 
le périnée se retrouve « pressurisé » provoquant de légères 
fuites urinaires. La parade pour éviter ce problème est d’expirer 
pendant l’effort, sans inspiration préalable et d’apprendre à 
verrouiller son périnée. L’autre solution est de faire travailler 
ses muscles pelviens via des exercices adaptés pour garder toute 
leur tonicité. En plus des exercices, vous pouvez également 
avoir dans votre sac des protège-slips ou serviettes ultra 
 nes lights by TENA à utiliser lorsque vous en avez besoin. 


Spécialement conçues pour les petites fuites, elles capturent 
l’humidité et neutralisent les odeurs en toute discrétion !
Un petit tracas dont vous n’aurez plus à vous soucier !


« MON COACH PÉRINÉE »


Avec sa nouvelle application « Mon coach périnée », 
lights by TENA vous offre l’opportunité de faire des 
exercices basés sur le Pilates, pour muscler votre 
périnée partout et à tout moment de la journée. Facile 
d’utilisation, elle est téléchargeable directement sur 
votre téléphone ou sur votre tablette. Véritable coach 
personnel, l’application vous accompagne au quotidien 
dans vos exercices de renforcement du périnée. Il 
vous suffi t de régler la diffi culté en fonction de votre 
niveau et elle se charge de vous établir un planning 
d’activités. Pour être sûre que vous suivez bien le 
programme, l’application vous rappellera à l’ordre via 


des notifi cations pendant la journée. N’attendez plus, téléchargez 
l’application  « Mon coach périnée » et vos fuites seront oubliées ! 


L’application 


Échantillon gratuit sur    www.lightsbytena.fr
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BEAUTÉ PARFUM


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


1


2


3


4


5


1. Un sorbet aux fruits des bois, sublimé par la pêche et la fleur d’oranger, puis sucré par la vanille. 
Turquoise Summer d’Escada, 55 € les 50 ml. 2. Une noisette ambrée, rafraîchie par la fleur 


d’oranger. Loverdose Red Kiss de Diesel, 67,50 € les 50 ml. 3. Un granité cassis et pamplemousse rose, vampé par 
une orchidée tigre sensuelle puis enivré par la framboise et le patchouli. Exotic de Jimmy Choo, 


61 € les 60 ml. 4. Une corbeille de fruits rouges, une brassée d’iris et de magnolia sur fond de muscs et de bois. 
Féerie Rubis de Van Cleef & Arpels, 65 € les 50 ml. 5. Une glace aux fruits rouges, égayée de meringue 


caramélisée, addictive grâce au patchouli. Angel Eau Sucrée Edition 2015 de Thierry Mugler, 65 € les 50 ml. 


Plongée en eaux sucrées 
Ces sillages fruités ressemblent à des sorbets. De savoureuses 


liaisons olfactives pour faire durer les vacances. Par Nolwenn du Laz 







COMMUNIQUÉ


Plus d’informations sur www.questions-intimes.fr


SÉCHERESSE INTIME ET SEXUALITÉ : 


G
P
A


P
 2


0
15


-0
5
4


.


ON VOUS DIT TOUT !
INCONFORT, DÉMANGEAISONS, DOULEURS 


LORS DE RAPPORTS SEXUELS, BAISSE DE LA 


LIBIDO, SENTIMENT DE CULPABILITÉ… IL N’EST 


PAS SIMPLE DE SUBIR LA SÉCHERESSE INTIME 


AU QUOTIDIEN. DÉCOUVREZ NOTRE CONSEIL


POUR MIEUX VIVRE VOTRE INTIMITÉ.


SÉCHERESSE INTIME, TOUTES CONCERNÉES.
La sécheresse intime est un sujet diffi cile à aborder 


et à identifi er pour les femmes qui en souffrent. 


Généralement lié à des fl uctuations hormonales, 


ce phénomène fréquent peut toucher toutes les femmes ! 


En effet, l’hydratation naturelle de la zone intime peut 


s’altérer à certaines périodes de la vie. Les raisons sont 


variées : contraception, grossesse, allaitement, mais aussi 


ménopause. Alors plutôt que d’en faire un sujet tabou, 


apprivoisons la sécheresse intime pour vivre pleinement 


et sereinement notre féminité.


68% DES FEMMES MÉNOPAUSÉES
SOUFFRANT DE SÉCHERESSE INTIME
ONT MOINS DE RAPPORTS SEXUELS.(1)


Processus naturel, la ménopause touche toutes les femmes. 


La sécheresse intime en est un des signes « classiques » : 


les voies génitales s’assèchent et la lubrifi cation peut 


être insuffi sante, ce qui peut entrainer une sensation 


de sécheresse intime. Les rapports sexuels peuvent alors 


devenir douloureux voire impossibles alors qu’à cette 


période on a envie de savourer la vie et de vivre pleinement 


cette deuxième jeunesse.


HYDRALIN® SÉCHERESSE : 
MON SECRET AU QUOTIDIEN.
Utilisé quotidiennement pour la toilette intime, 


Hydralin® Sécheresse nettoie en douceur et vous apporte 


un effet hydratant dès la première utilisation grâce aux 


actifs naturels de la fl eur de Camélia Japonica. 


Sa texture crémeuse et son pH physiologique ont été 


spécifi quement formulés pour préserver l’équilibre 


de votre fl ore intime et vous permettre de vivre 


sereinement votre vie de femme.


Et vous retrouverez le sourire


(1) Etude IFOP/Bayer : L’impact des problèmes de sécheresse intime sur la vie sexuelle des Françaises en phase 


de périménopause et de ménopause, février 2015. Enquête réalisée sur un échantillon représentatif de 1 402 Françaises 


(45-60 ans) dont 665 sont en ménopause ou préménopause. (2) Dossier technique HYDRALIN® Sécheresse – Étude clinique. 


Méthodologie : Étude du produit HYDRALIN® Sécheresse chez des femmes âgées entre 20 et 74 ans (n=20) pendant 


28 jours à raison d’une fois par jour. Objectif : évaluation subjective des caractéristiques et de l’effi cacité du produit. 


EFFET HYDRATANT DURABLE 
RETROUVÉ POUR 90% DES FEMMES(2), 


ALORS QU’ATTENDEZ-VOUS ?


À moi la liberté !


Hydralin® Sécheresse s’utilise comme un savon liquide 


lors de la toilette intime.


Rincer soigneusement à l’eau après application.


 Dermo-cosmétique.


DISPONIBLE EN PHARMACIE ET PARAPHARMACIE.


NSEIL
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MODE
SEPTEMBRE


Pull en laine (Comptoir 
des Cotonniers), 
pantalon en drap de 
laine mélangée 
(Ann Demeulemeester). 
Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), 
ceinture vintage, bague 
en métal et onyx (Dior).


En route pour la Californie�: sur les traces de Tasha pour un 
minimalisme punk réinventé, ou de Corinna dans son épopée 


western. Retour à Paris pour une visite d’atelier où 
l’on contemple Emma rêvant et ses mélanges à la Balthus. Ou 


extérieur jour pour un vestiaire à la Rohmer. Ou encore une 
mode 60’s qui chahute, comme dans «�Blow-up�» d’Antonioni. 


CLASHS de styles
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TASHA


La quête d’épure minimaliste est le fondement 
de ces silhouettes graphiques en noir et blanc dont 
les fenêtres ou la maille oversize laissent percer 
des pans nus, comme autant de questionnements 
autour d’une allure réfléchie. Une mode fière 
qui réinvente le punk, sublimement interprétée 
à Los Angeles par une top dont le caractère 
résolu ne cesse de s’affirmer depuis les 90’s.


Photos Lasse Fløde. Réalisation Anne-Sophie 
Thomas. Mannequin Tasha Tilberg.


IN


OUT


Robe plissée sans manches en laine 
mélangée (Véronique Leroy). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson), boots 
(Balenciaga).
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À GAUCHE


Robe plissée sans manches en laine 
mélangée (Véronique Leroy). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson). 


À DROITE


Veste sans manches en cachemire 
(Fabiana Filippi). Echarpe en laine 
côtelée (Acne Studios), ceinture en métal 
(Louis Vuitton).















À GAUCHE


Robe asymétrique en drap de laine 
et T-shirt en coton (Saint Laurent 
par Hedi Slimane). Boucle d’oreille (Acne 
J.W. Anderson), bracelet en métal (Louis 
Vuitton), santiags compensées (MM6).


À DROITE


Robe bustier en gabardine de laine 
(Ports 1961), chemise découpée 
en popeline de coton (Thakoon). Boucles 
d’oreilles (Dior), ceinture cloutée 
vintage, santiags compensées (MM6).







À GAUCHE


Pull découpé en maille de laine côtelée 
et jupe en cuir et dentelle (Louis Vuitton).


À DROITE


T-shirt sans manches découpé en soie 
et coton (Céline), fuseau en 
gabardine et bretelles en cuir (Saint 
Laurent par Hedi Slimane). 











À GAUCHE


Pull en laine, kilt en drap laine et cuir, 
et ceinture (Haider Ackermann). 


À DROITE


Pull côtelé en laine mélangée 
et jupe drapée en laine 
et cachemire (Victoria Beckham).











À GAUCHE


Tailleur pantalon en drap de laine 
et bague (Dior), pull en laine 
à col clouté (Alexander Wang). Escarpins 
(Louis Vuitton). 


À DROITE


Pardessus en drap de laine et cachemire 
(Marina Rinaldi), robe-chemise 
en coton et jersey (MM6). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), bague (Dior), 
escarpins (Louis Vuitton). 











Tunique découpée en cuir et velours 
et pantalon en velours (Calvin 
Klein Collection). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson). 















À GAUCHE


Pull en laine chinée, jupe en drap de laine 
à carreaux et boots (Balenciaga).


À DROITE


Pull en maille de laine côtelée 
(Louis Vuitton).











À GAUCHE


Manteau asymétrique en drap 
de laine (Versace). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), col en laine (perso), 
bague (Dior), boots (Balenciaga).


À DROITE


Pull oversize en laine torsadée (Max 
Mara). Boucle d’oreille (J.W. Anderson), 
santiags compensées (MM6).











À GAUCHE


Pull côtelé en laine mélangée (Victoria 
Beckham).


À DROITE


Pull en laine (Vêtements), pantalon en 
gabardine de laine (Golden Goose). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson), ceinture 
vintage, escarpins (Louis Vuitton).











À GAUCHE


Manteau ceinturé en satin duchesse 
(Blumarine). Lunettes de soleil 
(Céline), boucles d’oreilles en or blanc 
et diamants (Messika).


À DROITE


Débardeur en cuir brodé d’œillets 
(Mugler). Boucles d’oreilles (Messika).







À GAUCHE


Blouse en soie mélangée et 
jupe en laine à franges de chaînes 
en métal (JW Anderson). 


À DROITE


Manteau en ciré imprimé alligator 
et pull en laine (Miu Miu), jupe fendue 
en drap de laine (Theory). 
Ceinture vintage, low-boots (Carven).


ASSISTANTE AXELLE CORNAILLE. MANNEQUIN TASHA 
TILBERG/OUI MANAGEMENT. CASTING ÉMILIE 
LE GOFF. COIFFURE HÉLÈNE BIDARD/ARTLIST PARIS. 
MAQUILLAGE ANTHONY PREEL/AIRPORT 
AGENCY. NOS REMERCIEMENTS À BENJAMIN 
BONNET DE WESTY PRODUCTIONS, À LOS ANGELES, 
À ARNAUD DAÏAN, CHEZ OUI MANAGEMENT, 
 ET À TOM LEEPER, PRODUCTEUR PHOTO.











Tels les polaroïds ou esquisses de Balthus qui nourrissaient 
ses couleurs et compositions, mises en perspective des 


contrastes doux du style�: monochrome ou twists de teintes 
surannées et enlevées, fourrure et tweed, velours ou cuir… 


La mode se plie aux suggestions sans s’alanguir.
Photos Stefan Zschernitz. Réalisation Sébastien Cambos. 


Mannequin Emma Champtaloup.


Emma 
rêvant  
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Veste en velours côtelé 
(Pablo), chemise en soie 
volantée et pantalon 
en velours lisse (Emilio Pucci). 
Boucles d’oreilles en argent 
(Agatha), médailles portées en 
broches et en pendentif 
(Dary’s), chaînes en or (Dinh 
Van), mocassins en 
cuir et fourrure (Gucci).
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Manteau en laine (DKNY), 
chemisier en soie (Paul & Joe), 


pantalon en velours lisse 
(Dries Van Noten). Boucles 


d’oreilles en argent (Agatha),  
manchons en fausse fourrure 


(Marché Saint Pierre), 
médailles portées en broches 


et en pendentifs (Dary’s), 
chaîne (Dinh Van), mocassins 


en cuir et fourrure (Gucci).  







Chemise en cuir (Véronique 
Branquinho). Chaînes 
(Dinh Van), médaille (Dary’s).







Manteau en fourrure et drap 
de laine (Valentino), 
jupe plissée en cuir (Véronique 
Branquinho). Boucles 
d’oreilles (Agatha), médailles 
(Dary’s), chaîne (Dinh Van).







Caraco en dentelle et jupe 
plissée en cuir (Gucci). 
Chaîne en or (Dinh Van), 
bracelet chaîne en 
or et médaillon (Feidt).







Chemisier en soie 
(Longchamp), pantacourt en 
laine (Victoria Beckham). 
Ruban en satin (Satab), chaîne 
(Dinh Van), médaille 
(Dary’s), mocassins (Gucci). 











Chemise en soie (Kocca), 
pantalon en laine 
(Fendi). Broche en velours 
(Maison Guillet), boucles 
d’oreilles en argent 
(Agatha), chaînes en or 
(Dinh Van), médailles 
en or (Dary’s).







Blouse à plastron plissé 
en coton et pantacourt en cuir 


(BCBG Max Azria). Béret 
en laine (Au Printemps Paris), 


manchons de fourrure 
(Marché Saint Pierre), boucles 


d’oreilles en argent 
(Agatha), médailles portées en 


broches et en pendentif 
(Dary’s), chaînes (Dinh Van). 







Pull en cachemire, bas des 
manches en fourrure (Michael 
Kors Collection), chemise en 
coton (Sonia Rykiel), pantalon 
en drap de laine (Paul Smith). 
Boucles d’oreilles (Agatha), 
médaille (Dary’s), sandales en 
poulain (Theory).







Sweat en fourrure (Hermès), 
chemise en soie (MM6), 


pantalon en velours côtelé 
(Acne Studios). Boucles  


d’oreilles en argent (Agatha), 
médaille en argent (Dary’s).







Chemise en coton (Ba&Sh), 
pantalon en laine vierge 


(Véronique Leroy). Boucles 
d’oreilles en argent (Agatha), 
médailles en argent (Dary’s), 


chaînes en or (Dinh Van), jonc 
en or (Pascale Monvoisin).







ASSISTANTE JULIE CRISTOBAL. 
MANNEQUIN EMMA CHAMPTALOUP/
VIVA. CASTING ÉMILIE LE GOFF. 
COIFFURE OLIVIER DE VRIENDT/
ARTLIST. MAQUILLAGE SARAÏ FISZEL/
JED ROOT. SET DESIGN PAULINE 
GLAIZAL.


Robe en laine et T-shirt col 
roulé en laine (Loewe), 
pantalon en velours côtelé 
(Proêmes de Paris). Ruban 
en satin (Satab), boucles 
d’oreilles en argent (Agatha), 
médailles en or (Dary’s), 
mocassins (Gucci).







Elle s’engage dans une épopée chevronnée 
digne d’un grand western contemporain 
avec son équipement qui emprunte à l’histoire 
de la conquête de nouveaux horizons�: 
cape, redingote et cache-poussière, franges 
et vraies/fausses peaux de bête.
Photos Elina Kechicheva.
Réalisation Anne-Sophie Thomas. 
Mannequin Corinna Ingenleuf.


CONTRÉE 
SOLITAIRE


Manteau en laine 
vierge, gilet en laine 
et robe en soie 
(Dsquared2), pantalon 
en cuir (Forte_Forte). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements).
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À GAUCHE
Manteau en laine 
mélangée (Isabel 
Marant), blouse 
en coton (Pepe Jeans), 
jupe en laine (Kolor). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements). 


À DROITE
Manteau asymétrique 
en laine bouillie 
(Proenza Schouler), 
blouse en dentelle de 
coton (Isabel Marant), 
corset en satin et 
dentelle (Carine 
Gilson), pantalon en 
cuir (Forte_Forte).











Manteau en laine 
et cachemire (Ralph 
Lauren Collection), 
veste en tweed de laine 
(Polo Ralph Lauren), 
robe en laine (Yohji 
Yamamoto), top 
en coton (Dries Van 
Noten), pantalon en 
velours côtelé (Sessún). 
Ceinture en cuir et 
métal (Ralph Lauren), 
cuissardes en cuir 
(Vêtements).







Chemise en tweed 
de laine et cuir 
d’agneau (La Prestic 
Ouiston), blouse en 
coton et cupro (Dries 
Van Noten), corset 
en satin et dentelle 
(Carine Gilson), jupe 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto). Chapeau 
en feutre (Stetson).











Cape en cuir bicolore 
bordée d’agneau 
de Mongolie, 
à empiècement 
en laine tressée 
et frangée (Sacai). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements). 







Manteau en military 
melton, corset 
en chevrons vintage 
et bandes de velours 
et pantalon en laine 
rigide à bande 
en grain-de-poudre 
(Givenchy par Riccardo 
Tisci). Boots (Frye). 







Cape en laine (Tommy 
Hilfiger), veste en coton 
(Yohji Yamamoto), 
chemise à jabot en 
soie (Zadig & Voltaire). 
Boucle d’oreille 
(Acne Studios).







Cape en laine 
(Tommy Hilfiger).







Manteau en drap 
de laine (Chanel), gilet 
en velours côtelé et 
collier-ceinture en peau 
et plumes (Dsquared2), 
chemise en crêpe 
de Chine de soie 
(Chloé), pantalon en lin 
(Mes Demoiselles). 
Ceinture en cuir 
et métal (Ralph Lauren), 
boots en cuir (Frye). 











Gilet sans manches 
en shearling et cuir effet 
python, blouse 
en mousseline et jupe 
en coton et soie 
(Lanvin), pantalon 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto). Chapeau 
en feutre (Stetson), 
boots en cuir (Frye).







Cape en agneau 
de Mongolie, 
cuir de vachette 
et laine (Sacai).







Manteau en suède 
(Maison Margiela), 
gilet en drap de laine 
(Vivienne Westwood 
Red Label), blouse 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto), pantalon 
en velours côtelé 
(Sessún), jupe en coton 
et nylon (Kolor). Boucle 
d’oreille (Acne Studios), 
boots en cuir (Frye). 







À GAUCHE
Manteau en laine et 
fourrure (Gucci).


À DROITE
Cape en laine et 
cachemire (Salvatore 
Ferragamo), veste 
en laine bouillie 
(Proenza Schouler), 
blouse en coton (Isabel 
Marant), corset en 
satin et dentelle (Carine 
Gilson), pantalon 
en cuir (Forte_Forte). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements).


ASSISTANTE AXELLE 
CORNAILLE. MANNEQUIN 
CORINNA INGENLEUF/
ELITE PARIS. CASTING ÉMILIE 
LE GOFF. COIFFURE 
HÉLÈNE BIDARD/ARTLIST. 
MAQUILLAGE ANTHONY 
PREEL/AIRPORT AGENCY. 
NOS REMERCIEMENTS 
À YASUKO AUSTIN/
LEGEND PHOTO 
POUR LA PRODUCTION.











230







231


La 
collectionneuse


Robe longue en maille 
chambray (Boss). 
Bague en or (Dinh Van), 
socquettes vintage.


L’allure et la garde-robe d’une Haydée 
rohmérienne. Shetland chiné, jupe courte, 
combinaison aviateur, maille douce… 
Les bons mélanges pour exprimer 
la légèreté et la personnalité tout en nuances 
de cette héroïne libre. 
Photos Emanuele Fontanesi. Réalisation 
Yasmine Eslami. Mannequin Héloïse Giraud. 







À GAUCHE


Combinaison 
pantalon en cuir 
(Trussardi). Sac 
en cuir (Courrèges), 
baskets en cuir 
(Lacoste).


À DROITE


Pull en laine (Gérard 
Darel), jupe en 
coton mélangé (Tara 
Jarmon). Bague 
en or (Dinh Van), 
chaussettes vintage, 
chaussures 
en cuir (Giuseppe 
Zanotti Design).















À GAUCHE


Col roulé en maille 
chinée et jupe 
en drap de laine 
(Chanel). Bague 
en or(Dinh Van).


À DROITE


Veste en cachemire 
brossé et pantalon en 
laine stretch (Giorgio 
Armani), T-shirt 
en polyester (Acne 
Studios). Lunettes 
(Polo Ralph Lauren), 
chaîne et pendentif 
« Disk » en métal 
argenté, quartz rose 
et cristaux 
(Swarovski), bottines 
en vinyle (Courrèges).







À GAUCHE


Pull oversize en laine 
et alpaga 
(Max Mara).


À DROITE


Pull en mohair 
(Gérard Darel), jupe 
en cuir miroir 
(Sonia Rykiel). 
Ballerines en cuir 
verni (Repetto).















À GAUCHE


Blouson en laine 
et alpaga (Max 
Mara), blouse en soie 
(Tara Jarmon), 
jupe en crack lamé 
(Trussardi).


À DROITE


Gilet en laine 
(Lacoste). Collier 
en or et bague 
en or (Dinh Van), 
collier « Tender Kiss » 
en or jaune et 
grenat (Marie-Hélène 
de Taillac).


ASSISTANTE CHLOÉ DUPUY. 
MANNEQUIN HÉLOÏSE 
GIRAUD/VIVA. CASTING 
ÉMILIE LE GOFF. COIFFURE 
LESLIE THIBAUD/AIRPORT 
AGENCY. MAQUILLAGE 
SERGIO CORVACHO/ 
WSM WALTER SCHUPFER 
MANAGEMENT. 
SET DESIGN PIERRE 
GLANDDIER/QUADRIGA.
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Carreaux et panthère, fleurs et chevrons, 
tweed et diamants�: cet hiver, 
on remixe contrasté sur des airs des 60’s. 
Des looks décalés et composites, 
esprit Jean Shrimpton et Swinging London.
Photos Baard Lunde. Réalisation 
Anna Quérouil. Mannequin Frida Aasen.


Cocktails
Blow-up
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Manteau en tweed de laine (Chanel), pull en laine bouclette 
(Manoush), chemise lavallière en soie imprimée et pantalon en laine 
imprimée (Bottega Veneta). Boucles d’oreilles en PVC et strass 
(Miu Miu), ceinture en cuir (Blugirl), montre « Première » en or blanc 
et perles (Chanel Horlogerie).







Manteau en laine imprimée (Bottega Veneta), pull col roulé en laine 
(Asos), pantalon en jacquard (Cotélac). Boucles d’oreilles en PVC 
et strass, et mocassins en cuir verni et toile imprimée (Miu Miu), bague 
en laiton (Chloé).  







Robe en crêpe de soie brodée de sequins et col roulé 
en laine côtelée (Dolce & Gabbana).







Manteau en tweed et fourrure de vison, pull en cachemire et nylon, et 
jupe en jersey double imprimé (Prada), pull col roulé en laine côtelée 
(Courrèges). Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton (Chloé).







Manteau à double boutonnage en laine imprimée (Liu.Jo Jeans), 
robe en coton ciré, boucles d’oreilles et collier en PVC et strass (Miu Miu), 
chemise en soie imprimée (Bottega Veneta). Bracelet en or 
et burmalites (Burma), bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants 
(Repossi), bottines en vinyle stretch à talon translucide (Dior).











Manteau en laine et cachemire (Dries Van Noten), robe en laine 
brodée de cristaux Swarovski (Peter Pilotto). Boucles d’oreilles 
en PVC (Miu Miu), bague « Berbère » en or jaune et bague « Serti sur 
vide » en or jaune et diamants (Repossi).







Manteau en python et fourrure de renard (Roberto Cavalli), pull en 
mohair (Max Mara), chemise en soie (Bottega Veneta), jupe 
en cady de soie (Carven). Boucles d’oreilles en pvc et strass (Miu Miu), 
bagues en laiton (Chloé), ceinture en cuir (Blugirl).







Manteau en fausse fourrure (Mango), pull en maille de coton (Asos), 
chemise en soie imprimée (Atos Lombardini), jupe en drap 
de laine (Tory Burch). Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton 
(Chloé), ceinture en cuir verni (Maison Boinet), bottines (Dior).







Manteau en fourrure fantaisie (Sonia by Sonia Rykiel), pull en laine (Marco 
de Vincenzo), chemise en coton, boucles d’oreilles et mocassins (Miu Miu), 
pantalon cigarette en laine (Whole 9 Yards). Ceinture (Haider Ackermann), sac 
en cuir (Prada), bague « Boucle de Camélia » en or blanc, diamants et diamants 
noirs (Chanel Joaillerie), bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants (Repossi).







Manteau en tweed et python, boucles d’oreilles et collier en PVC et strass 
(Miu Miu), chemise en soie imprimée (Atos Lombardini). A la main droite, 
bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants (Repossi), bracelets en 
or et burmalites (Burma). A la main gauche, bague « Camélia Dentelle » 
en or, diamants et perles de culture (Chanel Joaillerie).







Manteau en drap de laine (Chloé), robe en rhodoïd (Paco Rabanne). 
Boucles d’oreilles et collier en PVC et strass (Miu Miu). 







Manteau en fourrure fantaisie (Ikks), pull en laine côtélée (J.Crew), 
pantalon jacquard en lurex (Au Jour Le Jour). Boucles 
d’oreilles, collier, sac en cuir verni et python, et escarpins en cuir 
verni (Miu Miu), ceinture en cuir (Maison Boinet), 
bague « Berbère » en or jaune (Repossi).







Manteau en shearling imprimé animal (Burberry Prorsum), 
body en mohair et laine (Marie Sixtine), chemise lavallière en soie 
imprimée (La Redoute), jupe en cuir et peau (Mugler). 
Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton (Chloé), bottines (Dior).


SCANNEZ LA PAGE 
ET DÉCOUVREZ 
LE MAKING OF







Manteau en fourrure (Just Cavalli), robe organique en laine (Dior). 
Boucles d’oreilles (Miu Miu), bague « Nœud de Camélia » 
en or blanc, diamants et diamants noirs, et collier en or et diamants 
(Chanel Joaillerie), minaudière en cuir et métal (Louis Vuitton), 
montre « Première » en or jaune à cadran laqué (Chanel Horlogerie).


ASSISTANTE KENNY GUETTA. MANNEQUIN FRIDA AASEN/
WOMEN MANAGEMENT. CASTING ÉMILIE LE GOFF. 
COIFFURE OLIVIER DE VRIENDT/ARTLIST PARIS. MAQUILLAGE 
HÉLÈNE VASNIER/ARTLIST PARIS.
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FORTE NATURE 
TASHA TILBERG


DANS LES 90’S, ELLE S’EST DÉMARQUÉE AVEC SA FORCE ANDROGYNE, SES TATOUAGES 
ET SON AIR OMBRAGEUX. RENCONTRE AVEC LA TOP DE NOTRE COUVERTURE AUJOURD’HUI 


MAGNIFIQUEMENT EN PAIX DANS SA FERME AU CANADA. Par Katia Pecnik


Parfois, il faut toute une vie pour accepter son phy-
sique. Celui de Tasha, top aux yeux verts transpa-
rents, visage de chat et cheveux sombres, est splen-
dide. Donc son défi fut plutôt d’imposer une 
certaine image qu’elle a façonnée jusqu’à trouver 


sa vérité. Sa magnifique babyface a fait place dès la fin des 
années 90 à un look androgyne, tatoué et piercé, inhabituel 
à l’époque. On la verrait bien dans un bar underground de sa 
ville à discuter de stylistes pointus. En réalité cette femme 
de 36 ans tout sourire, ornée de tatouages, posant dans une 
banlieue de LA pour le shooting de Marie Claire, est profes-
seur de yoga et écoute le chant des oiseaux dans la forêt.
A 14 ans, Tasha vit à Toronto et se voit conseiller par sa 
sœur aînée, étudiante en mode, de faire du mannequinat. 
Elevée par une mère rivée au « National Geographic », elle 
n’est pas du tout habituée à l’univers de la mode. Mais elle 
part vivre seule à New York à 15 ans pour les shootings. 
Les photographes s’arrachent Tasha, qui se sent très vite en 
décalage avec l’image qu’on cherche à lui donner. « Je n’étais 
pas une adolescente girly, mais j’en avais l’apparence. Heu-
reusement, mon côté renfrogné plaisait aux photographes 
et j’aimais que ma vraie personnalité d’ado puisse se déga-
ger. Au début j’avais beaucoup de mal à sourire sur les pho-


tos. Je souffrais de dépression et je trouvais impossible de 
faire semblant pendant les shoots. Ça rendait le travail com-
mercial plus difficile. » Toutefois sa cote monte, et à 16 ans, 
elle se retrouve en couverture du magazine « W ». Elle pose 
pour Paolo Roversi, fait la campagne de Versace… Tasha 
est partout. A cette période, alors que sa carrière est phé-
noménale, elle prend une décision inouïe pour son âge. Elle 
s’achète une ferme, son rêve, près de Toronto et part y vivre 
avec sa mère. « Quand j’avais besoin de prendre des dis-
tances avec le monde de la mode, je m’y retirais et j’ai fini 
par y vivre. J’ai élevé des moutons, des chevaux, des pou-
lets, des vaches et des ânes. Mes moutons avaient une très 
belle laine alors j’ai appris à filer, tisser et tricoter. »
Elle peaufine aussi une transformation physique, opérée dès 
ses 15 ans. Tasha ne veut pas ressembler à une poupée ano-
nyme, elle se fait percer le septum nasal, se coupe les cheveux 
très courts, et fait tatouer son dos, ses bras, ses jambes… Son 
visage y a échappé de peu. « Ma mère a grandi au Maroc et 
j’étais très attirée par les tatouages des femmes des tribus ber-
bères. Tant de groupes portent des signes distinctifs de leur 
tribu, c’est peut-être un besoin humain de s’identifier soi et 
son clan. » Sa nouvelle apparence la prive certes de certains 
contrats, mais elle s’en attire d’autres grâce à ce look de pun-


1. Enfant, avec son 
frère James. 


2. Dans les coulisses 
de notre shooting.


3. Séance de 
méditation avec 
un de ses fils. 
4. L’adolescence 
ombrageuse.1


4


2 3







257


kette futuriste et avant-gardiste. Elle séduit Louis  Vuitton, 
Calvin Klein, Vivienne Westwood, Chloé, Jil  Sander, Karl 
Lagerfeld… « Parfois j’aurais préféré que mon impulsivité ne 
soit pas si forte, mais je ne peux changer les tatouages que j’ai 
maintenant. Je réfléchirai davantage à mes futurs tatouages 
si j’en fais d’autres. »
Tasha ne veut pas non plus jouer la comédie sur ses préfé-
rences sexuelles : elle sort très tôt du placard. La top s’est 
mariée en 2009 au Canada puis à LA avec sa compagne, Laura 
Wilson, rencontrée chez la chanteuse Pink. « Je suis si heu-
reuse et fière que les Américains aient finalement légiféré 
pour l’égalité de tous leurs citoyens, dit-elle à propos du 
mariage pour tous. C’est merveilleux d’être témoin de ce 
changement, mais aussi qu’il soit derrière nous, pour avan-
cer avec compassion et tolérance. S’aimer est un droit élé-
mentaire ! » Les deux femmes sont maintenant mères de ju-
meaux, Gray et Bowie, mis au monde par Tasha. « Je crois 
que la maternité m’a rendue plus forte, j’ai moins de temps 
pour me faire du souci. J’ai envie de transmettre à mes en-
fants des valeurs de gratitude, de bien-être, de gentillesse, 
de calme et d’effort au travail. Et je remarque que j’apprécie 
beaucoup plus de partir sur plein de shootings, ce sont comme 
des mini-vacances pour moi. » Aujourd’hui Tasha vit entre 


Los Angeles et le Canada. Cette adepte de sculpture sur bois 
peint aussi des paysages, des créatures féeriques ou des por-
traits. Elle composait jadis de la musique sous le nom de 
Rusty Foxglove. Mais désormais, elle confesse vivre une exis-
tence très calme, les jumeaux jouant dans son jardin, appre-
nant la musique en sa compagnie. Lorsqu’ils font la sieste, 
elle part courir et faire du yoga. « Comme je ne conduis pas, 
le week-end, ma femme nous emmène en excursion dans des 
parcs, ou nous partons faire du shopping ou voir des amis. » 
Une vie quasi ascétique pour cette végétarienne depuis l’âge 
de 9 ans. « Je mange beaucoup de graines, des haricots et des 
légumes, et je m’autorise les produits laitiers. Dernièrement 
j’ai quasiment arrêté le café et le sucre, et ça m’a vraiment 
aidée à me sentir bien et équilibrée. » Cette figure des cam-
pagnes de pub du luxe n’aspire en fait qu’à l’essentiel : « J’aime 
courir et sentir mon cœur battre. Respirer de l’air frais, pro-
fiter de belles vues, nager, faire du kayak et voir mes enfants 
faire de même et s’enrichir de ces expériences. » Plus tard, 
elle se voit poursuivre dans le yoga, peut-être allié à la mode. 
Quelle que soit sa future vocation, après des années à se défi-
nir,  Tasha vit déjà en paix. 


 D’autres mannequins sur 
 marieclaire.fr/portraitsdetop 


5. Tasha milite pour des 
fonds marins sans plastique.
6. Flash-back en blonde.
7. Avec Laura, sa femme, 
et leurs jumeaux, 
auxquels elle transmet 
son goût pour la nature (8).


6


7


8


5
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1 et 13. Ceinture en 
python et gants en cuir et 
laine (Paul Smith, 315 € et 


210 €). 2. Kimono en 
viscose brodée (Valentine 


Gauthier, 330 €). 3. Robe 
en soie (Cher Michel Klein, 


1 066 €). 4. Soutien-gorge 
(Maud & Marjorie, 139 €). 


5. Sac en veau Swift 
(Hermès, 11 900 €). 


6. Lunettes de soleil (Anne 
& Valentin, 195 €). 


7. Pochette en bois (Etro, 
1 265 €). 8. Veste 


(Maliparmi, 390 €). 9. Sac 
en métal (Apologie, 


530 €). 10. Caraco en soie 
(Vanina Vesperini, 175 €). 
11. Derby en cuir et veau 


velours (Chie Mihara, 
270 €). 12. Pochette en 


peau et cuir (Fendi, 
2 860 €). 14 et 25. Collier 


en corne et boots en cuir 
(Marni, 370 € et 590 €). 
15. Blouse en viscose 


(Dries Van Noten, 805 €). 
16. Bottes en veau velours 


(Pierre Hardy, 1 150 €). 
17. Châle en mohair 


(Heimstone, 180 €). 
18. Sac (Tod’s, 1 400 €). 


19. Sac en velours 
(Blumarine, 990 €). 


20. Manchette en vermeil 
(Emmanuelle Zysman, 


1 950 €). 21. Bracelet en 
bois et perles (Goosens, 
990 €). 22. Pantalon en 
twill de soie (La Prestic 


Ouiston, 390 €). 
23. Chaussures (Marc 


Jacobs, 550 €). 24. Babies 
en velours (Gianvito Rossi, 


525 €). 26. Boots à 
paillettes (Roger Vivier, 


1 600 €). 27. Escarpins en 
satin (Malone Souliers, 


584 €). 28. Escarpins en 
veau et poulain (Michel 


Vivien, 545 €). 
29. Escarpins (Vanessa 


Bruno, 360 €). 
30. Escarpins (Chanel, 


650 €).
MOBILIER (INDIA MAHDAVI).


24


25


26


27


28


29


1


2


5


6


79


10


11 12


13


14


15







259
30


3


4


8


16


17


18


19


21


20


22


23


CABINES
DE STYLE


QUATRE PROPOSITIONS 
DE VESTIAIRE POUR PROLONGER


 NOS SÉRIES MODE.  
Photos Studio Bouchet. 


Réalisation Sophie Maret.
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1. Cardigan en 
cachemire (Forte_Forte, 
484 €). 2. Pantalon 
en acétate et viscose 
(Vanessa Bruno, 395 €). 
3. Sautoirs en métal 
doré (Dior, 450 € pièce). 
4. Robe en poil de 
chameau (Max Mara, 
739 €). 5. Veste en 
cachemire (Sonia Rykiel, 
1 590 €). 6 et 7. Sacs en 
cuir (Marc Jacobs, 1 125 € 
et 1 475 €). 8. Soutien-
gorge et culotte en satin 
de soie (Eres, 270 € 
et 140 €). 9. Vase en 
céramique (Hermès, 
665 €). 10. Sac en veau 
velours (Roger Vivier, 
2 200 €). 11. Gants en 
veau velours (Ermanno 
Scervino, 300 €). 
12. Lunettes de soleil 
(Fendi, 280 €). 13. Sac 
(Cédric Charlier, prix sur 
demande). 14. Sac en 
cuir et métal (Louis Vuitton, 
3 100 €). 15. Sac en 
taurillon (Moynat, 3 100 €). 
16. Sac en cuir matelassé 
(Saint Laurent par 
Hedi Slimane, 1 250 €). 
17. Boots (Tara Jarmon, 
390 €). 18. Chaussures 
en cuir d’anguille 
(Emporio Armani, 585 €). 
19 et 30. Boîtes à 
chapeau en toile damier 
et en toile minilin 
(Louis Vuitton, prix sur 
demande). 20. Sac 
en cuir (Maison Thomas, 
995 €). 21. Boots 
en veau velours et cuir 
(CosmoParis, 190 €). 
22. Mocassins (Bocage, 
140 €). 23. Sac en cuir 
(Le Tanneur, 275 €). 
24. Lunettes de soleil en 
acétate (Miu Miu 
Eyewear, 260 €). 25. Boots 
(Boden, 179 €). 
26. Sandales (Christian 
Louboutin, 725 €). 
27. Mocassins (Hermès, 
875 €). 28. Sac à main 
en cuir de veau (Yvonne 
Yvonne, 330 €). 
29. Sac en cuir effet 
python (Guess, 135 €). 
TAPIS « GRAVITY » DE 
TOULEMONDE BOCHART 
(MADE IN DESIGN).
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1. Chapeau (Stetson, 
149 €). 2 et 7. Valises 
en cuir Épi et cuir 
Nomade (Louis Vuitton, prix 
sur demande). 3. Double 
ceinture en cuir (Louise 
Assomo, 245 €). 4. Ceinture 
(Maison Boinet, 105 €). 
5. Corset en coton et 
dentelle (La Perla, 820 €). 
6. Gants en cuir et peau 
retournée (Marni, 750 €). 
8 et 19. Gants en cuir et 
bottes cavalières (Guibert 
Paris, 205 € et 1 460 €). 
9. Pantalon en drap de 
laine (Dsquared2, 925 €). 
10. Veste sans manches 
en velours côtélé 
(Dsquared2, 600 €). 
11. Chemise en coton 
(Polo Ralph Lauren, 165 €). 
12. Sac rond en cuir 
(3.1 Phillip Lim, 530 €). 
13. Foulard en coton 
imprimé (Swildens, 50 €). 
14. Cabas en vachette 
rasée (Acoté, 245 €). 
15. Sac en peau de vache 
(Ralph Lauren, 2 500 €). 
16. Sac à dos en croûte 
de cuir et tissu (Desigual, 
249 €). 17. Sweat en coton 
(Berenice, 139 €). 18. Botte 
en cuir (Kickers, 179 €). 
20. Bottes à laçage dos 
(Sartore, 700 €). 21. Bottes 
en cuir (& Other Stories, 
225 €). 22. Sac en toile, cuir 
et métal (Chanel, 2 600 €). 
23, 26 et 27. Boîte à selle, 
seau en chêne et boîte 
(Hermès, 425 €, 570 € 
et 310 €). 24. Poncho en 
mouton retourné 
(Ventcouvert, 1 850 €). 
25. Boots (Isabel Marant 
Etoile, 390 €). 28. Pull 
en laine et alpaga (By 
Malene Birger, 255 €). 
29. Chemise à carreaux 
en coton (Best Mountain, 
39 €). 30. Boots en soie 
(Louis Vuitton, 950 €). 
31. Santiags basses 
en cuir (Roseanna, 400 €). 
32. Chapeau (Baptiste 
Viry, 320 €)


CACTUS (TRUFFAUT). 
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1. Escarpin mocassin 
à pompon (Coach, 350 €). 
2. Manchette en métal 
palladium (Louis Vuitton, 
695 €). 3. Sac en similicuir 
(Eram, 45 €). 4. Lunettes 
(Sonia Rykiel, 460 €). 5 et 
6. Boîtes en cuir (Isaac 
Reina, 325 € et 290 €). 
7. Lunettes (Thom Browne, 
690 €). 8. Veste en laine 
(Alberto Biani, 420 €). 
9. Robe en mesh (Paco 
Rabanne, 3 200 €). 
10. Boots (Paul Smith, 
640 €). 11. Sac en cuir 
(Givenchy par Riccardo 
Tisci, 2 150 €). 12. Sac (JW 
Anderson, 695 €). 13. Sac 
en cuir (Dior, 2 400 €). 
14. Slipper (Geox, 110 €). 
15. Derbys (Barbara Bui, 
425 €). 16. Pochette en 
similicuir (JustFab, 40 €). 
17. Sac (Calvin Klein 
Platinum, 200 €). 18. Boots 
(Sonia Rykiel, 890 €). 
19. Boots (Monoprix, 50 €). 
20. Sac en polyester 
(Monki, 25 €). 21. Cabas 
en polyamide mélangé 
(Courrèges, 750 €). 
22. Boots bicolores (What 
For, 199 €). 23. Bottine 
bicolore (Carel, 345 €). 
24. Bottines (Sharon 
Wauchob, 450 €). 25. Sac 
en cuir et bois (Joseph, 
745 €). 26. Basket en cuir 
(Pierre Hardy, 430 €).


LAMPE DE TABLE ET BUREAU 
(THE CONRAN SHOP). TABLES 
BASSES (VITRA). CHAISE 
« TOLIX » (PERSONA GRATA). 
MISE EN PLACE EMMANUELLE 
MATAS. SET DESIGN PAULINE 
GLAIZAL, ASSISTÉE PAR MANON 
SIMONOT. RETROUVEZ 
NOTRE SHOPPING EN PAGE 
NOS ADRESSES.
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Bonne résolution de la rentrée�: promis, on se tiendra sage, mais on 
chahutera un peu côté vêtements, en mélangeant des pièces 


pratiques et stylées, de la veste en peau lainée à la chaussure tout-terrain, 
avec pour dénominateur commun un quadrillage comme à la craie. 


Photos François Coquerel. Réalisation Camille Lemasson. 
Mannequins Léa, Zoé et Nils. 


L’enfance à carreaux







A gauche, Nils : veste 
en coton mélangé 


(Armani Junior, 385 €), 
chemise en denim 


(Levi’s, 69,95 €), 
pantalon en denim 
(Finger In The Nose, 


 à partir de 85 €).


Zoé : cape tricotée 
main (Bonpoint, 280 €), 


pull en coton (Carrément 
Beau, à partir de 39 €), 


pantalon en coton 
à mini-carreaux 


(Bellerose, 79 €). Boots 
(Besson Enfants, 45 €). 







Léa : cardigan (Catimini, 
69 €), sous-pull en jersey 
de coton (Sergent Major, 
à partir de 20 €), 
pantalon en tencel 
(Nice Things Mini, 57 €).
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En haut, à gauche, Zoé : robe en laine et cachemire (Dolce & Gabbana, prix sur demande). 
En haut, à droite, Léa : manteau en coton mélangé (La Redoute, 44,99 €), blouse lavallière en coton 


(Lili Gaufrette, 72,50 €), jupe en coton (Bonton, 57 €), bottines (Clotaire, à partir de 59 €).
En bas, à gauche, Nils : pull en laine et coton (Burberry, 210 €), chemise en coton 


(Bakker Made With Love, à partir de 32,50 €). En bas, à droite, Léa : teddy en laine mélangée (H&M, 39,99 €), 
chemise en velours milleraie (Carrément Beau, 45 € env.).







Nils : blazer en laine mélangée (Tartine et Chocolat, à partir de 155 €), 
tunisien en coton (Milk & Biscuits, à partir de 84 €), pantalon en coton (Bellerose, 89 €). Bottines 


(Jacadi, à partir de 99 €). Zoé : veste réversible en laine et mouton retourné 
(Yves Salomon Enfant, à partir de 775 €), pull en coton mélangé (Little Karl Marc John, 59 €), chemise 


en coton (Tambere, 75 €), jupe en coton mélangé (Paul Smith Junior, 85 €). Chaussettes 
(Collégien, à partir de 11 €), salomés en cuir (Young Soles, à partir de 89,95 €).
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Zoé : pull en angora 
et coton (Kenzo Kids, 
à partir de 81 €), blouse 
en popeline (Macarons, 
89 €), jupe en coton 
mélangé (C de C by 
Cordelia de Castellane, 
à partir de 40 €).


MANNEQUINS LÉA/
FRIMOUSSE, ZOÉ/SUCCESS ET 
NILS. MISE EN BEAUTÉ NOBU 
FUJIWARA/L’ATELIER (68). 
RETROUVEZ NOTRE 
SHOPPING EN PAGE NOS 
ADRESSES.
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1. Guirlandes Batman (chez Womb, 30 €). 2. Lunettes (Gucci chez Zoomi, 135 €). 3. Sac cartable en toile enduite (Bonpoint, 
115 €). 4. Doudou à pois (Jellycat, à partir de 25 €). 5. Chapeau (Lili Gaufrette, 37,50 €). 6. Chemise en coton (Galliano, 
120 € environ). 7. Cahier (Bakker Made With Love, 5 €). 8. Gilet en laine (Emile et Ida, à partir de 55 €). 9. Sweat en coton 
(Quenotte, 55 €). 10. Masque (N° 74, vendu avec les ailes à partir de 45 €). 11. Salopette en coton mélangé (H&M, 
19,99 €). 12. T-shirt imprimé (Tambere, 45 €). 13. Collier (Titlee, 65 €). 14. Gilet en maille (Jean Bourget, à partir de 55 €). 
15 et 19. Blouse et caleçon en coton (Bonpoint, 65 € et 55 €). 16. Chaussures (Kickers, à partir de 109 €). 17. Babies 
(Repetto, à partir de 120 €). 18. Lapin (Jellycat, à partir de 20 €). 20. Babies (Pom d’Api pour le Printemps, à partir de 
100 €). 21. Stickers (Mimi’lou, 12 € la planche de douze). 22. Gants (Ikks, 29 €).


GRAINE DE SOULAGES
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1. Jupon en coton (Play is Work by Kaija Vogel, à partir de 84 €). 2. T-shirt en coton (Petit Bateau par Jean-Charles de 
Castelbajac, 30 €). 3. Chemise en coton (Lacoste, 70 €). 4. T-shirt en coton imprimé (Paul Smith Junior, à partir de 45 €). 
5. Playmobil collector vintage. 6. Chaussons (Tartine et Chocolat, à partir de 50 €). 7. Chaises de poupées (Djeco, 13 € 
environ la salle-à-manger). 8. Sous-pull (Play is Work, 60 € environ). 9. Crayon chouette (Djeco, 7 € le lot de trois). 
10. Slippers en toile (Rivieras, 55 €). 11. Boules du Casse-boîte (Oxybul Eveil et Jeux, 18,99 €). 12. Boots zippées (Clotaire, 
à partir de 59 €). 13. Leggings en alpaga (Œuf NYC, à partir de 92,50 €). 14. Chemisier à col Claudine (Macarons, à 
partir de 45 €). 15. Jean en coton (Ikks, 59 €). 16. Pantalon en coton (Noukie’s, 39,90 €). 17. Cartable (Bakker Made With 
Love, 53 €). 18. Jupe en coton (Dolce & Gabbana, prix sur demande). 19. Baskets (DPAM, à partir de 54 €).
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L’ENFANT MONDRIAN







Gémo. L’accent sur la mode.
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Anne-Valérie Hash 
(ci-dessous) affûte 


le costume pantalon 
et l’envisage avec 


un col roulé en soie 
et des baskets en cuir.
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Le nouveau style 
Comptoir des Cotonniers


ANNE VALÉRIE HASH


 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 


LES PREMIERS MODÈLES DESSINÉS PAR LA CRÉATRICE 
POUR LA MARQUE COMPLICE DES MÈRES ET DE LEURS 


FILLES SONT EN BOUTIQUE. UN VESTIAIRE ENTRE 
COUPES DROITES ET ART DU DRAPÉ. Par Valérie Guédon


Un rendez-vous naturel », s’enthousiasment les deux parties. 
A voir la première collection imaginée par Anne Valérie Hash 
pour  Comptoir des Cotonniers, on n’en doute pas. Et à l’en-
tendre parler de son parcours pourtant pas banal – objet d’une 
rétrospective au Musée de la dentelle de Calais l’an prochain –, 


tout semble une évidence. Au début de l’année 2014, la créatrice annon-
çait mettre sa maison en sommeil. Quelques mois plus tard, le mastodonte 
nippon Fast Retailing – propriétaire de Comptoir des Cotonniers depuis 
2005 mais aussi d’Uniqlo ou Helmut Lang – la nommait directrice artis-
tique, succédant à Amélie Gillier. « Tout s’est fait très facilement. Nous 
avons pas mal de points communs. C’est une marque proche de ses clientes 
et je fais partie de ces designers qui entretiennent cette proximité. J’ai com-
pris qu’il y avait un enjeu commercial à ne surtout pas perturber. Et eux 
ont compris que je n’étais pas là non plus pour me tourner les pouces », 
lance-t-elle dans un éclat de rire. Déjà, en 2010, alors qu’elle fait défiler 
ses modèles pendant la semaine de la Couture parisienne, elle tient à lan-
cer AVHASH By, une ligne plus démocratique qui garde sa signature : le 
drapé, la déconstruction, la fluidité et le goût des contrastes. Reste que 
dans le secteur hyper-compétitif du « luxe accessible » et après quelques 
turbulences pour le label ami des mères et de leurs filles, la transition est 
délicate. « Le fait de me nommer à ce poste, c’est une manière d’affirmer 
un style à part, bien en amont, et donc un parti pris différent de nos concur-
rents », analyse-t-elle d’une voix enjouée mais déterminée. Alors, au milieu 
des best-sellers de Comptoir des Cotonniers qui célèbre cette année ses 
20 ans, on trouve un blouson de cuir à manches amovibles, un trench dés-
tructuré façon 2 en 1 et des costumes pantalons taillés au cordeau. « Le 
twist du drapé Anne Valérie Hash avec le savoir-faire du jean Comptoir », 
plaisante-t-elle à moitié, avant de conclure : « On voulait un vestiaire qui 
ait du chien, du chic et de l’esprit sans être prise de tête ou jetable. On ha-
bille des femmes qui ne se racontent pas d’histoires et surtout ne se posent 
pas toutes ces questions le matin en s’habillant. » 


Chic et facile, l’union du 
trench et d’une robe blanche.
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EASY CHIC


Depuis 5 ans, Karl 
Marc John 


décline son registre 
citadin et actuel pour 
les femmes, hommes, 
filles et  – désormais – 
garçons. On aime ses 
tons neutres, la coupe 
structurée de sa jupe 
plissé faux portefeuille 
et la douceur 
de sa maille. www.
karlmarcjohn.com. 


LA MAGIE DES COURBES


Experte en lingerie galbante 
et confort, la marque 
espagnole Janira pense 


à nos dessous « caliente », 
comme la combinaison « Greta », 
sophistiquée avec sa dentelle 
qui ne marque pas et son contact 
soyeux. www.janira.es/index_fr.


SO BRITISH 
Inspirée de la façade en fonte 
de sa boutique de Mayfair au 


n° 9 Albemarle Street, la nouvelle 
collection de maroquinerie 


No.9 de Paul Smith revisite les 
motifs Régence dans ses cuirs 


embossés. Huit modèles à 
découvrir, déclinés dans onze 


coloris. paulsmith.fr.


ALLURE
& NATURE


Photographiée 
par Glen Luchford 


et interprétée 
par Camille Rowe, la 


nouvelle collection 
d’Ikks est féminine 


et chic, un brin 
mutine, sensuelle 


et authentique. 
Parfaite illustration, 


ce manteau léopard 
et cette jupe portés 


jambes nues. 
www.ikks.com/fr.


NAISSANCE & RENAISSANCE
Womb (World Of My Baby), c’est plein 


d’équipement pour les bébés (jeux, 
déco, vêtements…) mais aussi des 


services : cours pour femmes enceintes 
et jeunes mamans, anniversaires 


les mercredis et samedis, cours 
de yoga pour enfants… Une bulle de 


douceur. www.wombconcept.com.


LA MODE POUR TOUS


30 ans, ça se fête ! Alors Best 
Mountain gâte toute la famille, 


avec son vestiaire de style taillé dans 
de belles matières. Rock, collège 
américain, denim ou graphique 
ethnique, des tendances de premier 
choix. www.best- mountain.com.


DERBY D’OR


Gagnants avec une longueur 
d’avance, les derbys 
en cuir métallisé façon serpent 


de Minelli. Originaux, élégants, 
sophistiqués, ces basiques must-have 
nous insufflent la bonne dose 
de style pour la rentrée. www.minelli.fr.


CADRAN SOLEIL


Scintillante grâce aux 
cristaux de son boîtier 


et peps avec son bracelet 
jaune original, la montre 
« Daytime Citrine » de 
Swarovski (199 €) met 
un rayon de soleil à notre 
poignet. 01 44 76 15 35, 
www.swarovski.com/
Web_FR/fr/index.


SWINGING LONDON
Caroll réinterprète le tailleur 


pantalon dans un beau 
velours lisse, avec un twist 


masculin-féminin 70’s, 
associé à une chemise 


lavallière et des sandales à 
talons. Glam & cool à la 
twiggy. www.caroll.com.
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1. Derbys en cuir (Eram, 79 €), chaussettes en lurex (Roseanna, 44 €). 2. Manteau en laine et coton (Kiabi, 40 €), pull en 
acrylique chiné (La Redoute, 70 €). 3. Chapeau en feutre de laine (Esprit, 17 €). 4. Sac en cuir (& Other Stories, 95 €). 
5. Brassière en lurex stretch (H&M, 20 €). 6. Sweat-shirt en coton (Sportmax Code, 109 €). 7. Col roulé en laine (Berenice, 
149 €). 8. Ceinturon en cuir (Sinéquanone, 55 €). 9. Botte en cuir (& Other Stories, 145 €).
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L’AUTOMNE À MOINS DE 150 €
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1. Chapeau en feutre (Au Printemps Paris, 50 €). 2. Trench en velours côtelé (Boohoo, 60 €), pull chaussette en viscose 
mélangée (Sinéquanone, 55 €). 3 et 7. Veste en velours lisse gansée cuir et pantalon en velours milleraie (Etam, 70 € et 
50 €), chemise en mousseline de soie (Mango, 60 €). 4. Montre en métal à bracelet de cuir (Louis Pion, 89 €). 5. Sac 
rigide en similicuir (Benetton, 40 €). 6. Derby en cuir (Tamaris, 80 €). 8. Botte en cuir (La Redoute, 150 €). 9. Besace en 
similicuir (Etam, 35 €). 10. Lunettes de soleil en acétate (Max Mara, 150 €).
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Christine Lombard Foulards 
LE CARRÉ SUR LA ROUTE 66


American Vintage – Waiting For The Sun
ANNIVERSAIRE EN VUE


La mode, Christine Lombard, 
l’a longtemps scrutée, même 
pour Marie Claire. Fruit 


de sa sensibilité pour le travail 
du photographe Christophe Gstalder 
et de son goût pour les belles matières, 
elle lance aujourd’hui sa première 
collection de grands foulards (1,30 m 
x 1,30 m) en twill de soie, finis 
roulottés main (495 €). Un hommage 
à la route américaine, un clin d’œil 
poétique et coloré à Jack Kerouac. 
www.christinelombard.fr.


Pour les 10 ans d’American Vintage, son fondateur 
Michaël Azoulay a fait appel à la nouvelle 
génération d’artistes (photographes, illustrateurs…) 


auxquels il a donné carte blanche et a invité dix jeunes 
créateurs français pour une collection capsule. Parmi eux, 
Waiting For The Sun, dont les lunettes à monture 
de bois de chêne oriental sont réalisées artisanalement, 
et les verres Carl Zeiss font voir la vie en bleu 
(modèle homme ci-dessus). www.americanvintage-store.com.


Louis-Gabriel Nouchi, 
l’élu des Galeries Lafayette
Le grand magasin convie Louis-Gabriel 
Nouchi, finaliste du Festival de Hyères 2014, 
un temps assistant du studio de Raf Simons, 
à éditer une collection capsule d’une 
quinzaine de pièces qui redéfinissent 
les contours du masculin-féminin avec 
un graphisme fort, des volumes overzise 
et des motifs abstraits. Robes chasubles, 
pantalons taille haute, sweat manches 
kimono… Autant de pièces qui gagnent 
en modernisme avec leurs tons francs 
et leurs matières étudiées. A partir du 
23 septembre. www.galerieslafayette.com.


Brigitte – Gérard Darel
TUBES EN PERSPECTIVE


Le duo Brigitte a imaginé six pièces 
singulières, conçues par le studio 


Gérard Darel, pour exprimer 
leur tendresse aux 70’s�: trench ceinturé 
en laine et cachemire à la Annie Hall, 


combi-pantalon flare et épurée, 
capeline de feutre et besaces de cuir qui 


se patinent. A style que veux-tu. 
www.gerarddarel.com/fr_fr.
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Sybilla
ALLURE SANS 
COUTURES 


Elle a débuté comme 
apprentie dans l’atelier 
haute couture d’Yves 


Saint Laurent. Pas étonnant 
qu’aujourd’hui, pour son retour 
en grâce dans son studio madrilène 
et avec tout le savoir-faire 
milanais, Sybilla travaille d’une 
pièce ses manteaux, ensembles 
et robes trompe-l’œil dans des 
mailles cachemires, feutres, 
crêpes et jersey doux et confort. 
Une élégance sûre et un sens 
des volumes, où le rouge et le noir 
se répondent. www.sybilla.es.


Minelli by Jagger 
Des souliers qui claquent


Hugo Matha relève le gant 
pour Maison Causse


« My shoes and I » : quand Georgia May 


Jagger, fille de Rolling Stones, incarne 


sous l’objectif de Terry Richardson la 


collection capsule conçue pour Minelli 


par la styliste et rédactrice mode 


Capucine Safyurtlu, on bascule dans 


le glam rock. Des pièces électriques 


et piquantes, comme cette ballerine 


« Regents » bleu pétrole dont la triple 


bride ne nous lâchera pas à minuit. 


A partir de 159 €. www.minelli.fr.


Le gantier aveyronnais a invité le jeune 


designer Hugo Matha à imaginer une 


collection de gants aux matières singulières 


et aux lignes modernes. Le savoir-faire 


artisanal centenaire de la maison épouse 


à ravir les recherches d’identité du créateur. 


Mains et gestes prennent une allure folle. 


www.causse-gantier.fr.


Du 3 septembre 
au 17 octobre, 
place à Brooklyn Rive 
Gauche au Bon 
Marché. Une centaine 
d’invités atteste 
la créativité du district 
new-yorkais. L’occasion 
de découvrir le travail 
de Yune Ho, jeune 
styliste née en Corée, 
qui a lancé sa marque 
en 2012. Ses basiques 
aux tons neutres 
se portent aussi très 
bien de l’autre côté 
de l’Atlantique. 
lebonmarche.fr.


Yune Ho – Le Bon Marché
BROOKLYN-
SUR-SEINE


 D’autres infos mode 
 sur marieclaire.fr/newsmode 
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Conception et coordination : 


EXCLUSIVITÉ


Pour toutes informations contactez le 02 97 52 53 49 et pour recevoir GRATUITEMENT et sans engagement la brochure :
complétez, découpez et envoyez ce coupon à :  The beauty experience - CGV services - 53 rue du Théâtre - 75015 Paris
❑ Mme ❑ Mlle ❑ M.   Nom : ............................................................................................ 
Prénom :  ............................................................... Adresse : ........................................................................................................................... 
Code postal :                           Ville :  ..............................................................................................................................................................
Date de naissance :                                     Tél. :                                               Email :  .........................................@........................................
Conformément à la loi “ Informatique et Liberté ” du 6 janvier 1978, nous vous informons que les renseignements ci-dessus sont indispensables au traitement de votre commande et que vous disposez d’un 
droit d’accès, de modifi cation, de rectifi cation des données vous concernant. MC0815


 Découvrez le programme complet sur 


www.thebeautyexperience.fr


UNE THALASSO UNIQUE
Du 8 au 14 novembre 2015


 AVEC DES CONFERENCES ET DES RENCONTRES


En présence d’Ariane Goldet, 
Rédactrice en chef beauté de Marie Claire 


et les plus grands spécialistes beauté.


BEAUTÉ DU VISAGE
Défi er les années


BEAUTÉ INTÉRIEURE
Équilibrer son mental 


BEAUTÉ DÉTOX
Se purifi er intensément 


BEAUTÉ MAKE-UP
Sublimer son visage


BEAUTÉ BIEN-ÊTRE
Se sentir belle tous les jours


BEAUTÉ DU CORPS
Remodeler sa silhouette


2 ATELIERS
Auto-massages et Mise en beauté 


ACTIVITÉS SPORTIVES
un programme quotidien


POUR UN SÉJOUR BEAUTÉ D’EXCEPTION DANS UN CADRE IDYLLIQUE


En partenariat avec


Thalasso_les eauxclaires_marieclaire_simple_refonteMC0815_EXE.indd   2 09/07/2015   15:47
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ENViES
SEPTEMBRE


PALAIS d’été
Quoi de neuf�? La Mamounia�! La majestueuse. Mamounia 


comme Marrakech, comme Maroc. Un palais planté 
au milieu d’un jardin des délices. Pour une nuit ou une heure. 


Le temps d’un week-end dans une chambre cocon 
aux senteurs de jasmin, ou d’un thé près de l’immense piscine 


telle un lac placide. Ce palace mythique, plusieurs fois 
embelli et agrandi, avec vue sur les neiges de l’Atlas, reste à lui 
seul un voyage du regard, des sens et de la mémoire. Un appel.


La Mamounia,  av. Bab Jdid, Marrakech, 00 212 524 388 600, www.mamounia.com.
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ENViES CUiSiNE


LA VAGUE JUICING
Au petit-déjeuner, en en-cas ou en cure détox, les jus de fruits et de légumes ont 
la cote�: bons pour la santé, faciles à faire et déclinables à l’infini. L’occasion 
d’en demander quatre à Agathe Audouze, la créatrice du Café Pinson, à Paris, 
spécialisée en délices bios survitaminés. Par Eric Solal. Photos Denis Amon.


Si vous faites partie des 49 % d’adultes 
français qui ont l’habitude de boire 
des jus de fruits (enquête 2013 du 
Crédoc), cette mode vous paraîtra 
bien banale. Et vous aurez tort. Car 


cette tendance, largement promue par les stars 
de Hollywood, va bien plus loin que la simple 
absorption de jus de fruits au petit-déjeuner. 
Salma Hayek, Gwyneth Paltrow et Jennifer 
Lopez ne sortent jamais de chez elles sans un 
verre de green juice à la main, fraîchement 
pressé. Elles se le prescrivent au quotidien, 
autant pour assimiler d’un coup les nutriments 
indispensables à leur bien-être que pour garan-
tir à leur teint et à leur chevelure un éclat ab-
solu. D’autres se mettent aux jus pour faire une 
pause dans une vie où les excès en tout genre 
malmènent leur métabolisme : ils prennent 
alors la forme d’une cure liquide, donc d’un 
jeûne, qui dure de un à cinq jours. Objectif ? 
Débarrasser l’organisme des toxines accumu-
lées, mettre le système digestif au repos, per-
mettre une assimilation maximale des éléments 
nutritifs. Mode passagère ou bienfaits réels ?
Tout commence dans les années 30, lorsqu’un 
Américain d’origine anglaise, Norman Walker 
– qui n’était ni médecin ni nutritionniste –, a 
la révélation que toutes nos maladies viennent 
d’un côlon pas assez bichonné. Pour lui donner 
du peps, sa solution est d’adopter une alimen-


tation essentiellement composée de légumes 
frais et crus. Notamment sous forme de jus, 
consommés aussitôt pressés. Il inventera d’ail-
leurs, pour ses propres besoins, le premier ex-
tracteur de jus à froid, toujours commercialisé 
de nos jours (le Norwalk, à environ 2 200 €, 
quand même…). Un demi-siècle plus tard, les 
Etats-Unis comptent environ 6 200 bars à jus, 
surtout concentrés à Los Angeles et New York. 
Même une grande chaîne comme Starbucks s’y 
est mise et compte bien s’imposer sur le mar-
ché. Depuis, la mode a essaimé dans le monde 
entier : Australie, Canada, Corée du Sud, Brésil, 
Pays-Bas, Mexique… Et, depuis peu, France.


CONCENTRÉS EN BIENFAITS
Les jus apportent beaucoup plus de nutriments 
qu’un repas standard. Normal : autant il est fa-
cile d’absorber un verre de jus, autant il est dif-
ficilement envisageable de mastiquer près de 
1 kg de légumes crus pendant sa pause déjeuner. 
Ainsi, dans un verre se trouvent concentrés les 
minéraux, vitamines, antioxydants et enzymes 
d’un filet à provision de filandreux et coriaces 
végétaux. Tout bénéfice pour l’organisme. De 
plus, ce jus, dépourvu de fibres, n’irrite pas le 
côlon et réduit l’exercice de la digestion à néant. 
Bonus : issus de végétaux crus, les jus et leurs 
bienfaits ne sont alors aucunement dénaturés, 
et passent rapidement dans le sang.
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JUS BELLE DES CHAMPS
POUR 1 GRAND VERRE :  1 cm de gingembre, 1/2 citron, 3 branches de céleri, 2 pommes.
Rincez et séchez tous les ingrédients. Pelez le gingembre. Otez l’écorce du citron. 
Passez le tout dans un extracteur à jus ou une centrifugeuse. Dégustez aussitôt. 
BONUS Un cocktail hydratant et anti-inflammatoire, grâce au céleri.
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ENViES CUiSiNE


Voyons maintenant l’envers du décor. Si votre jus 
comporte surtout des fruits et peu de légumes, 
il sera riche en sucres qui, migrant à vitesse 
grand V dans le sang, provoqueront un pic de 
glycémie et une nouvelle envie de douceurs… 
Par ailleurs, l’absence de fibres et la rapidité de 
la digestion ôtent aux jus leur capacité de rassa-
sier. D’où un risque de fringale s’ils sont pris à la 
place des repas. Quant à la supposée élimination 
des toxines par ces jus drainants, qui les récupé-
reraient dans les différents organes, elle agace 
nombre de nutritionnistes. Selon eux, le corps 
est parfaitement capable de se détoxifier tout seul, 
grâce aux filtres que sont le foie et les reins. En 
clair, si les vertus détoxifiantes des jus ne semblent 
pas prouvées, leur apport en nutriments ne peut 
qu’être bénéfique dans un usage quotidien.


TROIS APPAREILS AU CHOIX
Les fans du juicing ne jurent que par l’extrac-
teur de jus à froid (1) qui presse toutes sortes de 
végétaux, y compris les feuilles (chou, aromates, 
germes…) et génère un jus riche en nutriments, 
sans aucune altération. A la centrifugeuse (2), on 
reproche de ne pas récupérer la totalité du jus, 
des vitamines et des nutriments, de ne pas savoir 
bien écraser des épinards ou du basilic, d’accé-
lérer l’oxydation des jus et de les échauffer, ce 
qui détruirait les enzymes. Mais quand on sait 
qu’ils ne sont éliminés qu’à environ 48 °C (tem-
pérature maximale pour les conserver en vie en 
cuisine raw), il y a de la marge. Pour des utili-
sations occasionnelles, la centrifugeuse devrait 
donc faire l’affaire. Reste le blender (3) : il ne pro-
duit pas de jus mais des smoothies. L’intégralité 
du fruit ou du légume est présente, broyée en 
purée, qu’on peut diluer. Une alternative inté-
ressante pour faire le plein de nutriments, sans 
se priver des fibres qui favorisent le transit et 
rassasient plus qu’un jus.


LES BONNES ASSOCIATIONS
Si vous craquez pour un jus vert « people », faites 
le plein de céleri branche, concombre, herbes 
aromatiques, épinards, chou kale, roquette, ci-
tron vert… En fonction de la saison, bien sûr. 
Pour adoucir, ajoutez pomme, poire, kiwi, ana-
nas… Pour un réveil pleine forme, commencez 
la journée avec un jus tonique basé autour du 
concombre, auquel vous ajoutez gingembre, 
fenouil, persil, cerfeuil, épinard et un peu de 
fraise (à consommer à température ambiante). 
En fait, tous les légumes peuvent passer à l’ex-
tracteur, mais certains sont plus savoureux que 
d’autres. Comme le fenouil, à la délicieuse sa-
veur anisée, le concombre, très rafraîchissant 
avec de la menthe ou du basilic, ou la carotte, 
au jus suave, parsemé de cumin. En revanche, 
la courgette, très fade, est relevée par la carotte 
et la pomme, le céleri-branche, trop puissant 
seul, s’équilibre avec la mangue, la betterave, 
très douce, est dopée par de l’orange, du citron 
vert, du gingembre et de la pomme verte.


LES RECETTES DU CAFÉ PINSON
Agathe Audouze nous livre ici quatre recettes 
simples (tous les ingrédients doivent être bios). 
Découvrant qu’elle était intolérante au gluten, 
elle s’est tournée vers une autre alimentation, 
qu’elle croisait rarement au restaurant. C’est pour-
quoi cette ancienne de la mode et de la cosmé-
tique a ouvert, à Paris, ses trois Café Pinson, voués 
aux plats bios et végétaliens, où sont proposés 
chaque jour des jus différents. Un succès.
6, rue du Forez, 3e, 58, rue du Faubourg-Poissonnière, 10e, 
19, rue du Chaillot, 16e, au Tigre Yoga Club. Et jusqu’à 
fin août au rez-de-chaussée du Lafayette Gourmet, 9e.


DÉTOX EN LIGNE
www.bobscoldpress.com, 37 € pour 1 jour*.
www.juice-it.fr, 62 € pour 1 jour*.
www.detox-delight.fr, 60 € pour 1 jour*.
www.nubio.fr, 64 € pour 1 jour.
(*) Livraison à Paris uniquement.


1. L’EXTRACTEUR 


DE JUS À FROID 
Grâce à une vis sans fin, 
il écrase à fond toutes sortes 
de végétaux, en tournant 
très lentement, sans bruit. 
Il agit donc comme une 
presse douce. Le jus s’écoule 
abondamment d’un côté, 
et les déchets secs, peu 
nombreux, tombent dans 
un autre bac. Appareil 
cher (à partir de 350 € 
pour un modèle sérieux).


2. LA CENTRIFUGEUSE 


Une râpe qui tourne à 
plus de 10 000 tours/min 
déchiquette les végétaux. 
La pulpe, filtrée, procure 
alors un jus velouté, 
car il inclut une partie 
des fibres. Plutôt bon 
marché (à partir de 60 € 
pour un appareil correct).


3. LE BLENDER 


Il mixe finement tout 
aliment relativement mou 
(fruits et certains légumes), 
additionné de feuilles et 
d’herbes, souvent mélangé 
à un liquide (yaourt, 
lait d’amande, fromage 
blanc…) pour obtenir 
une consistance fluide. 
On s’en sert habituellement 
pour les soupes. Abordable 
(à partir de 40 €).
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SMOOTHIE 
BELLE MINE
POUR 1 GRAND VERRE :  
3 abricots, le jus de 
1/2 citron vert, 1 verre 
de lait d’amande, 1 c. 
à c. de sirop d’agave, 
quelques glaçons.
Rincez et séchez 
les abricots. 
Dénoyautez-les. 
Réunissez tous les 
ingrédients dans le bol 
d’un blender et mixez 
jusqu’à l’obtention 
d’un smoothie velouté. 
Dégustez dès 
la sortie du blender. 
BONUS Riche en 
provitamine A (abricot) 
et en vitamine E 
(amande), deux super-
antioxydants pour 
prévenir le vieillissement 
de la peau.


SMOOTHIE 
BONNE HUMEUR
POUR 1 GRAND VERRE :  
5 fraises, 1 banane, 
6 feuilles de basilic, 
1 c. à c. de jus 
de citron, 1 c. à c. 
de sirop de gingembre, 
1/2 verre d’eau, 
quelques glaçons.
Rincez et séchez 
le basilic et les fraises. 
Equeutez ces dernières. 
Pelez la banane. 
Rassemblez tous les 
ingrédients dans le bol 
d’un blender et mixez 
jusqu’à obtenir une 
préparation homogène. 
Dégustez aussitôt. 
BONUS Antistress, grâce 
aux tryptophanes de 
la banane, et tonique, 
grâce à la vitamine C 
de la fraise.


JUS COUP 
DE SOLEIL
POUR 1 GRAND VERRE :  
2 pommes, 3 carottes, 
1 cm de curcuma frais.
Rincez et séchez tous 
les ingrédients. 
Pelez le curcuma (qui 
se présente un peu 
comme du gingembre, 
en plus fin et à la 
pulpe jaune orangée). 
Passez le tout dans 
un extracteur ou 
une centrifugeuse. 
Dégustez sans attendre. 
BONUS Pour faire 
le plein de vitamines 
énergisantes, 
de bêta-carotène 
protecteur de la peau 
et d’antioxydant 
(curcuma).
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Par Désirée de Lamarzelle, ddelamarzelle@gmc.tm.fr, @de_lamarzelle 


marieclaire.fr


ON AIMERAIT LE SAVOIR
Faut-il continuer 
à s’épiler ?
Eradiquer ses poils, est-ce céder aux 
diktats de la beauté ? Des militantes 
féministes ont publié sur Instagram 
des photos de leurs jambes ou de leurs 
aisselles poilues, revendiquant ainsi 
le droit de ne pas s’épiler. Selon elles 
et 26 % d’entre vous, l’épilation résulte 
d’une société sexiste.


Internet a-t-il permis une 
nouvelle révolution sexuelle ?


On multiplie les partenaires grâce 
à des applications, les guides pour 


atteindre l’orgasme se trouvent en deux 
clics, et Youporn pulvérise les scores. 
Ordinateurs et smartphones auraient 
boosté notre sexualité. Pas aux yeux 


de 57 % d’entre vous, qui voient là 
une pression néfaste sur la libido.


#MARIECLAIRETV


C’est l’histoire d’une 
rencontre entre Luce, 
la gagnante de 
« Nouvelle star » 


en 2010, et Mathieu Boogaerts, 
le compositeur. Résultat : 
une complicité qui leur fait 
aborder avec poésie, humour 
et tendresse, les grands thèmes 
de la vie. Et nous transporte. 
A découvrir sans attendre sur 
scène, en vidéo et en interview, 
sur marieclaire.fr, lors de son 
concert privé avec Home 
Session, dénicheur de talents.


LUCE en aparté#LE HASHTAG


#IfIWereABoy
(«�Si j’étais un garçon�») 
Ce n’est pas seulement 


un titre de Beyoncé, mais 
aussi le hashtag créé par 


des journalistes américaines 
qui dénoncent les inégalités 


femmes-hommes avec 
des messages comme celui-


ci�: «#sijétaisungarçon, 
je ne prendrais jamais 


l’expression “comme une 
fille” pour une insulte.�»


96 %
des entreprises 


en France utilisent 
Internet. 


(Source : Observatoire 
du numérique.)


LE CHIFFRE
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1 et 13. Ceinture en 
python et gants en cuir et 
laine (Paul Smith, 315 € et 


210 €). 2. Kimono en 
viscose brodée (Valentine 


Gauthier, 330 €). 3. Robe 
en soie (Cher Michel Klein, 


1 066 €). 4. Soutien-gorge 
(Maud & Marjorie, 139 €). 


5. Sac en veau Swift 
(Hermès, 11 900 €). 


6. Lunettes de soleil (Anne 
& Valentin, 195 €). 


7. Pochette en bois (Etro, 
1 265 €). 8. Veste 


(Maliparmi, 390 €). 9. Sac 
en métal (Apologie, 


530 €). 10. Caraco en soie 
(Vanina Vesperini, 175 €). 
11. Derby en cuir et veau 


velours (Chie Mihara, 
270 €). 12. Pochette en 


peau et cuir (Fendi, 
2 860 €). 14 et 25. Collier 


en corne et boots en cuir 
(Marni, 370 € et 590 €). 
15. Blouse en viscose 


(Dries Van Noten, 805 €). 
16. Bottes en veau velours 


(Pierre Hardy, 1 150 €). 
17. Châle en mohair 


(Heimstone, 180 €). 
18. Sac (Tod’s, 1 400 €). 


19. Sac en velours 
(Blumarine, 990 €). 


20. Manchette en vermeil 
(Emmanuelle Zysman, 


1 950 €). 21. Bracelet en 
bois et perles (Goosens, 
990 €). 22. Pantalon en 
twill de soie (La Prestic 


Ouiston, 390 €). 
23. Chaussures (Marc 


Jacobs, 550 €). 24. Babies 
en velours (Gianvito Rossi, 


525 €). 26. Boots à 
paillettes (Roger Vivier, 


1 600 €). 27. Escarpins en 
satin (Malone Souliers, 


584 €). 28. Escarpins en 
veau et poulain (Michel 


Vivien, 545 €). 
29. Escarpins (Vanessa 


Bruno, 360 €). 
30. Escarpins (Chanel, 


650 €).
MOBILIER (INDIA MAHDAVI).
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CABINES
DE STYLE


QUATRE PROPOSITIONS 
DE VESTIAIRE POUR PROLONGER


 NOS SÉRIES MODE.  
Photos Studio Bouchet. 


Réalisation Sophie Maret.


A gauche, Nils : veste 
en coton mélangé 


(Armani Junior, 385 €), 
chemise en denim 


(Levi’s, 69,95 €), 
pantalon en denim 
(Finger In The Nose, 


 à partir de 85 €).


Zoé : cape tricotée 
main (Bonpoint, 280 €), 


pull en coton (Carrément 
Beau, à partir de 39 €), 


pantalon en coton 
à mini-carreaux 


(Bellerose, 79 €). Boots 
(Besson Enfants, 45 €). 
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Bonne résolution de la rentrée�: promis, on se tiendra sage, mais on 
chahutera un peu côté vêtements, en mélangeant des pièces 


pratiques et stylées, de la veste en peau lainée à la chaussure tout-terrain, 
avec pour dénominateur commun un quadrillage comme à la craie. 


Photos François Coquerel. Réalisation Camille Lemasson. 
Mannequins Léa, Zoé et Nils. 


L’enfance à carreaux
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1. Derbys en cuir (Eram, 79 €), chaussettes en lurex (Roseanna, 44 €). 2. Manteau en laine et coton (Kiabi, 40 €), pull en 
acrylique chiné (La Redoute, 70 €). 3. Chapeau en feutre de laine (Esprit, 17 €). 4. Sac en cuir (& Other Stories, 95 €). 
5. Brassière en lurex stretch (H&M, 20 €). 6. Sweat-shirt en coton (Sportmax Code, 109 €). 7. Col roulé en laine (Berenice, 
149 €). 8. Ceinturon en cuir (Sinéquanone, 55 €). 9. Botte en cuir (& Other Stories, 145 €).


1. Chapeau en feutre (Au Printemps Paris, 50 €). 2. Trench en velours côtelé (Boohoo, 60 €), pull chaussette en viscose 
mélangée (Sinéquanone, 55 €). 3 et 7. Veste en velours lisse gansée cuir et pantalon en velours milleraie (Etam, 70 € et 
50 €), chemise en mousseline de soie (Mango, 60 €). 4. Montre en métal à bracelet de cuir (Louis Pion, 89 €). 5. Sac 
rigide en similicuir (Benetton, 40 €). 6. Derby en cuir (Tamaris, 80 €). 8. Botte en cuir (La Redoute, 150 €). 9. Besace en 
similicuir (Etam, 35 €). 10. Lunettes de soleil en acétate (Max Mara, 150 €).
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L’AUTOMNE À MOINS DE 150 €
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ADRESSES


ACOTÉ :  www.cotelac.fr.


ALBERTO BIANI :  01 42 65 26 93.


APOLOGIE : 
 www.apologie-paris.com.


AMERICAN VINTAGE :  www.


americanvintage-store.com.


ANNE & VALENTIN :  01 40 29 93 01.


ARMANI JUNIOR :  01 42 82 31 43.


AU PRINTEMPS PARIS :  
01 42 82 50 00.


BAPTISTE VIRY :  
www.baptisteviry.com.


BARBARA BUI :  01 53 01 88 01.


BA&SH :  www.ba-sh.com.


BELLEROSE :  www.bellerose.be.


BENETTON :  01 55 35 97 00.


BERENICE :  www.berenice.net.


BEST MOUNTAIN :  01 40 26 99 65.


BLUMARINE :  01 45 61 33 22.


BOCAGE :  www.bocage.fr.


BODEN :  www.boden.fr.


BONPOINT :  01 53 63 14 44.


BOOHOO :  www.boohoo.com.


BOSS :  01 44 17 16 81.


BURBERRY :  www.burberry.com.


BY MALENE BIRGER :  01 42 61 66 84.


CALVIN KLEIN :  
www.calvinklein.com.


CAREL :  01 42 66 21 58.


CATIMINI :  02 41 71 41 41.


CÉDRIC CHARLIER :  01 42 82 50 00.


CHANEL :  08 00 25 50 05 


(appel gratuit*).


CHER MICHEL KLEIN :  01 42 36 58 10. 


CHIE MIHARA :  
www.chiemihara.com.


CHRISTIAN LOUBOUTIN :  
www.christianlouboutin.com.


CHRISTOFLE :  01 55 27 99 00.


COACH :  www.coach.com.


COSMOPARIS :  08 10 00 71 29 


(prix d’un appel local).


COURRÈGES :  01 40 70 14 60.


DESIGUAL :  00 (34) 902 138 138.


DIOR :  01 40 73 73 73.


DOLCE & GABBANA :  
www.dolcegabbana.com.


DRIES VAN NOTEN :  01 44 27 00 40.


DSQUARED2 :  01 42 86 04 96.


ÉMILE ET IDA :  www.emile-et-ida.fr.


EMMANUELLE ZYSMAN :  
www.emmanuellezysman.fr.


EMPORIO ARMANI :  01 53 63 33 50.


ERAM :  www.eram.fr.


ERES :  01 55 90 52 90.


ERMANNO SCERVINO :  
01 40 98 00 44.


ESPRIT :  01 47 79 10 00.


ETAM :  www.etam.com.


ETRO :  01 45 48 18 17.


FENDI :  www.fendi.com.


FINGER IN THE NOSE :  
www.fingerinthenose.com.


FORTE FORTE :  www.forte-forte.com.


GEOX :  www.geox.com.


GIANVITO ROSSI :  01 49 26 96 43.


GIORGIO ARMANI :  01 56 62 12 16.


GIUSEPPE ZANOTTI DESIGN :  
www.giuseppezanottidesign.com.


GIVENCHY PAR RICARDO 
TISCI :  01 44 43 99 90.


GOOSENS :  01 47 23 99 26.


GUESS :  www.guess.eu.


GUIBERT PARIS :  01 53 64 74 74.


HARMONY :  01 42 74 49 13.


HEIMSTONE :  www.heimstone.com.


HERMÈS :  01 40 17 47 00.


H&M :  www.hm.com.


ICEBERG :  www.iceberg.com.


IKKS :  02 41 75 21 21.


ISAAC REINA :  01 42 76 04 39.


ISABEL MARANT ÉTOILE :  
01 73 13 98 40.


JACADI :  www.jacadi.fr.


JELLYCAT :  www.jellycat.com/eu.


JOSEPH :  
www.joseph-fashion.com.


JUSTFAB :  www.justfab.fr.


JW ANDERSON :  
www.j-w-anderson.com.


KIABI :  www.kiabi.com.


KICKERS :  02 41 58 94 00.


KENZO KIDS :  02 41 71 41 41.


LANCASTER :  01 41 83 88 86.


LANCEL :  01 53 91 41 41.


LANVIN :  www.lanvin.com.


LA PERLA :  01 43 12 33 60.


LA PRESTIC OUISTON :  
www.lapresticouiston.com.


LA REDOUTE :  www.laredoute.fr.


LE TANNEUR :  www.letanneur.com.


LEVI’S :  www.levi.com.


LILI GAUFRETTE :  
www.liligaufrette.com.


LITTLE KARL MARC JOHN :  
www.karlmarcjohn.com.


LONGCHAMP :  01 55 90 59 69.


LOUISE ASSOMO :  01 42 76 00 00.


LOUIS PION :  01 42 65 00 43.


LOUIS VUITTON :  09 77 40 40 77.


MAISON BOINET :  02 47 29 86 63.


MAISON THOMAS :  
www.maison-thomas.com.


MALIPARMI :  www.maliparmi.com.


MALONE SOULIERS : 
 www.malonesouliers.com.


MANGO :  08 05 98 03 08 


(appel gratuit*).


MARC JACOBS :  01 42 82 34 56.


MARNI :  01 56 88 08 08.


MAUD & MARJORIE :  
www.maudandmarjorie.com.


MAX MARA :  01 49 52 16 00.


MICHEL VIVIEN :  01 43 70 50 88.


MIU MIU EYEWEAR : 
 www.miumiu.com.


MONKI :  www.monki.com.


MONOPRIX :  www.monoprix.fr.


MOYNAT :  01 47 03 83 90.


NICE THINGS/NICE THINGS MINI : 
 www.nicethingspalomas.com.


NOUKIE’S :  www.noukies.com.


N° 74 :  www.numero74.com.


ŒUF NYC :  www.oeufnyc.com.


PACO RABANNE :  01 42 82 48 74.


PAUL SMITH :  01 53 63 13 19.


PAUL SMITH JUNIOR : 
 www.paulsmith.co.uk.


PHILIP LIM :  www.philiplim.com.


PIAGET :  01 58 18 15 15.


PIERRE HARDY :  01 42 60 59 75.


PLAY IS WORK :  
www.play-is-work.com.


PRADA :  www.prada.com.


QUENOTTE :  www.quenotte-paris.fr.


RALPH LAUREN :  01 44 77 53 50.


RIVIERAS :  www.rivieras-shoes.com.


ROGER VIVIER :  01 53 43 00 85.


ROSEANNA :  www.roseanna.fr.


SAINT LAURENT PAR HEDI 
SLIMANE :  01 53 83 84 53.


SARTORE :  01 47 03 07 96.


SERGENT MAJOR :  
www.sergent-major.com.


SHARON WAUCHOB :  
www.sharonwauchob.com.


SINEQUANONE :  01 42 77 80 80.


SONIA RYKIEL :  
www.soniarykiel.com.


SPORTMAX CODE :  01 49 52 16 14.


STALACTITE :  
www.bijoux-stalactite.com.


STETSON :  
www.stetson-europe.com.


SWILDENS :  01 42 71 19 12.


TAMARIS :  www.tamaris.fr.


TAMBER :  www.tambere.co.kr.


TARA JARMON :  
www.tarajarmon.com.


TARTINE ET CHOCOLAT :  
www.tartine-et-chocolat.fr.


THOM BROWNE :  
www.thombrowne.com.


TOD’S :  www.tods.com.


VALENTINE GAUTHIER :  
01 75 57 14 33.


VANESSA BRUNO :  01 42 61 44 60.


VANNINA VESPERINI :  
www.vanninavesperini.com.


VENCOUVERT :  01 48 04 72 78.


WHAT FOR :  01 53 45 81 81.


YVES SALOMON ENFANT :  
www.yves-salomon.fr.


YVONNE YVONNE :  
www.yvonneyvonne.fr.


ZOOMI :  www.zoomi.fr.


& OTHER STORIES :  01 53 32 85 05.


(*) Depuis un poste fixe.


OÙ TROUVER NOS SHOPPINGS
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Baume
reposant aux plantes 
Akileïne


Baume Reposant Akileïne
des Laboratoires Asepta à Monaco, 
disponible en pharmacie et parapharmacie  


www.asepta.com


Offrez une cure de détente 
à vos pieds


Sa formule riche en extraits de Réglisse,
Cassis et Petit Houx soulage instantanément


et durablement les pieds fatigués.


Grâce à ce véritable 
soin anti-fatigue


Apaisés, vos pieds sont prêts à repartir. 
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Découvrez dans la même gamme 
les Galets de bain effervescents 
revitalisants ou le Spray Fraîcheur 
Vive AKILEÏNE.


Demandez conseil à votre pharmacien
ou votre podologue
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PRIX MARIE 
CLAIRE DU ROMAN 


FÉMININ 2015
Ils étaient venus en nombre, 
à l’hôtel Montalembert, au 


cœur de Saint-Germain, pour 
la remise de notre prix littéraire. 


Avec, à l’unanimité du jury, 
le sacre de Saïdeh Pakravan 


et de son roman « Azadi »*. 
Une peinture sans concession 
de l’Iran d’aujourd’hui, écrite 


en français. Magnifique.  
 Photos Stanislas Liban.
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Je m’abonne à  pour 1 an 
(12 numéros) et je choisis : 


  Format poche  (22,80 €*) 
+ Les bracelets Diwali Paris (34,80 €)


 = 23 € au lieu de 57,60 € 


  Grand Format (26,40 €*) 
+ Les bracelets Diwali Paris (34,80 €)


 = 25 € au lieu de 61,20 €


*Par rapport au prix de vente au numéro. Off re valable 3 mois en France Métropolitaine, dans la limite des stocks 
disponibles. Photo non contractuelle. Pour l’étranger, veuillez nous consulter. Vous pouvez acheter séparément le 
magazine au prix de 2,20 € pour le grand format et 1,90 € pour le petit format, + 2,50 € de frais de port, ainsi que les 
bracelets Diwali Paris au prix de  34,80 € (+ 5 € de frais de port). Vous recevrez votre abonnement et vos bracelets 
dans un délai de 5 à 6 semaines à compter de la réception de votre règlement. En application de la loi 78-17 du 
06-01-1978, les informations qui vous seront demandées sont nécessaires au traitement de votre abonnement. Vous 
bénéfi ciez d’un droit d’accès et de rectifi cation des données qui vous concernent. Sauf refus écrit de votre part 
au service abonnement, ces informations pourront être utilisées par des tiers. 


MES COORDONNÉES


 Mme      Mlle      M.        Prénom :


Nom :


Adresse :


Code Postal             


Ville :


Tél. :              E-mail :


  J’accepte de recevoir les e-mails des off res promotionnelles de la part des partenaires 
du groupe Marie Claire


Date et signature obligatoires :


E57G


E57H


Par téléphone : 03 44 62 52 40 (prix d’un appel local)


Par courrier : en retournant ce bulletin et votre règlement à :  
MARIE CLAIRE - Service Abonnements - B 324 - 60643 Chantilly Cedex 


JE RÈGLE PAR :  
 Chèque à l’ordre de Marie Claire  Carte bancaire


N° 


Expire fi n :    Cryptogramme    3 derniers chiff res 
au dos de ma carte


Sur Internet : www.magazines.fr/marieclaire
en saisissant le code express de votre choix : 
Marie Claire Grand Format  TMC152  /  Petit Format  TMP117


1 AN d’abonnement  les deux bracelets


ABONNEZ-VOUS À


+ simple, + rapide : www.magazines.fr/marieclaire


23 
€


seulement


à partir de


(12 numéros)


Ethniques et Chics, les deux bracelets 
Diwali Paris vont donner du peps à 
vos tenues !


BRACELET QATABAN
Bracelet doré brodé de perles 


fuchsia et vert pastel. Ajustable.


Valeur 19,90 € 


BRACELET AJLOUN
Bracelet manchette doré en 


spirale, orné de huit grosses perles.


Valeur 14,90 €
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Règlement déposé chez Selarl Coutant-Gallier, huissiers de justice associés (Aix-en-Provence), disponible gratuitement sur demande par e-mail à jeuxgmc@gmc.tm.fr ou par 
courrier à GMC Creative, Marie Claire, jeux-concours septembre 2015, 10, bd des Frères-Voisin, 92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9. Gagnants tirés au sort dans les huit jours 


suivant la clôture parmi les participants ayant eu la bonne réponse à la question et ayant envoyé leurs coordonnées complètes. Une seule participation par personne, un seul gagnant par 
foyer. La modification de l’article L 121-36 et l’abrogation des articles L 121-36-1, L 121-37, L 121-38 et L 121-41 du Code de la consommation par la loi n° 2014-1545 du 20 décembre 2014 
article 54 supprime l’obligation du remboursement des frais de participation. Jeux-concours ouverts jusqu’au 13 septembre 2015.


 Tous les gagnants de nos jeux sur 
 http://gagnants.marieclaire.fr 
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PAR SMS AU 74400 
0,65 € PAR SMS + PRIX D’UN SMS X 3 MAXIMUMPar Isabelle Hadida et Sophie Lebas


JOUEZ ET GAGNEZ


25 RITUELS MAGNIFICA SANOFLORE
Révélez une peau magnifique, nette et fraîche, avec 
ce rituel complet contre les imperfections. Le secret 
de son efficacité ? Un complexe breveté de neuf huiles 
essentielles bios testé cliniquement. L’Essence botanique 
Aqua magnifica nettoie, apaise et libère la peau 
des impuretés et imperfections. Le masque Magnifica, 
enrichi en argile blanche, purifie tout en douceur ; 
les pores sont resserrés, et le teint, illuminé. Et l’Essence 
magnifica anti-imperfections régule le sébum, 
nourrit et rend à la peau son équilibre. www.sanoflore.fr. 
(Valeur du lot : 70 €.). Code SMS : MCFLORE


30 GAMMES THERAPY ACCELERATED 
BIOTHERM


Biotherm vous propose de découvrir son dernier sérum 
anti-âge Blue Therapy Accelerated : un soin régénérateur 


qui adoucit et embellit instantanément la peau en atténuant 
rides, taches et perte de fermeté. Pour booster votre routine de 


soins, découvrez aussi le soin jour Blue Therapy Accelerated  à 
la texture soyeuse qui fusionne avec la peau pour illuminer le 


teint et réparer les signes prématurés du vieillissement cutané. 
www.biotherm.fr. (Valeur du lot : 136 €.) Code SMS : MCTHERAPY


40 GAMMES IDEAL BODY DE VICHY
Pour aborder la rentrée tout en douceur, découvrez 
la nouvelle gamme de soins du corps Ideal Body. Le Baume 
vous enveloppe de douceur, hydrate, nourrit et lisse 
la peau pour un moment cocooning au parfum floral, frais 
et ambré. L’Huile 3 Ors nourrit la peau en profondeur 
et produit un effet lumière grâce aux trois nacres qu’elle 
a le don d’assembler – or, cuivre et bronze. Au-delà 
de la lumière, ses propriétés matifiantes permettent aux 
petites imperfections de se faire infiniment plus discrètes. 
www.vichy.fr. (Valeur du lot : 51 €.) Code SMS : MCIDEAL


35 LOTS DE TROIS SOINS VISAGE ET CORPS 
DERMAGOR DERMATOLOGIE


Dermagor propose trois soins pour corriger le dessèchement 
et améliorer le confort cutané : la Brume essentielle Eau 


florale, lotion apaisante qui nettoie l’épiderme et le prépare 
au soin ; Atopicalm, soin émollient qui adoucit, protège et 


apaise les zones fragilisées du visage et du corps ; et l’Huile 
corporelle au jojoba, soin express douceur qui s’utilise 


pur sur les zones rugueuses, appliqué sur tout le corps après 
la douche ou dilué dans le bain. www.dermagor.fr. 


(Valeur du lot : 51 €.). Code SMS : MCDERMA
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PETIT NOIR GRAND CRU
Dans la gamme grands crus 


Lungo de Nespresso, on savoure 
Linizio, composé d’arabicas fins. 
On aime sa rondeur en bouche 


et ses notes de céréales maltées. 
www.nespresso.com. 


CABAS 
CITOYENS


Pour l’été, le tisseur 
vosgien Tenthorey 


booste sa collection 
Les Citoyennes avec 
des modèles de 
cabas bayadères 
aux couleurs pastel. 
Tissés dans des 
matières naturelles et 
ennoblis en France, ils 
sont faits pour durer. 
www.les-citoyennes.fr.


CARTES 
PARFUMÉES


Délicate et originale, 
Les Petites Mouillettes 
est l’agence qui crée 


les touches à sentir, 
ces supports olfactifs 
sur lesquels on peut 


découvrir les plus 
belles fragrances. 


Christine Satin en est 
la designeuse. www.
lespetitesmouillettes.


com.


L’ENFANCE DU CHIC


L’élégance n’ayant pas 
d’âge, on clique sur 
fr.smallable.com pour 


découvrir la collection enfant 
automne-hiver 2015 de Marni, 
la célèbre maison de couture 
fondée par Consuelo 
Castiglioni. Des pièces 
d’exception, un savoir-faire 
unique pour les petits. 


SMALL IS BEAUTIFUL
Couleurs tendres ou vives, 
carreaux chics, imprimés 


espiègles, paillettes rock… 
Sergent Major habille les 


0-11 ans. Une collection de 
rentrée douce, délicate 
et toujours gaie pour les 


petits, comme pour les aînés. 
www.sergent-major.com. 


PILULES DOUCEUR


Des granules aux huiles 
essentielles naturelles, 


c’est l’innovation des quatre 
formules Arko Essentiel 
d’Arkopharma : Sommeil 
Relaxation, Digestion, 
Confort Respiratoire, Confort 
Urinaire. Sérénité retrouvée. 
www.arkopharma.fr.


LA VIE EN PHOTOS


Jusqu’au 30 septembre, 
rendez-vous au Festival 
photo de la Gacilly*, 


créé en 2003 par Jacques 
Rocher et engagé dans le 
développement durable. Son 
credo : défendre une photo 
éthique et humaniste. www.
festivalphoto-lagacilly.com. 


LES DESSINS 
DU CŒUR


On se mobilise pour 
ELA, l’Association 
européenne contre 


les leucodystrophies, en 
achetant « Le Dessein d’Ela », 
recueil de textes et dessins 
de 24 auteurs célèbres. 
www.ledesseindela.com, 
ela-asso.com. En librairie 
dès octobre 2015.


KILIM BAG


Le must ? Un sac en kilim Sorato, 
signé Marine, la créatrice, 


qui réinvente la tradition berbère. 
Couleurs végétales éclatantes, 
et laine de mouton résistante : un 
accessoire fait pour durer. 
www.sorato.fr.
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Par Michael Delmar
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 Consultez 
 votre horoscope quotidien 


 sur marieclaire.fr/astro 


BALANCE 22 septembre – 21 octobre
SENTIMENTS  Cueillez sans hésiter 


un amour encore balbutiant ou une amitié, 


même étrange. Vos relations gagnent 


en diversité, et vous faites des rencontres 


dans des lieux insolites. 


VIE SOCIALE  Retour sur investissement : 


vos efforts d’hier sont récompensés. Mars 


(énergie) protège vos associations, et vous 


envisagez de nouveaux partenaires. Toutes 


sortes de coopération prennent forme. 


SENTIMENTS  Charme, grâce aux 
rayons du Soleil, et goût du défi . 
L’audace vous sied, elle allume 


des feux dans vos pupilles. 
N’en dites pas trop, c’est inutile, 
car votre visage parle pour vous.


VIE SOCIALE  Redoublez 
d’ingéniosité et de patience 


pour mener à bien une mission 
délicate. Mettez vos projets 


personnels en réserve, une aide 
extérieure vous permettra 


de les réaliser dans trois mois. 


VIERGE
22 août – 21 septembre


BÉLIER 21 mars – 21 avril
SENTIMENTS  C’est le moment de changer 


de cap. Un ex pourrait refaire surface, 


ou une relation démarrer sur des bases 


nouvelles. Vous analyserez tout cela avec 


humour et en tirerez parti sans en être dupe. 


VIE SOCIALE  Proposez les idées qui 


vous tiennent à cœur : pour aboutir, 


acceptez des concessions équitables. 


Si vous avez des arguments porteurs, 


ne vous privez pas de les mettre en avant. 


TAUREAU 22 avril – 21 mai
SENTIMENTS  Vous vivez une phase agréable 


et récoltez le fruit d’un travail sur vous-même. 


Abordez cette rentrée propice aux 


rencontres sans idée préconçue, avec 


pour alliées l’humour et la légèreté.


VIE SOCIALE  Contacts et relations jouent 


un rôle prépondérant. Montrez de la bonne 


volonté vis-à-vis des nouvelles règles 


commerciales : vous avez tout à y gagner.


GÉMEAUX 22 mai – 21 juin
SENTIMENTS  Eclat et lucidité pour un mois 


en demi-teintes. Vos amours pétillent, 


pourtant vous éprouvez un peu 


de mélancolie. Rien de tel pour rehausser 


le charme de l’instant.


VIE SOCIALE  Progrès personnels et sociaux, 


au prix d’un effort de concentration. 


Vos standards de carrière évoluent, vous 


devenez plus exigeante. Votre situation 


suit une courbe ascendante mais irrégulière. 


CANCER 22 juin – 21 juillet
SENTIMENTS  Le cosmos vous confère 


un charme cosmopolite, atout imparable 


pour séduire, allié à votre humour 


et à votre côté provocant. Rires et fêtes 


en prévision : vous faites des étincelles. 


VIE SOCIALE  Un mois de cogitation et 


de négociations. Objectif : vous réinventer. 


Principaux adversaires : les recettes 


éprouvées. Des conversations intenses 


vont ponctuer cette rentrée exaltante. 


LION 22 juillet – 21 août
SENTIMENTS  Un mois dédié à la passion. 


Et à l’action : vous ne tenez pas en place. 


Mars (énergie) donne du punch au quotidien. 


La rentrée sera riche en émotions. 


VIE SOCIALE  Bon moment pour négocier, 


mais aussi spéculer et prendre des risques. 


De nouveaux défis sur la ligne d’horizon, 


foncez. Finances en forme et préférence 


pour le concret.


SCORPION 22 octobre – 21 novembre
SENTIMENTS  De nouvelles sympathies 


exacerbent votre émotivité. Bonne pioche : 


laissez votre intuition gouverner la scène. 


Prenez le temps d’approfondir la relation, 


vous en avez besoin pour y croire.


VIE SOCIALE  Rentrée faste grâce 


à Jupiter (expansion). Menez le jeu social 


et négociez avec finesse, sans brusquerie. 


Si le rythme des affaires est soutenu, 


le résultat répondra à vos attentes.


CAPRICORNE 22 décembre – 21 janvier
SENTIMENTS  Un mois clément sur le plan 


psychologique. Certaines relations récentes 


pourraient receler des richesses 


insoupçonnées. Quant aux plus anciennes, 


assumez vos sentiments contradictoires.


VIE SOCIALE  Adoptez un profil flexible 


pour vous adapter aux aléas de l’époque. 


Nul besoin de vous atteler à des missions 


impossibles, gardez vos réserves d’énergie 


pour vos tâches quotidiennes. 


VERSEAU 22 janvier – 19 février
SENTIMENTS  Vénus rend le climat sensuel. 


Prévoyez une pause ensoleillée ou 


une escapade… Il faut que le corps exulte : 


l’amour sera extatique ou ne sera pas.


VIE SOCIALE  Votre carrière progresse à 


grands pas. Et la période est des plus inspirée. 


Déchargez la pression avec des projets 


amusants, un peu fous. Laissez parler votre 


cœur sensible au moment des choix. 


POISSONS 20 février – 20 mars
SENTIMENTS  Voyages, contacts et 


révélations pour une rentrée effervescente. 


Discussions et confidences vont resserrer 


vos liens et faire peu à peu grimper votre 


indice amoureux, jusqu’au mois prochain.


VIE SOCIALE  Une compétition dans l’air ? 


Gardez votre flegme. Pour passer le cap, 


vos réseaux amicaux vont se révéler 


utiles. Sachez repérer les bonnes affaires 


et tirer le meilleur d’une phase délicate.


SAGITTAIRE 22 novembre – 21 décembre
SENTIMENTS  Vénus ajoute une note piquante : 


c’est une promesse d’amour, même sous 


une forme insolite. Partagez votre envie de 


changement avec votre compagnon. 


VIE SOCIALE  Le cosmos fortifie votre esprit 


de conquête : agissez vite, les indicateurs 


sont au vert. Ménagez-vous des soutiens utiles 


par une attitude positive, restez ouverte. 


En bonus, des finances excellentes.
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LA CHRONiQUE DE  DAVID ABiKER


Chaque mois, l’écrivain-chroniqueur David Abiker 
nous donne sa vision des rapports de couple.


Je n’ai jamais su courir après les filles, encore moins les rattraper. Alors 
quand vient la fin de l’été, je fais du jogging par procuration, grâce à une 
jeune femme que je crois retrouver sur le bassin d’Arcachon. La joggeuse 
idéale existe, et je l’ai rencontrée. En contrebas de la dune du Pilat, je la 
croise. Mais le plus souvent cette fille me dépasse. C’est un mirage sorti du 
sable que vient mouiller l’océan à l’heure où je questionne cette injustice 
qu’est la fin du mois d’août et des vacances. Elle porte une casquette et un 
bandeau-éponge blanc, un bus tier rose qui lui découvre le nombril et les 
épaules. Un short bleu roi brillant annonce la longueur de ses cuisses athlé-
tiques, et des petites chaussettes à pompons dégagent délica tement ses 
 chevilles halées. Elle court avec des baskets blanches qui la lancent sur un 
coussin d’air marin quand, pauvre de moi, je pèse si lourd sur la terre à  marée 
basse. Elle court comme à Los Angeles, avec ce walkman Sony jaune  années 80 
attaché à la hanche. Elle court sur une chanson de Christopher Cross – « Sai-
ling » – que je suis le seul à entendre, elle court sur cette plage sans témoins, 
elle court, surtout, comme dans un songe dont la respiration rythme les 
mouvements de ses cheveux blonds ramenés en arrière. Car la joggeuse idéale 
n’est pas que bronzée, elle n’est pas que sublimement déter minée, à l’heure 
où je ne suis que doutes et conjectures sur le temps qui passe. Elle est la 
joggeuse idéale car sa queue de cheval, tel un pinceau dans l’air, dessine à 
chaque foulée cette ellipse en 8 qui promet que rien n’est jamais fini. Avec 
sa chevelure qui bat la mesure juste en face du banc d’Arguin et du Cap Fer-
ret, le temps ne s’arrête pas, il ralentit et  raconte un mélo couleur curaçao. 
Chaque saison, sur cette plage, cette fille réglée comme une montre m’écrit 
dans le sable un poème en prose. Elle reviendra l’an prochain, après avoir fait 
le tour de la Terre. Je la croiserai, elle me dépas sera. Elle revien dra à l’été finis-
sant. L’été des derniers jours d’août, ces jours doux et d’or qui nous inter disent, 
par un mystère cruel et tendre, d’avoir bien plus que 17 ans.


LA FEMME
QUI COURAIT
SUR LE SABLE
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RUGBY– COUPE DU MONDE



L’ADIEU À LA FRANCE
D’HERNANDEZ
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TOP 14: RACING 92-STADE FRANÇAIS
20H45, CANAL + SPORT



LE RACING VEUT
SA REVANCHE



PAGES 24 ET 25



DANS LA
TOURMENTE



LYON-TOULOUSE
(20 H 30, beIN SPORTS 1)(20 H 30, beIN SPORTS 1)



Des résultats européensDes résultats européens 
catastrophiques, des tensionscatastrophiques, des tensions 



dans le vestiaire,dans le vestiaire, 
la crise couve à Lyon.
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FOOTBALL Ligue 1 LYON - TOULOUSE 11e JOURNÉE



LYON
SUR UN FIL...



ÉLECTRIQUE
Trois jours après une défaite à Saint-Pétersbourg



qui a assombri son avenir en C1, l’OL peut basculer
dans la crise en cas de faux-pas contre Toulouse.



Ou se rapprocher du podium...



BILEL GHAZI (avec V. D.)



En cas de victoire face à Toulouse
ce soir, Lyon reviendrait provisoi-
rement à deux points du podium.
Pour l’OL, à l’heure de rabrouer
les sceptiques et surtout d’atté-
nuer les apparences, cela pour-
rait forcémentcompter.Dansune
saison sur un fil, avec seulement
quatre victoires en quatorze mat-
ches officiels, les Lyonnais n’ont
néanmoins que trop rarement
réussi à basculer du bon côté ces
dernières semaines pour afficher
un optimisme béat, trois jours
après avoir abandonné à Saint-
Pétersbourg (1-3) une bonne par-
tie de leurs illusions en Ligue des
champions.



Dans un contexte qui pourrait
prendre les contours peu contes-
tables d’une crise en cas de con-
tre-performance face au TFC,
Jean-Michel Aulas n’a pas tout à
fait tort de souligner l’importance
de l’absence de Nabil Fekir dans
les difficultés lyonnaises, comme



le président de l’OL l’a fait hier
dans ces colonnes. L’erreur serait
toutefois de croire (ou de faire
croire) qu’elle explique à elle
seule toutes les limites et problé-
matiques lyonnaises du moment.
Dans le jeu comme les résultats,
l’OL est aujourd’hui loin du
compte et encore plus loin de
l’image d’une équipe qui pourrait
s’en rapprocher.



Avec un constat déjà implaca-
ble : sans Fekir donc, mais avec le
reste de sa jeune colonne verté-
brale et ses recrues, l’OL dispose
d’un collectif moins fort que la
saison dernière, à l’heure où il
n’est pas, non plus porté par ses
individualités. Cela constitue le
cœur du problème pour des
joueurs lyonnais incapables de
parler le même langage sur le ter-
rain comme en dehors. Un chara-
bia ambiant qui a déjà précipité la
mise entre parenthèses du 4-4-2
en losange. « Il faut créer de la
communication, de la discussion,
clame l’entraîneur Hubert Four-
nier. Tout passera par là. Le
groupe est constitué de nom-
breux joueurs issus de la forma-
tion et qui n’ont pas connu de



problèmes d’intégration liés à un
changement de club. C’est aussi
une explication.»



Dans un vestiaire où la tolé-
rance a visiblement aujourd’hui
une signification toute relative,
les propos du technicien rhoda-
nien ne sont pas anodins. Après
bientôt trois mois de compétition,
les recrues ne sont clairement pas
encore au niveau attendu et cela
agace une partie du vestiaire, qui
apeut-être tropviteet tropfacile-
ment oublié que la saison avait
démarré dans la confusion...
avant même l’arrivée de la
grande majorité de ces renforts.



DES «JEUNES ANCIENS»
DONT LE MESSAGE
PASSE MAL



Et si les difficultés des nouveaux à
s’adapter aux exigences et aux
caractéristiques, sportives ou
non, de l’OL sont indéniables,
c’est la manière dont est diffusé
ce message par certains «jeunes
anciens » qui a du mal à passer.
D’autant plus qu’ils l’expriment
au bénéfice de nouveaux statuts
qu’ils doivent encore durable-
ment justifier et au détriment de



la parole conciliatrice d’autres
cadres, à la responsabilité histori-
quement plus établie. Assez
d’éléments d’incompréhension
au final pour alimenter les divi-
sions et les tensions au sein du
groupe lyonnais. «On peut faire
un travail des deux côtés, estime
Fournier à l’évocation des diffi-
cultés rencontrées par les re-
crues. Le fait d’avoir un début de
saison difficile n’aide pas à l’inté-
gration et à l’adaptation des nou-
veaux. Mais d’une manière géné-
rale, que ce soient les nouveaux
ou les plus anciens, les perfor-
mances ne sont pas toujours au



rendez-vous. » Dans cette pé-
riode trouble, Hubert Fournier est
forcément attendu sur son ma-
nagement. Estimé pas assez pro-
tecteur par une partie du ves-
tiaire, qu’il a parfois secoué cette
saison, et paradoxalement trop
permissif par une autre, l’entraî-
neur lyonnais cherche encore où
placer le curseur dans sa gestion
des troupes. « Ces problèmes
hors terrain, ça fait partie de ces
choses qui nous pompent pas
mal d’énergie », reconnaît-il.
C’est pourtant à travers leur réso-
lution que passera le redresse-
ment lyonnais.¢



Sous le regard de Rafael (à droite, au second plan), Alexandre Lacazette bute sur Mikhail Kerjakov,
le gardien du Zénith Saint-Pétersbourg, mardi, lors de la défaite de l’OL en C 1 (1-3).



0
Lyon est, avec
Montpellier,
la seule équipe
à ne pas avoir marqué
depuis l’extérieur
de la surface
cette saison en L 1.
Opta
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DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
VINCENTDULUC



LYON – Dans les moments de
tension, un club envoie toujours
un pompier en conférence de
presse. Hier, à Lyon, c’est un pyro-
mane qui a débarqué. En grande
difficulté depuis le début de la sai-
son, constamment montré du
doigt pour ses approximations
défensives, Mapou Yanga-Mbiwa,



«Il y a tout qui marche pas»
Mapou Yanga-Mbiwa est en plein blues. Le défenseur a le sentiment d’être



catastrophique, ce qui n’est pas faux, comme son équipe, ce qui est un peu exagéré.
même s’il n’a pas tout dit (voir par
ailleurs), a livré une confession,
hier, comme on n’en voit pas deux
dans l’année du club lyonnais. Et
que l’OL aurait préféré ne pas en-
tendre, à la veille d’un match es-
sentiel face à Toulouse.L’acmé de
son passage à la tribune aura été
cet enchaînement de réponses à
ces trois questions :



« Comment jugez-vous votre
début de saison ?



Catastrophique. À l’image de
l’équipe.



Quelles sont les faiblesses prin-
cipales ?



Dans tous les domaines. L’atta-
que, le milieu, la défense. Il y a
beaucoup de paramètres à revoir
de A à Z.



Qu’est-ce qui ne marche pas ?
Tout. Il y a tout qui marche



pas…»
Il y a deux lectures à faire de ces



aveux. La première consiste à va-
loriser un discours sincère et lu-
cide sur soi-même. La seconde
pousse à se demander si le défen-
seur international, qui perd quel-
que peu pied sur le terrain, n’est
pas également à la recherche de sa
meilleure place en dehors. Au fil de
plus de douze minutes de confé-
rence, il a tenté d’expliquer la te-
neur assez sombre de son discours
: «Je préfère partir négatif. On a un











Vendredi 23 octobre 2015 | L’ÉQUIPE 3
Ligue 1



11e JOURNÉE LYON - TOULOUSE



Alors qu’il se déplace sur une pelouse
maudite pour lui en L 1 (5 nuls, 16 défaites
à Gerland), le TFC (17e), sans victoire de-
puis la première journée, n’en finit plus
de plonger. Dominique Arribagé avait
tracé la voie samedi après le revers face à
Angers (1-2). « Il faudra beaucoup d’en-
vie et de solidarité pour renverser cette
situation», avait lâché l’entraîneur. Mais
son effectif, jeune et cosmopolite, est dé-
sormais gagné par le doute. Les échanges
entre joueurs dans le vestiaire ces der-
niers jours en témoignent. Alors qu’il bé-
néficie pour la première fois de la saison
de l’intégralité de son effectif (à l’excep-
tion de Goicoechea), Arribagé n’a pas



prévu de révolution dans son onze. Akpa
Akpro, de retour de suspension, prendra
la place de Didot dans l’entrejeu. Intéres-
sant lors de son entrée contre Angers, le
jeune Machach, qui a dû attendre de si-
gner pro avant de pouvoir prétendre à du
temps de jeu, prendra place sur le banc.
Malgré sa fébrilité (17 buts encaissés), l’ar-
rière-garde ne devrait pas connaître de
bouleversement : «Le problème n'est pas
seulement lié à la défense, soulignait Ar-
ribagé, hier. Il y a des moments, dans les
dernières minutes ou lors de périodes
importantes, où l'on doit se montrer plus
efficaces.»



H. De.



Un vestiaire sous tension
Rose a été écarté du groupe pro. Yanga-Mbiwa s’est expliqué avec Lacazette.



Mercredi, sur l’un des bancs d’une salle
d’embarquement de l’aéroport Pulkovo
de Saint-Pétersbourg, la solitude de Ma-
thieu Valbuena est interrompue par les
sollicitations de quelques employés rus-
ses. Sur le delta de la Neva, le milieu in-
ternational français et ses partenaires
n’ont pourtant pas laissé que des photos-
souvenirs aux autochtones mais, surtout,
une partie de leurs espoirs européens et
le sentiment qu’ils étaient encore loin de
constituer un collectif uni.



Hier, au lendemain de leur retour de
Russie, les joueurs de l’OL n’ont d’ailleurs



pas retrouvé Lindsay Rose dans leur ves-
tiaire du centre d’entraînement de Tola-
Vologe, qui garde quelques stigmates de
l’altercation qui l’a opposé à son coéqui-
pier Corentin Tolisso, dimanche matin.
Convoqué lundi par Vincent Ponsot, le
directeur juridique et financier de l'OL, le
défenseur central a été écarté du groupe
professionnel toute cette semaine et a été
invité à s’entraîner avec l’équipe réserve
(CFA).



Une sanction qui ne réglera pas toutes
les tensions qui agitent actuellement le
vestiaire de l’OL. Déjà mécontent de sa



prestation face au Zénith Saint-Péters-
bourg (1-3), Mapou Yanga-Mbiwa n’a pas
apprécié les critiques et moqueries émi-
ses à son encontre par Alexandre Laca-
zette, mardi soir. Très remonté, l’ancien
Montpelliérain a décidé de s’en expliquer
avec son coéquipier qu’il a mis en garde
après lui avoir fermement fait compren-
dre qu’il n’appréciait pas sa façon de se
comporter face à ses difficultés actuelles.
Un épisode qui symbolise l’incompré-
hension et la crispation qui régissent ac-
tuellement les rapports entre différentes
parties du vestiaire lyonnais. B. Gh.



Les clés du match
LYON ENFIN D’ATTAQUE ?
Alexandre Lacazette a inscrit, à
Saint-Pétersbourg (1-3), son troi-
sième but de la saison en compé-
tition officielle. Le signal d’un
nouveau départ ? Il faudra déjà
qu’il soit totalement remis d’une
douleur aux ischio-jambiers res-
sentie en Russie en fin de match.
Mais offensivement, l’attaque
lyonnaise a également besoin
que les statistiques de ses autres
membres, Valbuena (1 passe dé-
cisive), Ghezzal et Cornet (0 but,
0 passe), décollent un moment
ou l’autre.
TOULOUSE ENFIN SOLIDE ?
Le TFC n’a pas encore réussi la
moindre « clean sheet », cette
saison. Les Toulousains, qui pré-



sentent la 19e défense de L 1, ont
toujours encaissé au moins un
but, et souvent à partir de scéna-
rios pourtant positifs : le TFC est
aussi l’équipe qui a perdu le plus
de points après avoir mené au
score (16) !
BEDIMO DERETOUR
Henri Bedimo a effectué son pre-
mier entraînement collectif avec
l’OL, hier, et sera dans le groupe.
Soixante-douze heures après le
match en Russie, Hubert Four-
nier peut re-
chercher de
la fraîcheur.
V. D.



CLASSEMENT
ÉQUIPES Pts



1 Paris-SG 26
2 Angers 21
3 Caen 21
4 Saint-Étienne 19
5 Nice (-1) 17
6 Lyon 16
7 Rennes 16
8 Reims 15
9 Lorient 15



10 Monaco 14
11 Guingamp 14
12 Nantes (-1) 13
13 Lille 11
14 Bordeaux 11
15 Bastia 10
16 Marseille 9
17 Toulouse 8
18 Montpellier 5
19 Troyes 4
20 GFC Ajaccio 3
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AUJOURD'HUI beIN Sports 1.
20:30



LYON 4-3-3
TOULOUSE 4-3-2-1



Arbitre : M. Rainville. • Stade de Gerland.



STATS
CLASSEMENTS



ATT. DEF.



9e 13e 4e 19e



LYON
Remplaçants : Gorgelin (g.) (30), Rafael (20),
Bedimo (3), Ferri (12), Malbranque (17), Beauvue
(9), Cornet (27).
Principaux absents : Grenier, Bisevac (reprise),
Fekir, G. Fofana, Kalulu (blessés), B. Koné, Rose,
Mvuemba (choix de l'entraîneur).



TOULOUSE
Remplaçants : (à choisir parmi) Vidal (g.) (16),
Spajic (15), Matheus (6), Didot (8), Somália (19),
Machach (13), Regattin (17), Pesic (11).
Principaux absents : Goicoechea (g.) (blessé),
Ninkov, Spano, A. Aguilar, Sirieix, Blin, Roman, Ben
Ali, Zaniou (choix de l’entraîneur).



Fournier devrait presque reconduire la même
équipe que mardi, en C 1. Seul Rafael est
remplacé par Ghezzal.



LES CLÉS
DU MATCH



Suspendu contre Angers (1-2), le capitaine
Akpa Akpro devrait retrouver sa place de
titulaire dans l’entrejeu.



oppositions* pointsPARMATCH ButsMARQUÉS Buts ENCAISSÉS34
DOM. 1,60



1,20
0,40 0,80 2



11,60
0,80 0,40



1,40 1,40
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*Dans cet ordre
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13
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réel problème. Il faut que chacun
fasse les efforts. On se regarde tous
en attendant de savoir qui va dire
les choses. Chaque fois, on remet
les choses à demain. Il faut dire
stop».



FOURNIER: «C’EST
UN PEU GROSSIER,
COMME RACCOURCI»
Au lendemain d’une interview



beaucoup plus volontariste de
Jean-Michel Aulas, le discours du
défenseur lyonnais survient après
que Hubert Fournier et plusieurs
joueurs ont estimé, mardi (1-3 à
Saint-Pétersbourg), que l’OL
n’avait pas «le niveau » de la Ligue



Mais comme Fournier peut être
au moins aussi spontané qu’un
joueur qui a envie de s’épancher, il
a soigneusement remis en place
son joueur sur le « tout qui marche
pas » : « C’est un peu grossier,
comme raccourci. Mais je ne sais
pas s’il parlait de ses prestations
ou de la performance collective… Il
y a des choses à améliorer mais
dire que rien ne marche ne corres-
pond pas à la réalité . » On dirait
bien qu’il aurait compris le trait si
son joueur s’était limité à ses per-
formances personnelles. Mais
pour l’heure, cette saison, les
Lyonnais ont vraiment du mal à
parler le même langage.



des champions. Sur un plan per-
sonnel, cette confession peut être
une manière pour le joueur de se
libérer. En avouant ses difficultés, il
suscite mécaniquement l’empa-
thie du public lyonnais, qu’il re-
trouvera ce soir, s’il a conservé sa
place. Mais lorsque Hubert Four-
nier lui a succédé dans la pièce,
une demi-heure plus tard, on a im-
médiatement compris qu’il aurait
bien aimé que son joueur fasse
passer un message plus positif. De
fait, tous les éléments de langage
de la crise, déposés dans l’air par
Yanga-Mbiwa, sont tombés sur la
tête de son entraîneur, qui n’avait
pas besoin de cela.



Jean-Daniel Akpa Akpro
effectuera son retour



dans l’entrejeu
toulousain face à Lyon.



Toulouse,
c’est morose



Aujourd'hui
18:30 Caen - Nantes
(beIN Sports 3)
20:30 Lyon - Toulouse
(beIN sports 1)
Demain
17:00 Lorient - Rennes
(Canal +)
20:00 Montpellier - Bastia,
GFC Ajaccio - Nice, Angers -
Guingamp (ces trois matches en
multiplex sur beIN Sports 1 et en
intégralité sur beIN Sports Max)
Dimanche
14:00 Reims - Monaco
(beIN Sports 1)
17:00 Lille - Marseille
(beIN Sports 1), Bordeaux -
Troyes (beIN Sports 2)
21:00 Paris-SG - Saint-Étienne
(Canal +)
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Ligue des champions PARIS-SG



IBRA
face à ses limites



Le joueur a, comme souvent, flanché en Ligue des champions.
Et la star suédoise ne rajeunit pas…
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face à ses limites
Le joueur a, comme souvent, flanché en Ligue des champions.



évidences (voir par ailleurs). Ibra
sortaitaussidesixbutssur lesqua-
tre derniers rendez-vous de L 1.
Aucun entraîneur n’aurait tenté
une révolution de palais avant
d’aborder le choc contre la Maison
blanche.Maisàl’avenir?«Laurent
peut se poser la question de savoir
s’il doit être titulaire, admet Alain
Roche, l’ancien défenseur cen-
tral. Mais ce n’est pas évident pour
Ibra d’élever son niveau de jeu en
C 1 quand tu es à deux à l’heure en
Championnat. Il faut mettre de la
vitesse dans les déplacements,
dans les transmissions et il n’en a
plus l’habitude. Mais il doit en faire
plus dans l’impact car quand vous
êtes défenseur, et que vous le
voyez descendre sans cesse, vous
évoluez plus haut. Il doit mettre
plus la pression physique sur la
défense. Face à un gamin comme
Varane, il doit tenter de s’imposer.
C’est insuffisant d’un point de vue
offensif, cen’estpasassez incisif.»



” Il faut peut-être
le vexer »



VAHID HALILHODZIC
Difficile de mettre ces lacunes



sur le dos d’un retour de blessure
récent ou d’un manque de con-
fiance. Serait-il simplement usé
par de longues batailles et définiti-
vement un homme incapable de
gérer les échéances majeures ?
«C’est pas simple de le changer vu
son impact dans un groupe», in-
siste Roche. « Ibra a permis au
PSG d’être médiatisé dans le
monde. Mais il a trente-quatre
ans… À cet âge, il faut être au top
physiquement et mentalement »,
analyse Vahid Halilhodzic, le sé-
lectionneurduJapon.



Blanc avait d’ailleurs souligné
récemment qu’Ibra devait tra-



HERVÉ PENOT



Zlatan Ibrahimovic, trente-quatre
ans, n’a pas besoin de consultants
entempsdecrise.Quandil s’arrête
devant certains médias soigneu-
sement triés après une rencontre,
c’est le signe qu’il a des critiques à
balayer. À Bastia, le double buteur
(2-0), toisant l’assistance, prome-
nait ainsi une morgue de dieu des
stades. Changement de décor
dans les couloirs du Parc, mer-
credi soir. Il a commencé par des
télés accréditées puis terminé par
une consœur suédoise. Son senti-
ment sur sa performance ? « Je me
suis senti bien. » Il est bien le seul.
Ses statistiques d’un soir (voir ci-
dessous) confirment son manque
d’impact comme ses statistiques
de carrière disent ses difficultés
dès que le niveau grimpe en Ligue
des champions. Revient, lanci-
nante, une interrogation sur Ibra :
est-il devenu un poids pour le PSG
dans ces moments clés ou reste-
t-il indispensable dans la quête du
Graalcontinental?



Laurent Blanc ne peut pas élu-
der la question, il connaît l’histoire
d’amour impossible de son Sué-
dois avec la compétition (aucun
succès) et réfléchit à toutes les hy-
pothèses possibles. L’entraîneur,
comme il l’avait fait avec Thiago
Silva ou Cavani, l’an passé, est bien
sûr venu à sa rescousse en confé-
rence de presse. «Il faut être opti-
miste (sur Ibra) car tu sais que ton
effectif ne va pas beaucoup évo-
luer durant l’année. Je n’ai pas le
choix, on n’a pas le choix. » Sous-
entendu : on fait avec ce qu’on a. Il
faut voir de la maladresse orale
dans cette sortie, pas un début de
lâchage, d’autant que les alternati-
ves ne s’imposent pas comme des



2,1
C’est, en millions,
le nombre de
téléspectateurs
qui ont suivi PSG - Real
Madrid, mercredi
(0-0) sur Canal +.
La chaîne cryptée a
réuni 8,5 % de parts
d’audience, pour 39,5%
de parts d’abonnés.
Ce score entre dans le
top 10 des meilleures
audiences de Canal +
pour un match de
la phase de groupes.



Un bilan famélique
Zlatan Ibrahimovic n’a pas pesé sur le jeu : aucune frappe,



trois ballons touchés dans la surface et peu de duels gagnés.
DAMIEN DEGORRE



Les impressions de fin de match sont parfois contre-
dites par la réalité statistique, mais pas cette fois : la
relecture de la soirée de Zlatan Ibrahimovic mer-
credi face au Real Madrid (0-0) a accrédité l’idée que
l’avant-centre du PSG avait exercé une influence
trop limitée sur le jeu de son équipe. À l’exception
d’un coup franc direct dans le mur (61e), il n’a pas
frappé une seule fois au but et il n’a touché que trois
ballons dans la surface adverse, tous perdus.



Le Suédois a d’ailleurs connu un déchet plutôt
élevé tout au long de la rencontre : sur les cinquante-
sept ballons qu’il a eu à négocier au total, il en a
perdu douze, et le plus souvent dans les trente der-
niers mètres madrilènes, lorsque la pression de l’ad-
versaire devenait plus intense. Pour s’en dégager,
Ibra a donc décroché dès la 3e minute et il a été solli-
cité – ou s’est rendu disponible – dans des zones très
éloignées du but de Navas. Il a touché neuf ballons
dans sa propre moitié de terrain, ce qui le transfor-
mait parfois en milieu relayeur, la capacité de récu-



pération en moins (il n’a gratté que deux ballons).
Utilisé essentiellement dans un rôle de remiseur, la
plupart de ses relais s’effectuaient à trois ou quatre
mètres de ses partenaires et ils n’ont jamais réelle-
ment fait progresser le jeu parisien. En fait, à deux
reprises seulement Ibra sera parvenu à casser une li-
gne défensive (58e, 75e) par sa passe.



Après l’entrée en jeu de Javier Pastore (66e),
l’avant-centre parisien a moins décroché mais il a
joué sur le même rythme quand il n’était pas à l’arrêt,
ne variant pas ses appels, ne prenant jamais la pro-
fondeur, et les deux fois où il a offert une solution
vers l’avant à ses coéquipiers il était en position de
hors-jeu (8e, 82e). Il a parfois diffusé l’impression
d’être utile dans les airs, sur les coups de pied arrêtés,
mais cette utilité s’avérera très relative : il a sorti un
seul ballon de la tête à la suite d’un coup franc du
Real (69e) et, l’unique duel remporté sur la charnière
centrale espagnole sera consécutif à une faute sur
Ramos (63e). Du coup, qu’il décroche ou reste en po-
sition de véritable avant-centre, Ibrahimovic n’a ja-
mais influé ou pesé sur le jeu parisien mercredi soir.
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vailler tous les jours en raison de
son âge, une manière de lui
demander d’en finir avec certains
voyages suédois… Il faut toutefois
se méfier des théories fumeuses
sur les absents qui ont toujours
raison : ses camarades de devant,
ses concurrents, ne sont pas non
plus exempts de reproches. Ibra a
longtemps été la solution, il ne doit
pas devenir le problème. Mais il
peutêtrebousculé…



« Jusqu’à présent, les gens à
Paris attendent qu’ils fassent
comme Messi et Ronaldo, mais il
ne le réussit pas, glisse “coach Va-
hid”. Peut-il être comme eux à un
haut niveau ? Je ne le connais pas
personnellement, mais il ne l’a
pas montré. En jouant contre le
Real, il doit pourtant être motivé,
mais il doit faire attention de ne
pas trop redescendre car le jeu
aujourd’hui se joue sur la profon-
deur dans les trente derniers mè-
tres.» L’ancien entraîneur du PSG
émet ensuite une hypothèse : «Il
faut peut-être le vexer, le fâcher
pour qu’il entre dans cette démar-
che, ne pas le mettre pour un hui-
tième de finale ou un quart pour
réveiller sa personnalité. C’est sa
dernière année, le club attend
beaucoup de lui.» Il attend sur-
tout la Ligue des champions. Avec
ousans luicommetitulaire?¢



Le fan de
Ronaldo en
garde à vue
Le supporter qui était



entré sur le terrain
pendant la rencontre



entre le PSG et le Real,
mercredi, pour



embrasser Cristiano
Ronaldo, son idole, a
été placé en garde à
vue dans la foulée. Il
passera devant un
tribunal et devrait



écoper d’une
interdiction de stade.



H.P.



SOIR DE LIGUE 1
LUDOVIC VANDEKERCKHOVE
SYLVAIN CHARLEY 20H-23H
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Blancet le«boomerang»
Benitez



Qui pour prendre le leadership ?
Quand Zlatan Ibrahimovic patine, Laurent Blanc a des solutions de rechange, mais...



dre à évoluer avec un Ibra
qui décroche. Il aime percer, dé-
livrer des centres acérés, mais
le manque de présence dans
la surface l’empêche souvent
de déclencher ses armes favori-
tes. Contre le Real, son parte-
naire préféré était même Ver-
ratti (10 passes) et non Ibra (8).
« Il a besoin de mieux s’acclima-
ter, mais je suis certain que ça
va aller vite. Il voulait telle-
ment venir à Paris, on en avait
discuté durant la Copa America,
explique Javier Pastore. Je
suis très très confiant. » Di Ma-
ria est certain pour l’instant
d’être titulaire.



Cavani ?
Sûr qu’il a modérément apprécié
sa performance contre le Real.
Une grosse frustration a accom-
pagné sa sortie (67e). Il s’est pro-
curé une seule occasion sur
une inspiration de buteur,
mais sa reprise a manqué le ca-
dre. Cavani a couru dans le vide,
n’a récupéré que 18 passes
dont une seule de Zlatan…



S’il accepte plus facilement cette
situation en Ligue 1, elle ne
peut que l’irriter en Ligue des
champions. En Championnat,
il a pris l’habitude de plon-
ger dans l’axe ; en C 1, contre un
adversaire du calibre du Real,
il doit surtout songer à fermer
son couloir. L’Uruguayen, véri-
table homme de surface, peut
prétendre à prendre la place de
Zlatan.



Paris serait-il moins prévisi-
ble avec Cavani ? « Ibra est un
peu stéréotypé, donc ça peut
changer », note Alain Roche.
Pour rappel, il avait tenu l’axe
contre Chelsea après l’expulsion
d’Ibra au match retour en huitiè-
mes de finale de la Ligue des
champions, avec une qualifica-
tion au bout. Une titularisation à
la place d’Ibra offrirait, par rico-
chet, une place de libre.



Pastore, Lucas, Lavezzi ?
Javier Pastore n’est pas très loin
du onze type, mais il devra en
faire plus pour pousser Blanc à
changer d’avis. « Il a été blessé et
n’a pas eu une préparation idéale
avec la Copa America», rappelle
Blanc. Mais son relationnel tech-
nique avec Cavani en pointe
pourrait être une solution si Zla-
tan venait à s’asseoir sur le banc.
Il amènerait la vitesse par la
passe qui manque à un Ibra trop
statique. Cela pourrait-il pertur-
ber, par exemple, les joueurs du
Real au retour ? Ce serait une op-
tion, mais une sacrée surprise…
Lucas et Ezequiel Lavezzi, eux,
restent des solutions de re-
change. Ils n’ont pas assez mon-
tré pour concurrencer leurs équi-
piers. On ne les imagine pas se
mêler à la bagarre. H. P.
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Au fil de ces dernières saisons, le
PSG a tenté de se façonner une
attaque protéiforme capable de
décrocher les étoiles en Ligue
des champions. Quand Zlatan
Ibrahimovic, la tête de pont,
coince, des solutions existent,
même si la star n’a pas été l’uni-
que Parisien en souffrance dans
le secteur offensif.



Di Maria ?
L’Argentin tarde à trouver ses
marques dans le collectif pari-
sien. Après une excellente entrée
à Monaco (3-0, 25 minutes le
30 août), il a du mal, depuis, à
conserver sur la durée un niveau
constant. Di Maria a besoin de
temps et il n’est pas question
pour Laurent Blanc de l’embar-
rasser durant sa période d’adap-
tation. Arrivé après un échec à
Manchester, l’an passé, il doit re-
lancer sa carrière.



Sa performance ratée contre
le Real Madrid, son manque
d’impact, ses déficiences tech-
niques doivent être relativi-
sés. Di Maria doit ainsi appren-



Ligue des champions
PARIS-SG



Edinson Cavani et Angel Di Maria ont également raté
leur match contre le Real Madrid, mercredi.



Laurent Blanc a involontairement contribué à rehausser
la popularité de Rafael Benitez en Espagne.
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Nos voisins espagnols adorent critiquer les leurs mais, quand
l’attaque vient de l’étranger (surtout de France), le réflexe patriotique
est automatique. Rafael Benitez vient d’en profiter. Alors que la
majorité des médias pro-Real et des supporters merengues
reprochaient jusqu’ici le manque d’ambition offensive de son équipe,
le fait que Laurent Blanc décrive, mardi, l’Espagnol comme un coach
défensif a suscité un mouvement de sympathie en faveur de Benitez.
Mouvement alimenté fortement aussi par le très bon match réalisé
par ses joueurs, le lendemain, au Parc des Princes (0-0). «Bravo à
Benitez pour sa tactique courageuse, il a démasqué Blanc suite à la
lamentable remarque de ce dernier», a écrit, hier dans le quotidien
AS, Tomas Roncero, l’une des plumes les plus célèbres d’Espagne.
Pour le Marca, «Blanc a été un grand défenseur central mais,
comme entraîneur, c’est un sacré radin au niveau du jeu». Même
discours sur Sportyou : «Blanc, tu aurais mieux fait de te taire, a
lancé le site d’infos sportives. Aujourd’hui, Benitez, lui, peut la
ramener.» «Grâce» au technicien parisien, la cote de l’Espagnol
est donc remontée en flèche. F. He.
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Rongier, le bon élève
Longtemps freiné par son gabarit, le milieu nantais s’est étoffé physiquement



pour s’imposer en L1, sans jamais négliger l’école.
ANTHONY CLÉMENT



Au bout de longues journées de
travail, lors du stage d’avant-sai-
son, les Nantais devaient immer-
ger leurs jambes fatiguées dans
une poubelle d’eau glacée. Ils
avaient naturellement tendance
à raccourcir l’épreuve et sortaient
vite quand le kiné en sifflait la fin.
Valentin Rongier, lui, restait un
peu plus longtemps, non sans
avoir demandé des explications
sur l’intérêt de l’exercice. Le mi-
lieu relayeur a appris à toujours
en faire davantage, et son tempé-
rament de bon élève s’en accom-
mode bien. À vingt ans, il est le
plus sûr espoir du FCN mais n’a
pas oublié qu’il n’était pas pro-
grammé pour le devenir.



Trop frêle, Rongier (1,72m) vo-
lait à l’impact et il a fallu que son
entraîneur en moins de 16 ans in-
siste pour qu’il intègre le centre
de formation. Quand d’autres si-
gnent ensuite des contrats de sta-
giaires, d’aspirants, rien ne lui est
proposé : « Au lieu de me bra-
quer, je bossais pour leur mon-
trer qu’ils avaient tort. J’allais tout
le temps faire de la muscu, je re-
gardais les matches avec beau-
coup d’attention. Ne pas être
traité comme les autres, ça m’a
donné de la force. » Comme un
avenir de footballeur n’est alors
pas une évidence, il travaille
aussi à l’école. « J’ai eu un mon
Bac ES avec une belle mention
bien, annonce celui qui parle en-
core mieux qu’il ne joue. J’en suis



fier par rapport à tous ceux qui
disent que les footeux n’ont rien
dans le crâne. J’ai fait une année
de BTS et j’ai arrêté car j’ai senti
qu’il fallait que je mette toutes les
chances de mon côté.»



Plus épais, le milieu a imposé
sa vision du jeu chez les moins de
19 ans, en CFA, et son sens de la
passe attire le regard de figures
emblématiques comme Robert
Budzynski. L’ancien directeur
sportif du FCN encense Rongier
dans ces colonnes en août 2014,
mais l’entrejeu est surpeuplé
chez les pros. Les départs de l’été
dernier ont laissé une place dont
il s’est emparé avec aisance. Ins-
tallé, il n’a débuté qu’un seul
match sur le banc depuis sa pre-
mière titularisation, en mai, et a



inscrit un but magnifique contre
Troyes (3-0), samedi dernier, son
premier en L1. Arrivé au FCN à six
ans, il l’a vécu comme un rêve :
«Avant, j’étais en tribune Loire, et
c’est énorme de passer de sup-
porter à joueur. Leur offrir un but,
c’est la meilleure sensation que
j’aie eue depuis que je suis né. Je
suis au taquet du jeu FIFA et
j’avais prévu de faire la célébra-
tion du saumon. Avec l’émotion,
j’ai craqué… » Il s’est seulement
dirigé vers le banc pour enlacer
Léo Dubois, le latéral qui l’ac-
compagne depuis le début de son
histoire nantaise. Elle est loin
d’être terminée, mais Rongier
grandit partout : il continue la
muscu, et quittera le domicile fa-
milial en janvier.



un trio bien huilé et complémen-
taire. Du côté des joueurs, les ca-
dres, Rémy Vercoutre, Nicolas
Seube et Julien Féret, ont rempli
leur mission en martelant aux
nouveaux qu’on méritait mieux.
Notre détermination et notre
motivation permettent d’en être
là aujourd’hui.
Quel sentiment vous procure
cette étonnante troisième place ?
Ne parlons surtout pas de revan-
che. Mais, après tout ce que j’ai
subi, observer le bonheur qu’on
procure aux gens, c’est un plaisir
énorme ! Il faut toujours rester
mesuré. Je n’étais pas plus un
truand que je ne suis devenu le
meilleur président du monde.



” Notre jeu tient
compte des qualités
de nos joueurs”



Caen a déjà autant de points (21)
après dix journées que la saison
dernière après vingt-deux !
Allez-vous rehausser
vos ambitions ?
Mon ambition pour ce club n’a
rien d’extravagant. Elle consiste à
l’installer enfin durablement en
L 1. Pour cela, mon objectif con-
siste à améliorer encore la qualité
du centre de formation, où le di-
recteur, Francis De Taddeo (ar-
rivé cet été), effectue un super
boulot, afin d’avoir régulière-
ment un effectif pro constitué
de 40 % de joueurs issus de la
région.



Et pour cette saison?
La saison dernière, on a terminé
13e. Alors, avec ce très bon dé-
marrage et dans la mesure où cet
excellent état d’esprit demeure,
j’aimerais qu’on termine un peu
plus haut. Je sais que c’est dans la
tête des joueurs.
Jusqu’à aller chercher
une place européenne comme
en 1992 (4e) ?
Bien sûr, je prendrais avec plaisir
un classement final “historique”.
Mais je garde aussi en tête qu’on
avait terminé la saison suivante
(1992-1993) avec un gros déficit.
Une qualification en Coupe
d’Europe peut aussi être dange-
reuse pour un club, s’il n’a pas les
structures nécessaires. Ainsi, la
signature prochaine, avec la mu-
nicipalité, de l’accord permettant
d’optimiser les conditions d’en-
traînement des pros et des jeu-
nes sera une étape très impor-
tante.
Comment analysez-vous le fait
que votre équipe affiche la plus
faible possession moyenne
en L 1 (39 %) ?
Ce chiffre ne reflète qu’en partie
la réalité. Car pour un Nice, qui
investit vraiment le camp ad-
verse, combien d’autres multi-
plient les passes dans leur camp ?
Notre jeu tient compte des quali-
tés de nos joueurs, qui vont vite et
sont percutants. On recherche en
permanence la verticalité et cela
donne un spectacle apprécié,
puisqu’on attend par exemple



18 000 personnes, ce soir, pour la
réception de Nantes.
Justement, comment envisagez-
vous cette confrontation ?
Avant notre succès à Reims (1-0),
je me disais qu’en cas de nul je re-
partirais content. Face au FCN,
j’ai à peu près le même senti-
ment. Ce sera compliqué. Après
sa série de quatre défaites, Nan-
tes s’est bien redressé (2 succès)
et aura à cœur de continuer. Les
Canaris ont de la qualité.
Comme le milieu offensif
Thomas Lemar, formé chez vous.
Son explosion à Monaco,
où vous l’avez vendu cet été
pour 4 M€, vous surprend-elle ?
Absolument. Au cours des négo-
ciations avec Vadim Vasilyev (vi-
ce-président de l’ASM), je lui avais
suggéré qu’il risquait de rester très
souvent sur le banc et il ne m’avait
pas contredit. J’étais convaincu de
sa qualité, mais de là à imaginer
qu’il devienne aussi vite le patron
technique de cette équipe… La
transformation de ce garçon ti-
mide est spectaculaire !»¢



LUC HAGÈGE



Le 18 novembre 2014, Jean-Fran-
çois Fortin entrait dans un dou-
loureux tunnel de cinq mois. Mis
en examen et suspendu dans l’af-
faire des matches présumés tru-
qués en L 2 la saison précédente,
il ne pouvait plus exercer ses
fonctions de président du Stade
Malherbe ni avoir le moindre
contact avec le monde du foot.
Revenu en avril et définitivement
innocenté, le dirigeant (68 ans)
est passé depuis du cauchemar
au rêve : troisième avec 21 points,
son équipe vit le meilleur début
de saison de son histoire en L 1.
«En mai, vous nous aviez confié
que les déboires du club
en 2014-2015 le rendraient
plus fort. Le début de saison
vous donne raison…
Je sentais que ces épreuves inci-
teraient chacun, à tous les ni-
veaux, à se montrer encore plus
solidaire. Tout le monde a vécu
ma mise en cause comme une
grosse injustice, et cela a provo-
qué une révolte pour démontrer
que le Stade Malherbe n’était pas
ce qu’on voulait en dire ! Les
hommes clés, Xavier Gravelaine
(directeur général), Alain Cave-
glia (directeur sportif) et Patrice
Garande (entraîneur), qui ont dû
travailler encore plus étroite-
ment en mon absence, forment



Jean-François Fortin, le président caennais,
a retrouvé le sourire.



FOOTBALL



Ligue 1 CAEN-NANTES 11e JOURNÉE



PLUS D’ANECDOTES SUR
VALENTIN RONGIER



etrouvez
EN DIRECT SUR...



POURQUOI
18 H 30 ?



Caen-Nantes
se dispute aujourd’hui
à un horaire inhabituel.



En cause ? La tenue
d’un festival



de musique demain
à Caen, suivie



de la canonisation
des époux Martin,



dimanche, à Lisieux,
qui va mobiliser



les forces de l’ordre.
Du coup, la préfecture
de police du Calvados



a imposé la
programmation de la
rencontre à vendredi.



Et à 18 h 30, car,
à 20 h 30, il y a déjà



Lyon-Toulouse.
L. Ha.



Jean-François Fortin



«Un plaisir énorme ! »
Près d’un an après avoir été pris à tort dans une



tourmente judiciaire, le président de Caen savoure
le début de saison remarquable de son équipe.



18 :30
BEINSPORTS 3



CAEN
NANTES



AUJOURD'HUI beIN Sports 3
18:30



CAEN 4-1-4-1
NANTES 4-2-3-1



Arbitre : M. Lannoy.



CAEN
Entraîneur : P. Garande.
Remplaçants : Reulet (g.) (16), Raineau (22),
Ben Youssef (13), Leborgne (19), Ntibazonkiza
(10), Nkololo (8), Louis (14).
Principaux absents : Bazile (blessé), Delaplace
(reprise), Alhadhur, Voisin, Beaulieu, Le Joncour
(choix de l'entraîneur).



NANTES
Entraîneur : M. Der Zakarian.
Remplaçants : Dupé (g.) (30), Djidji (26),
Deaux (18), Moimbé (13), Lenjani (3), Iloki (20),
Adryan (23).
Principaux absents : Bedoya (reprise),
Sigthorsson (blessé), R. Gomis, Kwateng,
I. Bangoura (choix de l'entraîneur).



22
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10
bammou



8
ThomaSSon



28
RongieR



12
bi. TouRé



21
audel



14
Sabaly



5
cana



4
vizcaRRondo



15
duboiS



1
Ré. Riou (cap.)



9
deloRT



11
beSSaT



25
FéReT
(cap.)



2
Seube



23
Rodelin



18
adéoTi



15
imoRou



28
d. da Silva



5
al. yahia



12
appiah



1
veRcouTRe



Baronchelli sur le banc ?
Victime d’un malaise mercredi matin à son arrivée à la
Jonelière, l’entraîneur nantais Michel Der Zakarian n’avait
pas pu diriger la séance et avait passé des examens à
l’hôpital. Rentré chez lui en fin de journée, il se plaignait
d’une forte migraine. Son adjoint Bruno Baronchelli, qui le
remplace, s’est exprimé hier : « Je l’ai eu au téléphone, ça
va mieux. Il a eu un coup de fatigue, mais il espère venir
avec nous à Caen. » Les Nantais sont pourtant partis en
avion sans lui, en fin d’après-midi. MDZ décidera aujourd’hui
s’il rejoint son équipe. A. Cl.
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DÉCHIFFRAGE Ligue 1



CETTE SAISON EN L 1, IL EST LE MILIEU DÉFENSIF QUI...



2,9
TIRS PARMATCH
(devant le Toulousain
Tongo Doumbia, 2) 3



BUTS
(à égalité avec son coéquipier
Thomas Mangani)



... TIRE LE PLUS AU BUT ... MARQUE LE PLUS



Lemilieu défensif incarnebien la«dalle angevine»,
cemélanged’envie et d’efficacité qui explique
l’excellent début de saisonduSCO.



N’DOYE, L’AFFAMÉ



Cette «touchmap» illustre bien l’abattage de N’Doye, et notam-
ment sa capacité à occuper la surface adverse, une qualité rare
chez un milieu défensif.



La clé des performances du Sénégalais réside
en partie dans son physique imposant, unique
en Ligue1, très utile pour la récupération du
ballon. Il est ainsi le milieu de terrain de notre
Championnat qui remporte le plus de duels
aériens par match (5,1).



1. Cheikh N’Doye
(Angers)
2. Tongo Doumbia
(Toulouse)
3. Moustapha Diallo
(Guingamp)
4. Damjan Djokovic
(GFC Ajaccio)
5. Jérôme LeMoigne
(GFC Ajaccio)



TOP 5 DES PLUS GRANDSMILIEUX DÉFENSIFS
DE LIGUE 1 CETTE SAISON



1,92m



1,91 m



1,90m



1,88m



1,88m



1. Zlatan Ibrahimovic
(PSG)
2. Florent Chaigneau
(Lorient)
3. Adama Soumaoro
(Lille)
4. Stéphane Ruffier
(Saint-Étienne)
5. Cheikh N’Doye
(Angers)



TOP 5 DES JOUEURS LES PLUS LOURDS
DE LIGUE 1 CETTE SAISON



95 kg



94 kg



93 kg



91 kg



90 kg



24,28%



6,36% 1,45%0,58%



9,83% 11,27%



5,49% 8,38%32,37%



Sens du jeu



N’Doye (Angers) Matuidi (PSG)
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Même s’il touche moins de ballons que le Parisien, véritable référence
au poste de milieu relayeur, N’Doye fait mieux que lui dans certains domaines.



IL FAIT LE MATCH AVEC MATUIDIIL EST
INDISPENSABLE
À ANGERS



IL A UN GABARIT À PART



d’enchaîner les bons résultats,
au point d’occuper aujourd’hui
une inattendue deuxième place.
En scrutant les statistiques, on
s’aperçoit aussi que N’Doye est
indispensable à son équipe, qui
gagne moins en son absence,
et que ses performances ne
sont pas ridicules lorsqu’on les
compare à celles d’une référence
comme Blaise Matuidi. Reste
que l’enthousiasme qui entoure
aujourd’hui N’Doye doit évidem-
ment être mesuré, ne serait-ce
que parce qu’il n’a disputé pour
l’instant que 7 matches de Ligue1,
mais aussi parce que le Séné-
galais a parfois du mal à maîtri-
ser sa puissance. En témoigne
son expulsion justifiée contre
Troyes, le 19 septembre, après
s’être involontairement essuyé
les crampons sur la poitrine de



IL COUVRE TOUT LE TERRAIN



%DE TITULARISATIONS



100 88



BALLONS TOUCHÉS/
MATCH



49 69



BALLONS RÉCUPÉRÉS/
MATCH



5,4 3,8



1 BUT TOUTES LES



191’ 305’



POURCENTAGE DE
TACLES RÉUSSIS



88 77



AVEC LUI SANS LUI



71%
(5/7)



33%
(1/3)



7
MATCHES



3
MATCHES



POURCENTAGE DE VICTOIRES DU CLUB



NOMBRE DE BUTS INSCRITS PARMATCH



P.-E.M.
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CETTE SAISON EN L 1, IL EST LE MILIEU DÉFENSIF QUI...



3,1
BALLONS PARMATCH
(devant le Montpelliérain Bryan
Dabo, 2,1) 2,9



... TOUCHE LE PLUS DE BALLONS
DANS LA SURFACE ADVERSE ... TIRE LE PLUS AU BUT



Lemilieu défensif incarnebien la«dalle angevine»,
cemélanged’envie et d’efficacité qui explique
l’excellent début de saisonduSCO.



N’DOYE, L’AFFAMÉ



CheikhN'Doye (SEN)
29ans.
1,92m/95kg.
Club : Angers.
3 sélections.



EN BREF
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Cheikh N’Doye est hors
norme. En raison de sa



taille d’abord (1,92m),
unique chez les milieux



défensifs de Ligue1. Mais
surtout par son volume de



jeu. Depuis le début de la
saison, le capitaine sénéga-



lais d’Angers, qui découvre
l’élite àvingt-neuf ans, s’est
imposé comme un véritable



piston «box to box», aussi
bien capable de défendre
avec application (5,4 ballons



récupérés par match) que
de se projeter vers l’avant effi-



cacement. C’est sans doute dans
ce domaine qu’il se distingue le
plus, puisque à son poste il est
celui en France qui tire le plus
au but. En ce sens, il symbolise
bien le concept dit de la «dalle
angevine», cet état d’esprit
conquérant qui a permis au SCO



d’enchaîner les bons résultats,
au point d’occuper aujourd’hui
une inattendue deuxième place.
En scrutant les statistiques, on
s’aperçoit aussi que N’Doye est
indispensable à son équipe, qui
gagne moins en son absence,
et que ses performances ne
sont pas ridicules lorsqu’on les
compare à celles d’une référence
comme Blaise Matuidi. Reste
que l’enthousiasme qui entoure
aujourd’hui N’Doye doit évidem-
ment être mesuré, ne serait-ce
que parce qu’il n’a disputé pour
l’instant que 7 matches de Ligue1,
mais aussi parce que le Séné-
galais a parfois du mal à maîtri-
ser sa puissance. En témoigne
son expulsion justifiée contre
Troyes, le 19 septembre, après
s’être involontairement essuyé
les crampons sur la poitrine de
Jessy Pi.



1,3 1
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Ligue Europa BRAGA - MARSEILLE : 3-2 3e JOURNÉE



L’OM SE SABORDE
Malgré un retour inespéré, Marseille s’est incliné en fin de match



sur une erreur de Steve Mandanda. Impuissants et parfois
apathiques, les hommes de Michel ne méritaient pas mieux.



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
BAPTISTECHAUMIER



BRAGA (POR) – C’était une
forme de miracle et il n’a duré
qu’une poignée de secondes. Les
Marseillais sont parvenus à re-
venir au score en l’espace de
trois minutes grâce à Alessan-
drini (84e, 1-2) et Batshuayi (87e,
2-2). Mais une faute de main de
Steve Mandanda a finalement
profité à Alan (88e, 2-3) et préci-
pité une défaite inéluctable face
à Braga (2-3). Cruel pour le capi-
taine marseillais, décisif jus-
que-là. Mais la révolte mar-
seillaise a été trop brève et
surtout beaucoup trop tardive
pour espérer une autre issue
dans un match où les joueurs de
Michel ont été dépassés dans
tous les secteurs de jeu. Après le
retard accumulé en Champion-
nat et cette incapacité à enchaî-
ner les résultats, l’OM s’est dé-
sormais aussi compliqué la vie
en Ligue Europa avec cette dé-
faite à Braga.Elle l’obligera à lut-



ter jusqu’au bout pour espérer
s’extirper de son groupe. Et elle
devrait laisser des traces dans les
têtes et dans les corps, à l’image
de la sortie de Lassana Diarra,
qui se tenait la cuisse (83e).



SEPT MATCHES
SANS VICTOIRE



Tout a été extrêmement difficile
et beaucoup trop désordonné
pour Marseille, hier, à l’estadio
municipal, pour pouvoir rêver
d’un autre scénario. Les joueurs
de Michel ont été déficients dans
tous les domaines : la conserva-
tion du ballon, les compensa-
tions, le pressing ou encore le
rythme du jeu. Même le choix de
l’entraîneur espagnol de revenir
au 4-3-3, avec un milieu plus
dense dans l’axe, n’a pas permis
aux Marseillais de dicter le tempo
de la rencontre.



Lassana Diarra a semblé
beaucoup trop seul, Lucas Silva
multipliant les pertes de balle et
Mauricio Isla manquant de repè-
res récents à ce poste de relayeur.
Le ballon, de toute façon, les
Marseillais ont passé près d’une
mi-temps à courir après. Ils ont
terriblement souffert face à la vi-



tesse des joueurs de couloirs de
Braga, notamment les deux laté-
raux – Djavan et Goiano – et Rafa
Silva. Même Benjamin Mendy,
certainement l’un des Marseillais
les plus rapides, a été dominé à
plusieurs reprises dans ce regis-
tre. Cette rapidité, mais aussi le
jeu de passes redoublées, ont
permis aux joueurs de Paulo
Fonseca de trouver des décala-
ges et de se procurer de nom-
breuses occasions, avec souvent
Ahmed Hassan proche de con-
clure (4e, 18e, 45e + 3).



Mandanda a bien tenté de ré-
veiller ses partenaires sur un ar-
rêt de jeu (40e) en provoquant un
conciliabule, où il a appuyé ses
mots avec des grands gestes,
soutenu par Diarra ou Isla. Tous
les Marseillais étaient là, sauf Ro-
main Alessandrini, qui s’est tenu
ostensiblement à l’écart malgré
les appels de ses coéquipiers
pour qu’il se joigne à eux… Une
scène, au mieux, très étonnante.
Les Marseillais se sont ensuite
enfin approchés de la surface ad-
verse, avec la première frappe du
match signée Michy Batshuayi
(44e). Ils se sont même remis
doucement dans le match en es-



sayant de reproduire des gestes
simples, mais surtout en affi-
chant un autre état d’esprit. Cela
n’a pas suffi et si Mandanda a une
nouvelle fois été capital sur une
tête de Vukcevic (57e), il a été
battu sur un lob magnifique



d’Ahmed Hassan (61e, 0-1), avant
de s’incliner face à Wilson
Eduardo (77e, 0-2). La réduction
du score d’Alessandrini et l’égali-
sation de Batshuayi ont laissé en-
trevoir un hold-up, à la manière
de celui réalisé par le Slovan Li-



INDICE UEFA
Le Portugal engrange



Sparagna, soudain, la nuit noire
Titularisé aux côtés de Karim Rekik, le défenseur central, convaincant



en première période, a vécu un second acte très compliqué.
HUGO DELOM



L’été dernier, quand il avait signé son
premier contrat professionnel, Sté-
phane Sparagna avait eu ses mots : « J’ai
vécu l’Europe en tant que supporter, j’ai
envie de la découvrir joueur. » Quoi de
mieux pour ce défenseur rugueux que
connaître une titularisation – la 2e en
Ligue Europa cette saison après celle à
Groningue (3-0) – chez «les Guerriers



du Minho », surnom des joueurs de
Braga. Mais le «cadeau», offert par Mi-
chel, fut, en fait, empoisonné. Certes,
hier soir, dans la douceur de Braga, Spa-
ragna n’a pas réalisé une prestation
exécrable. Mieux, on s’est longtemps
demandé, au fil d’une première période
convaincante où, bien placé, rugueux
dans les duels, il offrait de solides ga-
ranties, ce qu’il avait de moins que le
grand et dégingandé Rolando. À bien y



regarder, rien du tout en fait. L’interna-
tional en moins de 20 ans, trouvaille de
Marcelo Bielsa et de son adjoint Diego
Reyes à l’été 2014, compensait même
certains placements douteux de Karim
Rekik qui retrouvait lui aussi une place
de titulaire. En témoignait cette action
où Sparagna coupa une contre-attaque
du talentueux Rafa Silva (15e). Sa soirée
s’annonçait donc douce. Et les semaines
suivantes aussi, pourquoi pas.



Mais sa prestation bascula à la 61e mi-
nute. Une relance presque anodine mal
assurée qui aboutit aux quarante mè-
tres, un placement douteux face à Has-
san, qui profitait aussi du positionne-
ment hasardeux de Rekik. L’ouverture
du score validait ces trois erreurs indivi-
duelles. Sur le deuxième but (77e), Spa-
ragna, pas assez prompt, fut malheu-
reux devant un Wilson Eduardo très vif.
Fin du film ? Non, car le minot (20 ans)
aurait pu encore endosser les habits du
héros, si sa frappe de près (78e) avait
trouvé le cadre. Au lieu de ça, l’OM vécut
un cauchemar. Il portait un nom et des
dreads : Alan, auteur du dernier but
(88e). Le binôme Rekik-Sparagna était



hier soir en quête de légitimité. Comme
face à Caen (0-1), dernière sortie de
Marcelo Bielsa, cette charnière centrale
n’a pas convaincu. Pas sur la durée, en
tout cas. Nicolas Nkoulou, ou son fan-
tôme des dernières semaines, va donc
revenir. Rolando et sa vitesse toute rela-
tive aussi, sûrement. Pas forcément une
très bonne nouvelle pour l’OM. En dé-
fense centrale, comme ailleurs, le chan-
tier marseillais est important. Pour ne
pas dire plus.



Vainqueur de Marseille (3-2) à l’issue d’une dernière demi-heure haletante, Braga a
complété le tir groupé des Portugais en Ligue Europa, avec les succès du Sporting sur
Skenderbeu (5-1) et de Belenenses à Bâle (2-1). Cela permet au Portugal (5e avec
48,082 points) de conforter son avance au classement de l’indice UEFA sur la France
(6e avec 47,249 pts), dont les représentants ont été moins à l’aise à 21 heures (défaites
de l’OM et de Bordeaux) qu’à 19 heures (victoires de Monaco et de Saint-Étienne).
Derrière, la Russie fléchit un peu (7e avec 46,682 pts), même si ses clubs sont restés
invaincus cette semaine en C1 et C3 (1 victoire, 4 nuls), comme lors de la dernière journée
(4 victoires, 1 nul). Dans quinze jours, les confrontations directes Lyon-Zénith et OM-Braga
donneront une chance aux clubs français de mieux se comporter. E. Bj.



10
Sur ses onze derniers
matches joués en Coupe
d’Europe,
l’Olympique
de Marseille
en a perdu dix
(une victoire).



13
Les recruteurs
européens
étaient nombreux à
Braga, hier soir, pour
assister au match entre
Braga et l’OM (3-2).
Parmi les treize recensés,
il y avait notamment
des émissaires de
Manchester United,
Arsenal, la Juventus,
Dortmund ou encore
l’Atlético de Madrid.



êêêêêê
BRAGA 0 3
MARSEILLE 0 2



GROUPE | F
SPORTING BRAGA 0 3
MARSEILLE 0 2



Arbitre : M. Tudor (ROU).



SPORTING BRAGA (POR)
Entraîneur : P. Fonseca.
Buts : Hassan (61e), Wilson Eduardo (77e), Alan (88e).
Remplacements : 65e : Rui Fonte par Wilson
Eduardo. 75e : Hassan par Crislan. 85e : Rafa Silva
par Luiz Carlos. Non utilisés : Kristuk (g.), Baiano,
Pedro Santos, Arghus.
Cartons : 3 avertissements : Goiano (70e),
Djavan (83e), R. Ferreira (90e + 4).



MARSEILLE
Entraîneur : Michel (ESP).
Buts : Alessandrini (84e), Batshuayi (87e).
Remplacements : 65e : B. Dja Djédjé par Cabella.
75e : Barrada par Nkoudou. 83e : L. Diarra par
Ocampos. Non utilisés : Y. Pelé (g.), Nkoulou, De
Ceglie, Romao.
Cartons : 2 avertissements : Sparagna (27e),
Barrada (56e).
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Stéphane Sparagna.
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3e JOURNÉE BRAGA - MARSEILLE : 3-2



berec au Vélodrome (0-1, le
1er octobre). Mais le miracle n’a
pas eu lieu, cette fois. L’OM con-
clut ainsi un septième match
d’affilée sans victoire, toutes



compétitions confondues.Inexo-
rablement, le club semble s’en-
foncer dans ses insuffisances et
ses suffisances. La crise n’est pas
très loin…¢



Steve Mandanda a longtemps retardé l’échéance face à Braga. Puis
sa faute de main, sur le 3e but portugais, a précipité la défaite de l’OM.



TOP
RAFA SILVA 7/10



On comprend pourquoi
Porto le voulait cet été.
Ballon au pied, le petit
international portugais
(1,70 m) va à deux cents à



l’heure. Techniquement, c’est un
délice : par son toucher de balle, mais
aussi par ses dribbles. Il a tourmenté
Dja Djédjé et délivré une passe
décisive formidable pour Hassan (61e).



HASSAN 7/10
Et dire que l’Égyptien, dont
le père est décédé mercredi,
fut longtemps incertain.
Dans la profondeur, l’ancien



de Rio Ave fut un poison constant
pour le duo Sparagna-Rekik. Auteur
d’une bonne frappe (18e) et d’une tête
au-dessus (38e), il s’offre un petit
bijou d’un délicieux ballon piqué
(61e, 1-0).



BOLY 7/10
Impeccable dans les duels,
précis dans ses relances,
l’ancien Auxerrois (24 ans)
a affiché défensivement
une sérénité de tous les



instants. Et mieux, il est à l’origine des
deux premiers buts. Sur le second, sa
remontée de balle et son service vers
Crislan sont impressionnants.



FLOP
LUCAS SILVA 3/10



Une première mi-temps
franchement inquiétante où,
mangé par la vivacité des
milieux portugais, il a perdu



un nombre de ballons incalculable. Sa
force supposée est son jeu en
première intention : on ne l’a jamais
vu. Le Brésilien a laissé Diarra
défendre seul, ou presque.



BARRADA 2/10
Alors oui, le mettre sur un
côté n’est pas un cadeau,
mais quand même…
Défensivement, le Marocain



au replacement très approximatif n’a
jamais endigué les montées de
Goiano, et offensivement, ce fut le
néant, entre mauvais choix et
approximations techniques.



MANDANDA 3/10
Le retrouver dans cette
catégorie est une forme
d’injustice. Car longtemps,
sur une frappe d’Hassan



(18e), une tête de Vukcevic (57e), le
gardien marseillais retarda l’ouverture
du score. Mais le dernier but anéantit
sa prestation solide (2-3, 88e). Il se
trompe dans le timing de sa sortie. Ça
coûte cher…



H. De.



Paulo FONSECA
(entraîneur de Braga) : « J’ai préféré la
première mi-temps, nous étions plus
justes techniquement et nous nous
sommes procurés beaucoup
d’occasions. C’était difficile d’imaginer
un scénario pareil après avoir marqué
deux fois. Mais le résultat final nous a
rendu justice, même si Marseille reste
une équipe de grande qualité. Tout
n’est pas acquis malgré cette victoire
et nos neuf points, il faudra
certainement encore obtenir un
résultat pour se qualifier. » Ba. C.
Lassana DIARRA
(Marseille) : « Les résultats ne sont
pas au rendez-vous, d’accord, mais en
Championnat il y a trente-huit
matches, en Europa League, il reste
des matches aussi. Il n’y a pas encore
de champion, pas encore de qualifié,
c’est à nous de gagner les prochains
matches pour inverser la tendance.
C’était un jour sans, tout simplement.
Mais on gagne à onze, on perd à onze.
il faudra oublier ce match. » Ba. C.



« Cette défaite,
je la prends
pour moi »
Steve MANDANDA



(Marseille) : « Pendant soixante-dix
minutes, on est à la rue, on n’arrive pas
à récupérer le ballon, on ne fait pas cinq
passes de suite, on revient à 2-2 avec
beaucoup d’efforts et à la fin mon
erreur coûte un point. C’est un peu
rageant. Cette défaite, je la prends pour
moi. Elle tue nos efforts. Même si on n’a
pas été bons, avec un point, le résumé
n’était pas le même.
Il faut une prise de conscience
collective, la situation est très très
compliquée… » H. De.



Réactions



LE PARCOURS DE MARSEILLE
DÉJÀ JOUÉS



Groningue - Marseille : 0-3 ;
Marseille - Slovan Liberec : 0-1 ;
Braga - Marseille : 3-2.
RESTE À JOUER



5 novembre :
Marseille - Braga ;
26 novembre :
Marseille - Groningue ;
10 décembre :
Slovan Liberec - Marseille.



GROUPE | F
ÉQUIPES Pts



1 Braga 9
2 S. Liberec 4
3 Marseille 3
4 FC Groningue 1
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Ça devient grave
Même si la qualification pour les 16es de finale reste envisageable, la défaite de Bordeaux



et son jeu une nouvelle fois indigent confirment la triste réalité du moment.



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
STÉPHANEKOHLER



BORDEAUX – Commençons par
le seul enseignement positif de
cette épouvantable soirée pour
Bordeaux : le nul de Liverpool
contre Kazan (1-1) permet aux Gi-
rondins de ne pas être décrochés
dans le groupe B après trois jour-
nées, même s'ils en occupent le
dernier rang. Un bonnet d’âne
bien mérité après une prestation
d’une indigence collective et
technique rare qui a dû agacer
plus d’un téléspectateur sur W 9,
l’une des chaînes du groupe M 6,
propriétaire du club. La joie de
Didier Tholot et de ses joueurs
venus remercier leurs 400 sup-
porters au coup de sifflet final fai-
sait plaisir à voir. Bien organisé,
cohérent et jouant simple sans se
précipiter, Sion est toujours lea-
der du groupe et fonce tout
schuss vers les 16es de finale de la
Ligue Europa grâce à un but de la
tête de Léo Lacroix, oublié dans la
surface bordelaise par un Pallois
trop lent à se replacer, et repre-
nant un bon service de Carlitos
(0-1, 21e). Une action intervenue
après un coup franc concédé par
Clément Chantôme, une nouvelle
fois averti et plus lucide après la



rencontre que sur le terrain : « Il
faut dire la vérité, on n’est pas au
niveau de cette Ligue Europa. Il
va falloir se dire les choses, on est
14es en Ligue 1. On est quand
même les Girondins de Bor-
deaux. »



Hier, devant une bien maigre
assistance, les hommes de Willy
Sagnol ont poursuivi une longue
série noire d’une victoire (contre
Lyon, 3-1, le 26 septembre) lors de
leurs neuf derniers matches, tou-
tes compétitions confondues.
Peut-être plus encore que face à
Montpellier dimanche dernier
(0-0), le ballon a brûlé les pieds
des Bordelais, crispés, nerveux,
incapables d’assurer les trans-
missions les plus simples.



COMME UN POULET
SANS TÊTE...



Dans un océan d’approximations,
notons généreusement une tête
de Chantôme repoussée par Va-
nins (11e), une demi-volée du
même joueur (49e) et une tête de
Saivet de peu au-dessus (80e).
Pour le reste, on frôla le néant, et
les entrées de Crivelli, Khazri ou
Ounas ne changèrent rien à la
médiocrité ambiante, Khazri par-
venant même à se faire expulser
en fin de rencontre (86e). Si Sion a
intelligemment joué le coup, mi-
sant d’abord sur une bonne occu-
pation de son camp et sur le con-



tre, Bordeaux a paru courir
partout et nulle part, comme un
poulet sans tête. Où va cette
équipe, en grande souffrance
technique et mentale ? La nervo-
sité était palpable hier, les mou-
vements d’humeur nombreux.



L’argument des joueurs blessés
longtemps recevable pour expli-
quer des résultats poussifs ne
tient plus, l’infirmerie étant pres-
que vide. Willy Sagnol multiplie
les essais tactiques, comme celui,
hier, peu concluant, de Poko laté-
ral droit, mais ils sont rarement
réussis. À la peine en Ligue
Europa même si rien n’est irré-



médiable, tout autant inquiétants
en Ligue 1, les Girondins de Bor-
deaux seraient bien inspirés de
réagir très vite, dès dimanche
contre Troyes. Un adversaire qui
semblait abordable il y a encore
quelques jours pour les Aquitains.
Mais la fébrilité affichée hier ne
va pas disparaître en quelques
heures…¢



Willy Sagnol, ballon en main, devant Diego Rolan (au sol), tandis que l’arbitre vient aux nouvelles.



GROUPE | B
ÉQUIPES Pts



1 FC Sion 7
2 Liverpool 3
3 Rubin Kazan 2
4 Bordeaux 2



MONACO - KARABAGH AGDAM : 1-0



GROUPE | J
ÉQUIPES Pts



1 Monaco 5
2 Anderlecht 4
3 Tottenham 4
4 Karabagh Agdam 3



Une victoire et un hic
Les Monégasques se sont enfin imposés chez eux, dans la difficulté.



Ils prennent la tête de leur groupe mais perdent Thomas Lemar, blessé.



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL



MONACO – Deux mois qu’ils fai-
saient du surplace. Deux mois
sans victoire au stade Louis-II,



depuis le succès inutile (2-1) le
25 août dernier contre Valence
en barrages retour de Ligue des
champions (aller, 1-3). Même si
les travées de l’enceinte moné-
gasque, désespérément vides, ne
sont pas le lieu idéal pour mani-
fester son mécontentement, la
colère commençait à gronder



hier soir devant tant d’approxi-
mations, de passes à l’adversaire
et d’absence de schéma de jeu
cohérent. Alors oui, les Moné-
gasques prennent la première
place de leur groupe et font un
grand pas vers la qualification
pour les seizièmes de finale,
mais, face à des joueurs de Kara-
bagh valeureux, très techniques
et qui n’ont pas hésité à mettre le
pied, les partenaires de Jérémy
Toulalan sont passés par toutes
les étapes. Du n’importe quoi, du
n’importe comment, pour termi-
ner en beauté par un but de
l’Ivoirien Lacina Traoré bien
servi par Stephan el-Shaarawy
(70e), sur une des rares actions où
Monaco a mis de la vitesse dans
son jeu.



À l’image de sa formation, l’at-
taquant des Éléphants (13 sélec-
tions, 4 buts) a pratiquement raté
tout ce qu’il a entrepris, mais a su
surgir au bon moment pour évi-



ter «l’émeute» à Louis-II. Après
la rencontre, Leonardo Jardim,
l’entraîneur de l’ASM, offrait un
visage fermé, c’est une habitude,
et un discours qui se voulait mo-
bilisateur : « C’est une victoire in-
téressante même si nous per-
dons Thomas Lemar (remplacé
par Nabil Dirar) blessé à la che-
ville. Mais ce changement nous a
fait du bien car il nous a permis
d’apporter un peu plus d’agressi-
vité dans le couloir droit. Mainte-
nant, j’espère que cela va nous
relancer un peu même s’il est
difficile pour nous de jouer avec
une attaque placée, car cela né-
cessite beaucoup d’expérience.
Je pense cependant que les
joueurs sont en train de progres-
ser. » L’avenir à court terme de
l’ASM dépendra néanmoins de la
durée de l’absence de son me-
neur de jeu, encore inconnue
hier soir.



JEAN-PHILIPPE COINTOT



LE PARCOURS DE MONACO
Déjà joués. – Anderlecht-
Monaco : 1-1 ; Monaco-
Tottenham : 1-1 ; Monaco -
Karabagh Agdam : 1-0.
Restent à jouer. –
5 novembre : Karabagh Agdam
- Monaco ; 26 novembre :
Monaco-Anderlecht ;
10 décembre : Tottenham-
Monaco.



êêêêêê
BORDEAUX 0 0
SION 1 1



GROUPE | J
MONACO 0 1
KARABAGH AGDAM 0 0



Arbitre : M. Kehlet.



MONACO
Entraîneur : L. Jardim (POR).
But : L. Traoré (70e).
Remplacements : 56e : B. Silva par Pasalic.
80e : Lemar par Dirar. 90e + 1 : L. Traoré
par Carrillo. Non utilisés : Nardi (g.), K. Ndoram,
Echiejile, Cavaleiro.
Cartons : 2 avertissements : Wallace (40e),
R. Carvalho (53e).



KARABAGH AGDAM (AZE)
Entraîneur : G. Gourbanov.
Remplacements : 59e : Quintana par
Chumbinho. 71e : Ismailov par Poepon. 77e :
El-Jadeyaoui par E. Mammadov. Non utilisés :
Veliyev (g.), I. Gourbanov, Yunuszada, Michel.
Cartons : 1 avertissement : Agolli (76e).
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GROUPE | B
BORDEAUX 0 0
FC SION 1 1



Arbitre : M. Stavrev (MCD).



BORDEAUX
Entraîneur : W. Sagnol.
Remplacements : 65e : Plasil par Crivelli
et Rolan par Khazri. 77e : T. Touré par Ounas.
Non utilisés : Prior (g.), Guilbert, Pablo, Ab. Traoré.
Cartons : 6 avertissements : Chantôme (21e),
Khazri (77e, 86e), Crivelli (81e), L. Sané (88e),
Ounas (90e + 3). 1 expulsion : Khazri (86e).



FC SION (SUI)
Entraîneur : D. Tholot.
But : Lacroix (21e).
Remplacements : 77e : Assifuah par Follonier.
Non utilisés : Fickentscher (g.), Vanczak, Ruefli,
Karlen, Sierro, Adao.
Cartons : 4 avertissements : Fernandes (26e),
Pa. Modou (45e + 1), Ziegler (79e), P. Konaté (88e).
1 expulsion : D. Tholot (entraîneur) (88e).
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Anderlechtrelance tout
BRUXELLES – Après l’affront à Karabagh (0-1), Anderlecht a
totalement relancé l’intérêt du groupe J en dominant Tottenham (2-1)
qui avait pourtant rapidement ouvert le score (5e). Mais les Spurs,
avec l’ancien Lyonnais Clinton Njie pour la première fois titulaire, ont
relâché leur emprise technique et tactique. Ils ont progressivement
subi l’engagement, la pression et les contres belges. Gillet, l’ancien
milieu bastiais, égalisait assez rapidement d’un tir à ras de terre (13e).
Hugo Lloris a ensuite longtemps retardé l’échéance, en se montrant
efficace pour repousser ou maîtriser les tirs belges (28e, 38e, 51e, 61e,
90e). Mais le gardien international français a été trahi par sa défense
centrale, larguée par les débordements et la vitesse d’Ezequiel, puis
Acheampong, passeur décisif pour Okaka (2-1, 75e). J. D.



FOOTBALL



Ligue Europa BORDEAUX - SION : 0-1 3e JOURNÉE



êêêêêê
MONACO 0 1
KARABAGH AGDAM 0 0



INSULTES RACISTES CONTRE KHAZRI ?



Selon plusieurs sources, Wahbi Khazri, expulsé en fin de match,
aurait été victime d’insultes racistes lancées par un dirigeant du



FC Sion dans le tunnel menant aux vestiaires. S. K.
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¢ HIER
Molde (NOR) - C. Glasgow (ECO) 3 - 1
Fenerbahçe (TUR) - A. Amsterdam (HOL) 1 - 0



GROUPE | G
DNIEPROPETROVSK 0 0
SAINT-ÉTIENNE 1 1



Arbitre : M. Yefet (ISR).



DNIEPROPETROVSK (UKR)
Entraîneur : M. Markevitch.
Remplacements : 46e : Fedetski par Bruno
Gama (note : 6). 59e : Fedortchouk par Bezous.
78e : Matheus par A. Pico. Non utilisés : Lastuvka
(g.), Chigrinski, J. Ruiz, Tcheberiatchko.
Cartons : 2 avertissements : Rotan (21e),
Douglas (65e).



SAINT-ÉTIENNE
Entraîneur : C. Galtier.
But : Hamouma (44e). Remplacements :80e:
Eysseric par Diomandé. 82e: Hamouma par Bahe-
beck. 87e: Monnet-Paquet par Polomat. Non utili-
sés : J. Moulin (g.), Brison, Pinheiro, Maupay.
Cartons : 1 avertissement : Diomandé (83e).
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huis clos. Ils avaient d’ailleurs eu
droit à un avant-goût de ce qui
les attendait dès l’échauffement.
Pour seule compagnie, plusieurs
tubes de Patricia Kaas. Après
avoir fredonné « Les hommes
qui passent, maman, ont le
cœur à marée basse », ils en ont
mis pour livrer « un vrai match
de Coupe d’Europe, selonVin-
cent Pajot. Ce qui est surtout bi-
zarre, quand on joue dans un
stade vide, c’est qu’on entend
beaucoup plus le coach. »



RUFFIER ET SA BARRE
TRANSVERSALE
À LA RESCOUSSE
Le Dnipro ayant tiré dès la



2e minute, Galtier s’est épou-
moné d’entrée. « Papy (Le-
moine) ! Le 99 (Matheus). Very
good ? T’es fada ! (à Edmar, cou-
pable d’avoir fauché Hamouma).
Putaing, mais tente ! Valentin
(Eysseric), dis à Romain d’aller un
peu à gauche. » Hamouma s’est
exécuté et a marqué le but de ce
match après avoir crocheté Fe-
detski et expédié le ballon du
droit dans l’angle opposé (44e).
Pas rancunier, un journaliste
ukrainien a offert sa tournée de
vodka durant la pause.



De son côté, Galtier en a pro-
fité pour souffler. Avant de se re-
mettre à crier. « Car on a plus
souffert en seconde période, sur-
tout sur la fin », explique Le-



moine. Si Saint-Étienne a cher-
ché à marquer un second but par
Monnet-Paquet (59e), Eysseric
(62e, 66e) et Roux (79e, déjà
auteur d’un tir en pivot à la 39e),
c’est le Dnipro qui a le mieux fini
son centième match de Ligue
Europa. Rotan, qui avait déjà tiré
(35e), a cette fois-ci cadré, obli-
geant Ruffier à repousser sa
frappe des pieds (61e). Surtout,
Florentin Pogba a, d’une tête re-
tournée, vu le ballon renvoyé par



sa barre transversale (90e + 2).
« La réussite a plus été avec
nous, mais il faut savoir aussi la
provoquer, constate Loïc Perrin,
dont l’accrochage dans la sur-
face avec Selezniov n’a pas été
sanctionné (86e). Maintenant,
il faut gagner à domicile. »
Pour Clerc, « si on garde le même
état d’esprit, on aura nos chan-
ces. » Surtout que, cette fois-ci,
Saint-Étienne aura tout un pu-
blic derrière lui.¢



LES PREMIER ET DEUXIÈME seront qualifiés pour les seizièmes de finale, où ils rejoindront les huit clubs qui ont
terminé troisièmes de leur groupe de C 1. Les troisième et quatrième seront éliminés. EN CAS D’ÉGALITÉ DE POINTS entre plusieurs équipes, les premiers
critères pour les départager sont : ¢ 1. Plus grand nombre de points obtenus dans les rencontres directes ¢ 2. Meilleure différence de buts dans les
rencontres directes ¢ 3. Plus grand nombre de buts dans les rencontres directes ¢ 4. Plus grand nombre de buts à l’extérieur dans les rencontres directes.



RÈGLEMENT



CLASSEMENTS ET RÉSULTATS LIGUE EUROPA



¢ BUTEURS
1. Di Santo (+ 1) (Schalke 04), 4 buts. 2. Aduriz (Athletic Bilbao), P.-E. Aubameyang
(+ 3) (B. Dortmund), Fernandao (+ 1) (Fenerbahçe), Samedov (Lokomotiv Moscou),
Callejon (+1), Mertens (Naples), Zivkovic (Partizan), Huntelaar (Schalke 04), 3 buts.



GROUPE | G



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 Lazio 7 3 2 1 0 7 4 +3
2 Saint-Étienne 4 3 1 1 1 5 5 0
3 Dniepr 4 3 1 1 1 2 2 0
4 Rosenborg 1 3 0 1 2 3 6 -3
¢ HIER
Dniepr (UKR) - Saint-Étienne 0 - 1
Lazio (ITA) - Rosenborg (NOR) 3 - 1



¢ HIER
Bordeaux - Sion (SUI) 0 - 1
Liverpool (ANG) - R. Kazan (RUS) 1 - 1



¢ HIER
Lok. Moscou (RUS) - Besiktas (TUR) 1 - 1
Sp. Portugal (POR) - Skënderbeu (ALB) 5 - 1



¢ HIER
Qabala (AZE) - B. Dortmund (ALL) 1 - 3
P. Salonique (GRE) - Krasnodar (RUS) 0 - 0



¢ HIER
Fiorentina (ITA) - L. Poznan (POL) 1 - 2
FC Bâle (SUI) - Belenenses (POR) 1 - 2



¢ HIER
L. Varsovie (POL) - FC Bruges (BEL) 1 - 1
Midtjylland (DAN) - Naples (ITA) 1 - 4



¢ HIER
Anderlecht (BEL) - Tottenham (ANG) 2 - 1
Monaco - Karabagh (AZE) 1 - 0



¢ HIER
R. Vienne (AUT) - Plzen (RTC) 3 - 2
Villarreal (ESP) - Dinamo Minsk (BLR) 4 - 0



¢ HIER
Schalke 04 (ALL) - Sp. Prague (RTC) 2 - 2
A. Nicosie (CHY) - A. Tripolis (GRE) 2 - 1



¢ HIER
Braga (POR) - Marseille 3 - 2
S. Liberec (RTC) - Groningue (HOL) 1 - 1



¢ HIER
Partizan (SER) - Athl. Bilbao (ESP) 0 - 2
AZ Alkmaar (HOL) - Augsbourg (ALL) 0 - 1



Benoît Assou-Ekotto et Florentin Pogba félicitent Romain Hamouma,
auteur du but de la victoire des Verts face à Dniepropetrovsk (44e).



GROUPE | B



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 FC Sion 7 3 2 1 0 4 2 +2
2 Liverpool 3 3 0 3 0 3 3 0
3 Rubin Kazan 2 3 0 2 1 2 3 -1
4 Bordeaux 2 3 0 2 1 1 2 -1



GROUPE | C



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 B. Dortmund 7 3 2 1 0 6 3 +3
2 Krasnodar 4 3 1 1 1 3 3 0
3 P. Salonique 3 3 0 3 0 1 1 0
4 FC Qabala 1 3 0 1 2 2 5 -3



GROUPE | D



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 Naples 9 3 3 0 0 11 1 +10
2 FC Midtjylland 6 3 2 0 1 5 5 0
3 FC Bruges 1 3 0 1 2 2 9 -7
4 L. Varsovie 1 3 0 1 2 1 4 -3



GROUPE | E



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 R. Vienne 9 3 3 0 0 6 3 +3
2 Villareal 6 3 2 0 1 6 2 +4
3 Plzen 3 3 1 0 2 4 4 0
4 Dinamo Minsk 0 3 0 0 3 0 7 -7



GROUPE | F



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 Braga 9 3 3 0 0 5 2 +3
2 S. Liberec 4 3 1 1 1 2 2 0
3 Marseille 3 3 1 0 2 5 4 +1
4 FC Groningue 1 3 0 1 2 1 5 -4



GROUPE | A



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 Molde 7 3 2 1 0 7 3 +4
2 Fenerbahçe 4 3 1 1 1 4 5 -1
3 C. Glasgow 2 3 0 2 1 5 7 -2
4 Ajax Amsterdam 2 3 0 2 1 3 4 -1



GROUPE | H



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 L. Moscou 7 3 2 1 0 6 2 +4
2 Besiktas 5 3 1 2 0 3 2 +1
3 S. Portugal 4 3 1 1 1 7 5 +2
4 Skënderbeu Korçë 0 3 0 0 3 1 8 -7



GROUPE | I



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 FC Bâle 6 3 2 0 1 5 3 +2
2 Lech Poznan 4 3 1 1 1 2 3 -1
3 Belenenses 4 3 1 1 1 2 5 -3
4 Fiorentina 3 3 1 0 2 6 4 +2



GROUPE | J



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 Monaco 5 3 1 2 0 3 2 +1
2 Anderlecht 4 3 1 1 1 3 3 0
3 Tottenham 4 3 1 1 1 5 4 +1
4 Karabagh Agdam 3 3 1 0 2 2 4 -2



GROUPE | K



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 Schalke 04 7 3 2 1 0 9 2 +7
2 Sparta Prague 5 3 1 2 0 5 3 +2
3 A. Nicosie 3 3 1 0 2 2 6 -4
4 Asteras Tripolis 1 3 0 1 2 2 7 -5



GROUPE | L



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. diff.



1 Athletic Bilbao 6 3 2 0 1 6 3 +3
2 Partizan 6 3 2 0 1 6 5 +1
3 Augsbourg 3 3 1 0 2 3 6 -3
4 Alkmaar 3 3 1 0 2 4 5 -1



LE PARCOURS DE L’ASSE
Déjà joués. – Saint-Étienne - Rosenborg : 2-2 ;
Lazio Rome - Saint-Étienne : 3-2 ; Dnieprope-
trovsk - Saint-Étienne : 0-1.
Reste à jouer. – 5 novembre : Saint-Étienne -
Dniepropetrovsk ; 26 novembre : Rosenborg -
Saint-Étienne ; 10 décembre : Saint-Étienne -
Lazio Rome.



êêêêêê
DNIEPROPETROVSK 0 0
SAINT-ÉTIENNE 1 1



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
BERNARDLIONS



DNIEPROPETROVSK (UKR) – Les
Verts se souviendront long-
temps de leur périple au cœur de
l’Ukraine, à plus de 2 500 kilo-
mètres de chez eux. C’est là, dans
une ville réputée pour sa fabri-
cation de fusées et de missiles
balistiques qu’ils ont enfin pris
leur envol dans la Ligue Europa.
Battre le dernier finaliste
de cette épreuve leur permet
de mettre fin à une série de
huit matches sans victoire en
phase de groupes (six nuls et
deux revers).



Christophe Galtier, l’entraî-
neur stéphanois, a bien mesuré
la portée de cette première vic-
toire de l’ASSE depuis le 26 fé-
vrier 2009 (2-1, devant l’Olym-
piakos). Après l’avoir jugée
« anecdotique » au coup de sif-
flet final, il a aussitôt ajouté
qu’elle était aussi « un peu sym-
bolique car elle récompense
tous ceux qui travaillent avec
moi, ainsi que l’état d’esprit du
groupe. »



Les Stéphanois, tout comme
les Ukrainiens, ont dû puiser
dans leurs ressources mentales
pour mettre d’entrée du rythme
dans cette rencontre disputée à



Les Verts la tiennent enfin
Aidés par le contexte d’un match à huis clos, les Stéphanois ont décroché hier soir leur première victoire



en Ligue Europa depuis février 2009. Les voilà, enfin, (re)lancés.



FOOTBALL



3e JOURNÉE DNIEPROPETROVSK - SAINT-ÉTIENNE : 0-1 Ligue Europa



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
A. Amsterdam (HOL) - Fenerbahçe (TUR)
C. Glasgow (ECO) - Molde (NOR)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
Rosenborg (NOR) - Lazio (ITA)
Saint-Étienne - Dniepr (UKR)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
Sion (SUI) - Bordeaux
R. Kazan (RUS) - Liverpool (ANG)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
Besiktas (TUR) - Lok. Moscou (RUS)
Skënderbeu (ALB) - Sp. Portugal (POR)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
Krasnodar (RUS) - P. Salonique (GRE)
B. Dortmund (ALL) - Qabala (AZE)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
L. Poznan (POL) - Fiorentina (ITA)
Belenenses (POR) - FC Bâle (SUI)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
FC Bruges (BEL) - L. Varsovie (POL)
Naples (ITA) - Midtjylland (DAN)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
Karabagh (AZE) - Monaco
Tottenham (ANG) - Anderlecht (BEL)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
Dinamo Minsk (BLR) - Villarreal (ESP)
Plzen (RTC) - R. Vienne (AUT)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
Sp. Prague (RTC) - Schalke 04 (ALL)
A. Tripolis (GRE) - A. Nicosie (CHY)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
Marseille - Braga (POR)
Groningue (HOL) - S. Liberec (RTC)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 5 NOV.
Athl. Bilbao (ESP) - Partizan (SER)
Augsbourg (ALL) - AZ Alkmaar (HOL)



” On s’était
bien mis d’accord
que ce n’était pas
un match amical.
Mais jouer à huis
clos, c’est nul.
Ce n’est pas comme
ça qu’on aime
le football.”



ROMAIN HAMOUMA
Saint-Étienne
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«J’avais fait une croix sur la France»
Après une longue carrière d’entraîneur à l’étranger, Safet Susic ne croyait plus à un retour



dans l’Hexagone. Il est revenu cet été, en L2, pour prendre la tête de l’ETG, qui reçoit Créteil ce soir.



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
LAURENTGRANDCOLAS



PUBLIER (HAUTE-SAVOIE) – Son
arrivée en avait surpris plus d’un.
Pourtant, Safet Susic l’affirme, il est
ravi de se retrouver à la tête de
l’Évian-Thonon-Gaillard, actuel
cinquième de L2. L’ancien stratège
du PSG, soixante ans, entame enfin
sa véritable carrière d’entraîneur en
France. Hier, à la fin d’un entraîne-
ment léger en prévision du match
de ce soir face à Créteil, il nous a ac-
cordé une demi-heure, en tête à
tête, dans son bureau.
« Après des débuts difficiles
(aucune victoire lors des cinq
premières journées), il semble
que l’Évian-TG (5e de L 2)
retrouve des couleurs ?
L’équipe va mieux depuis quelque
temps. On vient d’enchaîner trois
victoires d’affilée. Mais il faut rester
prudent. C’est bien parce qu’on re-
vient de loin (15e à la 8e journée).
Dans ce Championnat, ce sera serré
jusqu’à la fin. Il n’y a pas vraiment
d’équipes qui sont certaines de
monter. On parle de Metz, de Dijon,
mais il y a aussi Nancy, Clermont,
Auxerre... Et je n’oublie pas Lens.
C’est l’équipe qui nous a posé le plus
de problèmes.
Vous avez gagné à Dijon
où personne ne s’était imposé
encore cette saison...
La victoire à Dijon (3-1, 11e j.) a fait
du bruit, mais on est sur une bonne
dynamique depuis quelque temps.
Même quand on était menés, j’étais
persuadé qu’on allait revenir et
gagner. On n’a pas été dominés.



On parle de Dijon mais la victoire
à l’extérieur face à Bourg-en-
Bresse (2-0, 9e j.) et celle à domicile
contre Lens (2-1, 10e j.) sont aussi
très importantes. La confiance est
là.
Le début de saison
ne vous a pas inquiété?
Les résultats n’étaient pas fameux
mais nous sommes désormais dans
une période où le collectif fonc-
tionne de mieux en mieux. On a
manqué de réussite lors de certains
matches en début de saison.
Aujourd’hui, elle est là. Profi-
tons-en.
On se demande quand même
ce que fait Safet Susic à Évian...
(Sourire.) Quand vous êtes limogé,
les premiers mois sont compliqués
car vous n’êtes plus bon à rien aux
yeux de certains (il était sélection-
neur de la Bosnie-Herzégovine jus-
qu’en novembre dernier). J’avais
encore des contacts en Turquie et
dans les pays du Golfe, mais cela
traînait. Et puis Évian est venu, par
hasard, a l’occasion d’un café pris
avec Edwin Murati, qui connaissait
le président Bakhtiar.



«J’AI BEAUCOUP
D’ATTAQUANTS.
TROP, PEUT-ÊTRE»



Mais comprenez-vous que passer
d’une sélection nationale à la L2
puisse surprendre?
Être sélectionneur, c’est passer
énormément de temps dans un bu-
reau. Moi, j’aime le terrain et j’adore
entraîner une équipe au quotidien.
Ici, à Évian, je fais ce que j’aime.
Quant à la L 2, on m’a dit en arri-
vant : “Tu vas voir, c’est des duels
acharnés, des passes longues, les
équipes ferment le jeu et ne jouent
pas, ça balance...” Mais c’est faux.



Aucune équipe n’est venue ici pour
ne prendre qu’un point.
Avez-vous eu tout de même
quelques surprises ?
On peut dire ça, oui. On m’avait dit
que trois joueurs seulement étaient
partis, mais c’était quand même
trois titulaires et des pièces maî-
tresses. Et il y a eu cette cascade de
blessés au mois d’août. J’ai même
fini par me demander si je ne leur
en réclamais pas trop. On a même
parlé au jardinier pour voir si ces
contractures à répétition ne ve-
naient pas de nos terrains.
Vous disposez aussi d’un effectif
pléthorique qui ne doit pas être
simple à gérer ?



C’est vrai que je peux quasiment
faire deux équipes et qu’il y a beau-
coup d’attaquants. Trop, peut-être.
Mais je m’en sers aussi. Même si je
ne suis pas partisan d‘un système
précis, c’est souvent l’effectif qui
dicte le schéma. On a beaucoup de
joueurs offensifs qui peuvent jouer
à droite ou à gauche et qui permu-
tent tout le temps. Alors on joue
plutôt en 4-3-3, qui se transforme
assez aisément en 4-5-1.
Vous n’avez jamais été contacté
pour entraîner en L1 ?
Après Cannes (1994-1995), je pen-
sais que je ne reviendrais jamais
entraîner dans l’Hexagone. Et les
propositions sont toujours venues



de l’étranger. Toutes les semaines,
je reçois des appels de Turquie. En
France, la seule chose qui m’aurait
intéressé, c’est le PSG. Comme je
voyais que cela ne venait pas,
j’avais fait une croix sur la France.
Justement, que pensez-vous
du PSG actuel ?
Je regarde les matches bien sûr.
Mercredi, face au Real, j’avais l’im-
pression de voir un match amical,
sans grand enjeu. J’ai l’impression
qu’il manque quelque chose à cette
équipe du PSG. Que ça ne va pas as-
sez vite, surtout au milieu de ter-
rain. Je trouve qu’il manque un
joueur créatif, un dernier passeur
qui voit et joue vite.¢



Safet Susic, l’entraîneur de l’ETG, sur le bord de la pelouse du parc des sports d’Annecy,
lors de la réception de Clermont, le 7 août (2-2, 2e j.).



Béziers, couleur Brésil
Le promu héraultais a attiré cette saison quatre joueurs brésiliens en National.



VINCENT VILLA



Au sein de l’effectif de Béziers,
12e de National, qui ira défier le
club des Arceaux Montpellier
(Promotion d’Honneur) diman-
che en Coupe de France (voir
page 13), on trouve une bande
très originale. Elle laisse échap-
per des airs de samba encore
plus prononcés depuis la signa-
ture récente du gardien Magno
Novaes, qui porte à quatre le
nombre de Brésiliens recrutés
cette saison. La présence de ce
quatuor est à relier à la nomina-
tion, mi-juillet, d’Alessandro
Furtado comme conseiller du



président. « Mazzei (26 ans) avait
déjà joué ici (2011-2014) en CFA,
précise ce Franco-Brésilien. Le
coach (Xavier Collin) le connais-
sait très bien et j’ai seulement aidé
à faire le lien. Raphael Carioca
(24 ans) est un attaquant grand,
costaud, venu de Pologne (Pu-
lawy, L2) et que je connaissais du
Brésil. Quant au défenseur cen-
tral Wendel Lomar, il était capi-
taine de l’équipe de Fluminense
des moins de 18 ans qui a gagné
un tournoi à Doha (Al Kass Inter-
national Cup), en 2013. Si, comme
Kenedy (Chelsea), son coéquipier
de l’époque, il avait eu un gros
agent, il serait monté en équipe



première de Fluminense. » Ales-
sandro Furtado a ainsi con-
tourné une clause libératoire de
8 M€, pour attirer ce défenseur
central de dix-neuf ans. Une
jeunesse qui profite, depuis peu,
de l’expérience de Magno No-
vaes (32 ans). « C’est ce que je
tente d’amener, note l’ancien
gardien de Bastia et Valencien-
nes, qui devrait faire sa pre-
mière apparition après-demain
lors du sixième tour de Coupe
de France. La plupart des joueurs
ne connaissent pas ce niveau, il
est normal de vivre des moments
un peu durs.» Le promu héraul-
tais avait, en effet, étiré une sé-



rie de quatre rencontres sans
victoire en Championnat avant
le succès sur Fréjus-Saint-Ra-
phaël, vendredi dernier, grâce à
un doublé de Kévin Fortuné
(2-0, 10e j.). Auteur de cinq
buts, l’ancien martégal est le
leader de l’attaque biterroise.
Raphael Carioca, quasiment
pas utilisé en équipepremière,
reste donc à quai, pour l’instant.
« Il n’a pas encore trouvé ses mar-
ques, juge Magno Novaes. Je suis
derrière lui pour l’aider à mar-
quer. C’est agréable de côtoyer
des compatriotes. J’essaie de leur
donner des conseils pour avancer
ensemble. »



20 :00
BEIN SPORTS 2



ÉVIAN-TG
CRÉTEIL
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Safet Susic



FOOTBALL



Ligue 2 ÉVIAN-TG - CRÉTEIL 12e JOURNÉE



NATIONAL



EN BREF
60 ans
¢Carrière de joueur :
FK Sarajevo (1973-1982),
PSG (1982-1991), Red Star
(1991-1992).
54 sélections, 21 buts
(Yougoslavie)
¢Carrière
d’entraîneur : AS
Cannes (1994-1995),
Istanbulspor (1995-1998),
Al-Hilal (2001-2002),
Konyaspor (2004-2005),
Ankaragücü (2005-2006),
Rizespor (2006-2008),
Ankaraspor (2008-2009),
Bosnie-Herzégovine
(2009-2014), Évian-TG
(depuis 2015).



Le défenseur brésilien de Béziers Wendel Lomar (à gauche) à la
lutte avec l’attaquant de Fréjus-Saint-Raphaël Samir Benmeziane.
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AUJOURD'HUI beIN Sports 2.
20:00



LE HAVRE 4-4-2
SOCHAUX 4-4-2



Arbitre : M. Lavis.



LE HAVRE
Entraîneur : C. Revault.
Remplaçants : Milosavljevic (g.) (30), G. Puel
(20), M'Bami (4), Gamboa (11), Manzala (14).
Principaux absents : Louiserre, Agbetu,
Gugu (reprise), F. Mendy, Lekhal, Mousset, Julan
(choix de l'entraîneur).



SOCHAUX
Entraîneur : A. Cartier.
Remplaçants : P.D. Camara (g.) (30), Vivian (5),
Ilaimaharitra (21), Rayos (10), Guerbert (24).
Principaux absents : F. Bérenguer, Thuram,
Senzemba, L. Zouma, Mignot, Caceres (blessés)
Collaço (choix entraîneur).
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18
s. cissé



18
f. martin 8
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(cap.)



22
tardieu



23
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27
gibaud



20
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25
faussurier



1
werner



27
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duhamel



17
bonnet



21
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7
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jo. mendes



15
mombris



26
cambon
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s. fortes



(cap.)



2
chebake



1
farnolle



¢ BUTEURS
1. F. Diedhiou (Clermont),
12 buts. 2. P. Sané (Bourg-en-
Bresse), 8 buts. 3. Andriatsima
(Créteil), Jullien (Dijon), Alioui (La-
val), 5 buts. 6. Mollet (Créteil),
K. Lejeune (Metz), Dona Ndoh
(Niort), 4 buts. 9. Courtet
(Auxerre), Berthomier, Boussaha
(Bourg-en-Bresse), B. Pelé
(Brest), Sammaritano, Tavares
(Dijon), Barbosa, Hoggas, S. Keita
(Évian-TG), Duhamel (Le Havre),
Cétout, Robic (Nancy), Grange
(Paris FC), Toko Ekambi (So-
chaux), 3 buts.



¢ PROCHAINE JOURNÉE 13e



Vendredi 30 octobre
20:00 Tours - Le Havre ¢ Valenciennes-Laval ¢ Niort - AC Ajaccio ¢ Créteil-Nîmes
¢ Red Star - Clermont ¢ Metz - Paris FC ¢ Sochaux - Évian-TG
Samedi 31 octobre
14:00 Dijon-Brest ¢ Bourg-en-Bresse - Auxerre
Lundi 2 novembre 20:30 Lens-Nancy



CLASSEMENT
LIGUE 2 | 12e JOURNÉE



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS



J. G. N. P. p. c. diff.



1 Dijon 22 11 7 1 3 19 9 +10
2 Nancy 20 11 5 5 1 14 6 +8
3 Metz 20 11 5 5 1 13 8 +5
4 Bourg-en-Bresse 19 11 6 1 4 20 17 +3
5 Évian-TG 17 11 4 5 2 15 8 +7
6 Clermont 17 11 4 5 2 14 12 +2
7 Auxerre 17 11 5 2 4 11 13 -2
8 Brest 16 11 4 4 3 11 11 0
9 Créteil 16 11 5 1 5 15 16 -1



10 Tours 15 11 3 6 2 9 7 +2
11 Laval 15 11 4 3 4 12 14 -2
12 Le Havre 14 11 4 2 5 12 12 0
13 Red Star 13 11 3 4 4 9 12 -3
14 Paris FC 12 11 1 9 1 9 8 +1
15 Valenciennes 12 11 3 3 5 9 10 -1
16 Lens 11 11 2 5 4 8 14 -6
17 Niort 9 11 1 6 4 7 12 -5
18 Sochaux 8 11 1 5 5 4 10 -6
19 AC Ajaccio 8 11 1 5 5 4 10 -6
20 Nîmes 0 11 1 5 5 8 14 -6



¢ AUJOURD'HUI
20:00 Ces huit rencontres en multiplex sur
beIN Sports 2
¢ Le Havre - Sochaux
¢ AC Ajaccio - Metz
¢ Auxerre - Red Star
¢ Paris FC - Niort
¢ Nancy - Bourg-en-Bresse
¢ Laval - Tours
¢ Évian-TG - Créteil
¢ Brest - Valenciennes
¢ DEMAIN
14:00 beIN Sports 1
¢ Nîmes - Dijon
¢ LUNDI
20:30 Eurosport 2
¢ Clermont - Lens



AUJOURD'HUI beIN Sports 2.
20:00



AUXERRE 4-2-3-1
RED STAR 4-3-3



Arbitre : M. Castro.



AUXERRE
Entraîneur : J.-L. Vannuchi.
Remplaçants : Lembet (g.) (16), S. Sylla (27),
Ib. Seck (21), Berthier (20), C.F. Diarra (9).
Principaux absents : H. Ndong (malade),
R. Aguilar, Gragnic (reprise), Sefil, Ayé, Kilic,
Fumu Tamuzo (choix de l'entraîneur).



RED STAR
Entraîneur : R. Almeida.
Remplaçants : (à choisir parmi) Planté (g.) (16),
Marie (2), Amieux (5), Boé-Kane (18), Diaz (8),
Plumain (22).
Principaux absents : Jeanvier (suspendu),
Sampaio (blessé), Bellion (reprise), Arenate,
V. Bastos, Kaabouni, Lefaix (choix de l'entraîneur).
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AUJOURD'HUI beIN Sports 2.
20:00



PARIS FC 4-1-4-1
NIORT 4-1-4-1



Arbitre : M. Moreira.



PARIS FC
Entraîneur : D. Renaud.
Remplaçants : Demarconnay (g.) (1),
Cantini (13), Ca (21) ou T. Keita (7), Mogni (15).
Principaux absents : Ayari, Bongongui,
Fauvergue (blessés), Bouchard (g.), S. Bakayoko,
Da. Konaté, Ech Chergi, Ogounbiyi, Poujol,
Sanaïa, Bab. Traoré (choix de l'entraîneur).



NIORT
Entraîneur : R. Brouard.
Remplaçants : Allagbé (g.) (16), Sambia (33),
Bassok (22), Djigla (7), S. Koné (12).
Principaux absents : F. Bong, Dabasse (blessés),
A. H. Omrani, Da Veiga, Grain (choix de
l'entraîneur).
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AUJOURD'HUI beIN Sports 2.
20:00



NANCY 4-3-3
BOURG-EN-BRESSE 4-4-2



Arbitre : M. Millot.



NANCY
Entraîneur : P. Correa.
Remplaçants : (à choisir parmi) Samba (g.) (30),
Cuffaut (14), Walter (8), Iglesias (13), Busin (27),
K. Coulibaly (11), Mabella (33).
Principaux absents : Hadji (blessé), Maouassa
(Coupe du monde des moins de 17 ans),
M. Diagne, Lusamba, Badila (choix de l'entraîneur).



BOURG-EN-BRESSE
Entraîneur : H. Della Maggiore.
Remplaçants : Callamand (g.) (16), Ogier (12),
N Simba (11), Damour (27), M.I. Ba (29).
Principaux absents : Scannella (g.), Q. Lacour,
Ba. Traoré, Faivre, Diompy, Fadhloun, Moisy,
Kadi (choix de l'entraîneur).



10
boussaha



19
dimitriou



14
p. sané 9



boujedra8
berthomier



23
a. dembélé



15
nirlo



3
perradin



5
goyon
(cap.)



2
m. alphonse



30
fabri



19
puyo9



dalé



7
robic



6
aït-bennasser



18
guidileye25



pedretti



26
muratori



2
lenglet



20
chrétien



(cap.)



28
cétout



16
ndy assembé



AUJOURD'HUI beIN Sports 2.
20:00



LAVAL 4-3-3
TOURS FC 4-4-2



Arbitre : M. Abed.



LAVAL
Entraîneur : D. Zanko.
Remplaçants : (à choisir parmi) Hautbois (g.) (1),
Perrot (2), Habran (9), A. NDiaye (19), Viale (17),
Nazon (28).
Principaux absents : Couturier, Launay, Etinof
(blessés), Lesec, Boumous, Afougou, Mo. Dembélé
(choix de l'entraîneur).



TOURS FC
Entraîneur : M. Simone.
Remplaçants : Cointard (g.) (1), Milosevic (4),
Santamaria (31), Kouakou (10), Tandia (26)
ou Malfleury (20).
Principaux absents : B. Kamara (g.) (suspendu),
Givet, Louvion (reprise), D. Diakité, P. Bérenguer,
Do Couto, Fivet, Bedia (choix de l'entraîneur).
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AUJOURD'HUI beIN Sports 2.
20:00



ÉVIAN-TG 4-3-3
CRÉTEIL 4-1-4-1



Arbitre : M. Delpech.



ÉVIAN-TG
Entraîneur : S. Susic.
Remplaçants : (à choisir parmi) Durand (g.) (1),
Abdallah (2), N Dao (15), Bl. Touré (5), Abarouaï
(29), Ngakoutou (7), Bruno (9).
Principaux absents : Mensah (suspendu),
Al. Fall, Nsikulu, B. Da Cruz, Tejeda (blessés),
Boy, Kamin, Altolaguirre (choix de l’entraîneur).



CRÉTEIL
Entraîneur : T. Froger.
Remplaçants : Merville (g.) (16), Ilunga (6),
Montaroup (8), Dias (29), Sangaré (7).
Principaux absents : Esor (suspendu), Augusto,
Clémence, Loriot, Mahon de Monaghan (blessés),
Bouveret (g.), S. Fofana, P. Gassama, Gérard,
Sackho, Zagadou (choix de l'entraîneur).
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andriatsima



10
ba. dabo



19
mollet



5
benaniba



22
lesage
(cap.)



27
di bartoloméo



3
konongo



18
c. diedhiou



17
hérelle



14
lafon



1
kerboriou



21
campanharo11



s. keita



6
centonze



14
barbosa



24
sorlin
(cap.)10



hoggas



18
soares



4
appindangoyé



17
a. angoula



3
betao



40
b. leroy



AUJOURD'HUI beIN Sports 2.
20:00



BREST 4-4-2
VALENCIENNES 4-1-4-1



Arbitre : M. Léonard.



BREST
Entraîneur : A. Dupont.
Remplaçants : Lorenzi (20), Jacob (25), Grougi
(6), Koubemba (22), Sea (24).
Principaux absents : A. Alphonse (blessé),
I. Sissoko (reprise), C. Doumbia, Ranneaud,
M. Perez, Platje, Cuvillier, M. Samassa,
J.-A. Fanchone, Léon (g.) (choix de l’entraîneur).



VALENCIENNES
Entraîneur : D. Le Frapper.
Remplaçants : Charruau (g.) (30), Aloé (2),
S. Baradji (23), Ndao (12), S. Diarra (11).
Principaux absents : Butin, N. Da Costa, Roudet,
Azbague (blessés), E.-H. Dabo, Faustin, Jost,
A.A. Kaboré, Niakhaté, Ntim, Haddou (choix
de l'entraîneur).
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ciss
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nestor
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adnane
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battocchio
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4
tie bi



28
joseph-monrose



5
sankoh



3
falette
(cap.)



15
al. keita



7
belaud



18
brillault



30
hartock



AGENDA
¢ DEMAIN
LIGUE 1 (11e JOURNÉE)
(voir page 2)
LIGUE 2 (12e JOURNÉE)
(voir ci-dessus)
¢ DIMANCHE
LIGUE 1 (11e JOURNÉE)
(voir page 2)
COUPE DU MONDE DES U 17
20:00
FRANCE - SYRIE
(Eurosport 2)
¢ LUNDI 26 OCTOBRE
LIGUE 2 (12e JOURNÉE)
(voir ci-dessus)
¢ MARDI 27 OCTOBRE
COUPE DE LA LIGUE (16es DE FINALE)
(Entrée des clubs de Ligue 1
non européens)
ÉQUIPE DE FRANCE FÉMININE



(QUALIFICATION EURO 2017)
21:00
Ukraine - France (D 17)
¢ MERCREDI 28 OCTOBRE
COUPE DE LA LIGUE



(16es DE FINALE)
(Entrée des clubs de Ligue 1
non européens)
¢ VENDREDI 30 OCTOBRE
LIGUE 1 (11e JOURNÉE)
(voir page 2)
LIGUE 2 (12e JOURNÉE)
(voir ci-dessus)
NATIONAL (11e JOURNÉE)



FOOTBALL



12e JOURNÉE TABLEAU DE BORD Ligue 2



AUJOURD'HUI beIN Sports 2.
20:00



AC AJACCIO 4-2-3-1
METZ 4-2-3-1



Arbitre : M. Thual.



AC AJACCIO
Entraîneur : O. Pantaloni.
Remplaçants : Sollacaro (g.) (30), Aine (26),
Allée (25), Cl. Gonçalvès (7), Panioukov (9).
Principaux absents : Scribe (g.), Sainati
(suspendus), Abergel (reprise), Marchetti, Madri,
Diop (choix de l’entraîneur).



METZ
Entraîneur : J. Riga.
Remplaçants : J. Carrasso (g.) (1), Balliu (25),
Toussaint (19), Candeïas (24), H. Diallo (17)
ou Djim (10).
Principaux absents : Milan, Doukouré, Reis,
Didillon (g.), Mayuka, Kaprof, Sakhi, Mandjeck
(blessés), Özmen, Gonzalez, Ikaunieks, Krivets,
Sido, Kehli, Baldé (choix de l'entraîneur).
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ngbakoto



21
gbaklé



22
k. lejeune



(cap.)26
a. santos



6
sassi



32
tiago
gomes



27
palomino



3
rivierez



15
métanire
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toudic
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vidémont



18
cavalli (cap.)



17
nouri



22
c. vincent



15
frikeche



12
z. diabaté



5
z. diallo



6
p.a. cissé



20
lippini



1
r. mandanda



COUPE DE FRANCE
(6e TOUR, PRINCIPALES AFFICHES)
¢ DEMAIN



15:00 Nesle (DH) (*) - Amiens (N)
16:00 Itancourt Neuville (PH) - Chambly (N)
19:00 Orléans (N) - Romorantin (CFA)
Bayard Saumur (DHR) - Luçon (N)
20:00 Bourges (CFA 2) - Châteauroux (N)
Beaufort-en-Vallée (DHR) - Les Herbiers (N)



¢ DIMANCHE
14:00 FCA Troyes (DH) - Sedan (N)
14:30 Seclin (DHR) - Boulogne (N)
Hérouville (DH) - Avranches (N)
Kronenbourg Strasbourg (D) - Strasbourg (N)
Robertsau ASL (D) - Colmar (N)
Étaples (DHR) - Dunkerque (N)
Maximoise (DHR) - Fréjus Saint-Raphaël (N)
15:00 L’Étoile-et-L’Huveaune (D) - Marseille
Consolat (N)
Arceaux Montpellier (D) - Béziers (N)
(*) D : District ; DH : Division d’Honneur ; PH : Pro-
motion d’Honneur ; DHR : Division d’Honneur ré-
gionale.



Adama Sarr, du club Les Herbiers.
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Avec l'objectif JO en tête, Bena-
meur (26 ans, 2 sélections) n'a plus
beaucoup de temps pour donner
raison à ceux qui la percevaient
comme l'un des grands espoirs à
son poste. « À elle d'asseoir sa lé-
gitimité par des performances et
une constance à Juvisy, estime
Franck Raviot, l'actuel entraîneur
des gardiens chez les Bleus, qui fut
son formateur au pôle France de
Clairefontaine où il a aussi vu pas-
ser Sarah Bouhaddi, Méline Gé-
rard et Laëtitia Philippe. Elle s'est
construite grâce au travail. À la
base ce n'était pas une gardienne
qui avait des qualités intrinsè-
ques, mais elle avait soif d'ap-
prendre. Ses forces ? La simplicité
de ses gestes, sa sobriété. Ce n'est
pas une gardienne très spectacu-
laire, mais elle fait les bons
choix.»



De là à déloger Bouhaddi, en
reprise après son opération à une
épaule, ou Gérard, sa remplaçante
à l'OL et en sélection ? Pas sûr.
Mais si elle continue, Bergeroo
pourrait, à l’avenir, lui offrir du
temps de jeu.¢
(*) Elle s'est inscrite à la fac en pre-
mière année de STAPS.



double projet (*) l'ont séduite. Vic-
time d'une entorse à une cheville
fin avril, Benameur a effectué une
préparation individualisée et re-
pris progressivement. Dimanche,
face à Montpellier (1-2), elle en-
chaînait sa troisième titularisa-
tion. « Je me sens de mieux en
mieux, même si j'ai encore du tra-
vail physique à effectuer. Sur 10, je
suis à 6 ! » Ça a suffi à Bergeroo
pour la convoquer. Au cœur de
l'été, la gardienne avait déjà reçu
un coup de fil : «Philippe m'a ap-
pelée à mon arrivée à Juvisy. Je lui
ai dit que j'allais tout faire pour re-
venir à mon meilleur niveau.»



vécu des moments difficiles, mais
formateurs : «Ce fut une épreuve.
J'y ai forgé mon mental. Je n'ai pas
pensé à lâcher.»



RAVIOT : « PAS TRÈS
SPECTACULAIRE MAIS... »



Pas même aux entraînements
qu'elle effectuait avec ses coéqui-
pières en sachant que Farid Bens-
titi ne la retiendrait pas dans le
groupe. « C'était un choix du
coach, reprend Delannoy. Je suis
contente qu'elle ait rebondi à Ju-
visy car elle ne mérite pas d'être
numéro 3, c'est du gâchis ! » À Ju-
visy, le discours des dirigeants et le



Suspectée d’avoir versé des pots-de-
vin pour obtenir l’organisation de la
Coupe du monde 2006, l’Allemagne
se défend avec maladresse. Hier,
Wolfgang Niersbach, le président de
la Fédération allemande, a assuré que
« l'attribution s'est faite avec des
moyens légaux. Il n'y a pas eu de
caisse noire ni de pots-de-vin pour
obtenir des voix » lors du vote, en
2000 qui a désigné son pays. Selon
lui, les 10,3 millions de francs suisses
(6,7 millions d'euros à l’époque) ver-



sés à sa Fédération par l'ancien pa-
tron d'Adidas Robert Louis-Dreyfus
(qui auraient servi à acheter quatre
voix), ont en réalité été reversés à la
FIFA en 2002, soit deux ans après le
choix de l'Allemagne comme pays
hôte. Et ils avaient pour but de s'assu-
rer par la suite une subvention de
170 millions d'euros de la part de la
FIFA pour organiser la compétition.
Une justification aussitôt démentie
par la Fédération internationale dans
un communiqué : «Que le soutien fi-



nancier des comités d'organisation
des Coupes du monde soit couplé
avec une quelconque avance finan-
cière ne correspond à aucune procé-
dure ou règle en vigueur à la FIFA. De
plus, le comité des finances n'est pas
autorisé à recevoir des paiements et
n'a pas de propre compte bancaire.»



E. M.



CLAIRE GAILLARD



Il y a d’abord la voix, douce et
posée. Puis l’éclat de rire, spon-
tané, au moment d’évoquer sa
nouvelle cote de popularité.
Lundi, lors du point presse à
Clairefontaine, Karima Bena-
meur fut la plus demandée. « Ça
fait beaucoup de bien », lâche la
gardienne. Logique. Après un
long tunnel, elle est de retour en
équipe de France pour la pre-
mière fois depuis février 2014,
alors qu’elle faisait partie des
vingt-trois retenues à l’Euro
2013 et que Philippe Bergeroo
l’avait convoquée pour les pre-
miers rassemblements. Mais
voilà, à l'issue d'une saison
pleine avec le PSG en 2013-2014,
Benameur a perdu sa place, pas-
sant numéro 3 dans la hiérar-
chie, éclipsée par l’émergence
de la Polonaise Katarzyna Kie-
drzynek. « Il y avait trois gar-
diennes de haut niveau avec
Katarzyna, Ann-Katrin Berger
et elle, souligne la défenseure
parisienne Sabrina Delannoy.
On a essayé de l'épauler.»



Benameur ne cache pas avoir



Karima Benameur
a rejoint Juvisy cet été,
après trois saisons
au PSG.



Benameur, l'heure du rattrapage
Écartée au PSG la saison passée, la gardienne de Juvisy veut prouver qu'elle mérite sa place



en équipe de France, qu’elle retrouve après vingt mois d’absence.



L’Allemagne dans le dur



De l’air pour Delie
En difficulté au PSG, où elle ne figure plus dans le groupe depuis
trois matches, Delie conserve la confiance de Philippe Bergeroo, qui
devrait l’associer à Le Sommer face aux Pays-Bas (12e au
classement FIFA), qui accueilleront l’Euro 2017. Pour le premier
match des Bleues à Paris depuis trois ans (2-2 contre l’Angleterre au
stade Charléty, le 20 octobre 2012) et le premier à Jean-Bouin, le
sélectionneur sera privé de nombreuses cadres en reprise ou
blessées (Bouhaddi, Houara, Boulleau, Henry, Thomis). Necib
pourrait être préservée tout comme Georges.



C. Ga.



AUJOURD'HUI D17.
21:00



FRANCE 4-4-2
PAYS-BAS



Arbitre : Mme Hussein (ALL).
FRANCE
Entraîneur : P. Bergeroo.
Équipe : Philippe ou Gérard - Mbock, Delannoy,
Renard (cap.), Majri - Léger, Bussaglia, Abily,
Necib ou Kaci - Le Sommer, Delie.



21 :00
D17



FRANCE
PAYS-BAS



7
Arjan van der Laan,
le nouveau
sélectionneur
des Pays-Bas, a retenu
sept joueuses du
FC Twente, tombeur
du Bayern Munich
en seizièmes de finale
de la Ligue des
champions (1-1, 2-2) :
Van der Gragt, Kerkdijk,
Ubachs, Dekker,
Munsterman, Heuver,
Van de Sanden.



i
EXPRESSO
iDISCIPLINE : LEMOINE
SUSPENDU UN MATCH
POUR... SIMULATION
Le 27 septembre, lors de Saint-
Étienne - Nice (1-4), Fabien
Lemoine avait fait expulser
Nampalys Mendy après un duel
où il s’était écroulé en se tenant
le visage. Le 1er octobre,
la commission de discipline
de la Ligue avait déjà décidé
de retirer le carton rouge du
milieu niçois. Hier, après lecture
de la lettre d’explication du
milieu stéphanois, l’instance
disciplinaire a sanctionné
Lemoine d’un match ferme
de suspension pour
«manquement à l’éthique»
et «simulation».



iLES AUTRES SANCTIONS :
L 1. – Deux matches ferme
et un avec sursis : Wallace
(Monaco). Un match ferme :
Sunzu (Lille), Bellugou (Lorient),
Umtiti (Lyon), B. Silva (Monaco),
Mo. Diallo (Guingamp),
Deplagne (Montpellier), Cahuzac
(Bastia). L 2. – Un match ferme
et un avec sursis : Avinel
(Clermont), Marin (Nîmes),
Jeanvier (Red Star). Un match
ferme : Hunou (Clermont),
Palomino (Metz), Néry
(Valenciennes), S. Fortes
(Le Havre), Onguéné, Ramaré
(Sochaux), Ca (Paris FC),
P. A. Cissé, Lippini (AC Ajaccio),
Montaroup (Créteil), Azouni
(Nîmes), Bl. Touré (Évian-TG).



iEURO DES MOINS
DE 17 ANS : LA FRANCE
QUALIFIÉE POUR LE TOUR
ÉLITE. – L’équipe de France
des moins de 17 ans s’est
imposée hier face à Israël, qui
évoluait à domicile (3-0), grâce
à des buts de Taha (43e),
Guitane (58e) et El Mokkedem
(67e). Grâce à ce succès, les
joueurs de Bernard Diomède
sont qualifiés pour le Tour élite,
dernière étape avant l’Euro qui
se déroulera en Azerbaïdjan en
mai prochain. Pour leur
troisième et dernier match du
premier tour qualificatif, ils
affronteront la Norvège,
dimanche.



COUPE DU MONDE DES
MOINS DE 17 ANS.– LANUIT
DERNIÈRE : Paraguay-France,
n.p.



FIFA



PROGRAMME DES BLEUES
¢ MARDI 27 OCTOBRE



Ukraine - France (qualifications Euro 2017)
¢ VENDREDI 27 NOVEMBRE



Albanie - France (qualifications Euro 2017)
¢ MARDI 1er DÉCEMBRE



Grèce - France (qualifications Euro 2017)
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Wolfgang Niersbach, président
de la Fédération allemande. Si
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Équipe de France femmes FRANCE - PAYS-BAS AMICAL
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unique en Europe de 2,3 points
gagnés en moyenne par but ins-
crit (voir ci-contre). Afin d’être
plus prolifique, le club pourrait se
renforcer durant le mercato. Car
il dispose de solides soutiens,
après avoir développé des parte-
nariats avec deux entreprises lo-
cales au rayonnement interna-
tional : la chaîne de magasins
d’électronique Mediamarkt et
Audi, qui possède même 20 % du
FCI. Et, pour l’instant, le scandale
qui frappe VW, le groupe pro-
priétaire d’Audi, ne semble pas
hypothéquer les coups de pouce
financiers dont pourrait bénéfi-
cier Ingolstadt. Une bonne nou-
velle quand on sait que le VfL
Wolfsburg, qui appartient à VW, a
dû, lui, renoncer à son projet de
centre de formation en raison des
conséquences de cette crise.¢



quons peut-être pas beaucoup
de buts, mais c’est parce que
l’équipe est la priorité. Il faut lais-
ser son ego au vestiaire. Plus que
les statistiques des buteurs, notre
coach préfère s’attacher à la dé-
fense. Alors, parfois, nos atta-
quants ont moins de fraîcheur en
fin de match pour marquer, car
ils ont couru pour aller défen-
dre... » Sur le terrain, la formule
Hasenhüttl, entraîneur proche de
ses joueurs, se traduit concrète-
ment. Deuxième meilleure dé-
fense du Championnat derrière
le Bayern Munich, malgré une
rouste (0-4) subie chez lui face à
Dortmund lors de la deuxième
journée, le FCI a encaissé seule-
ment sept buts en neuf mat-
ches. Problème : il en a marqué
encore moins (six). De sorte
qu’Ingolstadt présente un ratio



réussite d’Ingolstadt s’explique
ainsi par l’état d’esprit prudent
insufflé par son entraîneur,
Ralph Hasenhüttl, en poste de-
puis 2013. Cet Autrichien de
quarante-huit ans, ancien atta-
quant international, a découvert
l’élite en même temps que ses
joueurs. «Un peu à l’image d’un
Jürgen Klopp : il a sa méthode,
façonne l’équipe avec ses idées.
Il a bien éduqué le club », indi-
que Hardy Hasselbruch, journa-
liste à Kicker. Grâce à la con-
fiance – presque – sans limite
que lui accordent le staff et le co-
mité directeur du FCI, le coach
peut imposer sans contrainte sa
philosophie de jeu.



BRÉGERIE : « NOUS
SOMMES L’ÉQUIPE
QUI COURT LE PLUS »



En s’appuyant sur certains
joueurs revanchards, Hasenhüttl
a conservé ce qui faisait la force
de ses troupes en Bundesliga 2 :
son équipe empêche l’adversaire
d’installer son jeu, en pressant
haut très vite et en associant le
maximum de joueurs au travail
défensif. «Nous sommes l’équipe
qui court le plus. Mais nous ne
sommes pas non plus le Barça,
détaille Brégerie. Nous ne mar-



CAROLE CAPITAINE



C’est ce qu’on appelle le rude
apprentissage du haut niveau.
Dimanche dernier, le FC Ingol-
stadt (FCI), qui découvre la Bun-
desliga cette saison, a perdu à
Stuttgart dans des conditions on
ne peut plus frustrantes, après
avoir raté un penalty et encaissé
un but hors jeu. Ce résultat met
fin à l’invincibilité hors de ses
bases du promu, qui restait à
l’extérieur sur trois victoires 1-0
et un nul. Une série qui permet
à ce jeune club, créé en 2004,
d’occuper la 8e place de la Bun-
desliga (avec 14 points), avant
d’accueillir le Hertha Berlin de-
main. Un classement remarqua-
ble si on le compare à celui des
autres novices des grands
Championnats européens (voir
ci-dessous). « Il est encore trop
tôt pour regarder notre place au
classement, prévient pourtant
Romain Brégerie, défenseur
français arrivé de Darmstadt en
juin dernier. Une mauvaise série
peut vite arriver. Ce qui nous im-
porte à la fin de l’année ? Laisser
trois équipes derrière nous. C’est
l’état d’esprit du coach. » Plus
encore que par son effectif, dé-
pourvu de réelle tête d’affiche, la



Ingolstadt tient la route
En développant un jeu prudent, le club, qui est la propriété à 20 % d’Audi, réussit



pour le moment sa première saison en Bundesliga, à la veille d’accueillir le Hertha Berlin.



Pascal Gross (à terre), buteur face à Francfort le 3 octobre, ici entouré de son coach Ralph Hasenhüttl
(à gauche) et de son coéquipier Max Christiansen.



i
EXPRESSO
iMessi patiente, Iniesta et
Benzema reviennent. Dans
une interview publiée hier par
Yahoo Sports, Lionel Messi est
revenu sur sa blessure au genou
gauche, survenue fin septembre,
face à Las Palmas. «C’était un
sentiment étrange, différent des
autres fois. Je savais que ce
n’était pas quelque chose de
bénin », a indiqué l’attaquant
argentin du FCBarcelone, qui ne
veut pas fixer de date de retour.
Son coéquipier Andrés Iniesta et
l’attaquant français du Real
Madrid Karim Benzema, tous
deux touchés à une cuisse, ont,
eux, repris l’entraînement hier.



iBrésil : Lucas et Thiago
Silva zappés. Pour affronter
l’Argentine puis le Pérou, les
12 et 17 novembre dans le cadre
des éliminatoires à la Coupe du
monde 2018, Dunga pourra
compter sur son capitaine,
Neymar, de retour de
suspension. Le Parisien Lucas en
fait les frais et restera au Camp
des Loges avec Thiago Silva.
Marquinhos et David Luiz seront
les seuls représentants de la L1
puisque Danilo et Daniel Alves
ont été préférés à Fabinho
(Monaco). E. F.



iCruyff atteint d’un cancer.
Le Néerlandais Johan Cruyff
(68 ans) souffre d’un cancer des
poumons. Le triple Ballon d’Or
(1971, 1973, 1974) avait subi une
double opération du cœur en
1991 avant d’être contraint
d’arrêter de fumer
définitivement.



Les autres « drôles
de promus » peinent
Cet été, L’Équipe vous a proposé une série consacrée à cinq « drôles
de promus » du foot européen, qui accédaient à l’élite pour la
première fois. Alors qu’ils en sont tous environ au quart de leurs
Championnats respectifs, ces clubs font grise mine, à l’exception
donc d’Ingolstadt (8e). La situation est particulièrement préoccupante
pour les Portugais de Tondela, 16es sur 18, avec seulement 4 points
marqués et 3 buts inscrits en 7 matches. Ce n’est guère mieux pour
les « bizuths » italiens, Frosinone (16e) et Carpi (19e, plus mauvaise
défense de la Serie A avec 19 buts encaissés). Quant à Bournemouth,
après deux victoires probantes (contre West Ham et Sunderland) en
début d’exercice, le club a ensuite souffert des blessures de longue
durée qui plombent son effectif (Max-Alain Gradel, Tyrone Mings et
Callum Wilson). Il est désormais 17e de Premier League. P.-E. M.
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Allemagne



Les
champions



de la
rentabilité



LeFC Ingolstadt
«rentabilise»



particulièrement bien
ses buts, comme



le prouve ce classement
des clubs issus des cinq



grand Championnats
européens en fonction
du nombre de points
gagnés en moyenne



par but marqué :
1. Ingolstadt,
2,33 points par but
marqué.
2. Lille, 2,2.
3. Inter Milan, 2,13.
4. Malaga, 2.
5.Nantes, 1,86.



ESPAGNE (9e journée). – AUJOURD’HUI,
20 h 30 : Rayo Vallecano (15) - Espanyol Bar-
celone (9).



ALLEMAGNE (10e journée). – AUJOURD’HUI,
20 h 30 : Hoffenheim (17) - Hambourg (12).



PORTUGAL (8e journée). – AUJOURD’HUI,
21 h 30 : Nacional (12) - Boavista (11).



RUSSIE (13e journée). – AUJOURD’HUI,
16 heures : Oufa (15) - Krylia Sovetov (8).



SAINT-ÉTIENNE
ÉPISODE 1



DE
MA
IN Jusqu’au printemps,



partagez le quotidien
et les ambitions de
l’AS Saint-Étienne.



Le « King », qui a tout gagné mais
jamais avec son club de cœur, entend
gouverner les Cavs à sa guise.



Au PSG, il a vécu une mise
à l’épreuve riche de sens.
L'international français raconte.



ENTRETIEN | FOOT



LEBRON JAMES
CABAYE, SANS REGRETS



REPORTAGE | FOOT



ENQUÊTE | BASKET
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COUPE DU MONDE Demi-finales AFRIQUE DU SUD - NOUVELLE-ZÉL



HANSEN
le Black



de La Rochelle
L’entraîneur des Néo-Zélandais, demi-finalistes



du Mondial demain contre l’Afrique du Sud,
a joué pendant une saison à La Rochelle



dans les années 1980. Une aventure marquante
pour lui et pour ceux qui l’ont alors côtoyé.



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
JEAN-CHRISTOPHECOLLIN



LA ROCHELLE – Il y a quelques
jours, Pierre Salviac, l’ancien
commentateur de rugby de
France Télévisions, a reçu un
texto de Steve Hansen (voir par
ailleurs). «Jen’aipasoubliéLaRo-
chelle et ses gens. » En effet, l’ac-
tuel sélectionneur des All Blacks
(56 ans) a passé, dans la ville de
Charente-Maritime, une saison
qui a marqué son existence. Du-
rant la tournée de l’équipe de
France dans le Sud en juin 1986,
Salviac, proche du club de sa
ville, cherchait un renfort pour
les Maritimes et son compère
Pierre Albaladejo pour son cher
club de Dax. « J’ai d’abord soufflé
le nom de Steve à Pierrot Bala »,
croit se souvenir Salviac, attablé
à l’Escale sur le port de La Flotte à
l’île de Ré. Steveavaitenviededé-
couvrir le rugby français pour
l’idée et le respect qu’il en avait. »
Hansen évoluait alors au club des
Marist à Christchurch et disputait
les rencontres avec la Province
de Canterbury. « Il avait vingt-
sept ans et il savait qu’il n'intégre-
rait plus les All Blacks, alors il vou-
lait découvrir autre chose,
raconte Salviac. Ons’est retrouvés
dans un hôtel, j’ai vu qu’il n’était
pas intéressé par l’argent, il était
prêtàvenirpourrien,etnous,àLa
Rochelle, on n’avait pas de po-
gnon. »



C’est ainsi que débarque en
Charente, un jour d’août 1987, le
futur entraîneur du pays de Gal-
les (2002-2004) et des Blacks
(depuis 2011). Les premiers jours,
il loge chez les époux Salviac.
«J’étais le seul à parler anglais»,
note Pierre. « C’était un jeune
homme avec beaucoup d’éduca-
tion », raconte son épouse Marie-
Geneviève. Hansen a ensuite in-
tégré un appartement sur le port
des Minimes. Le club lui fournit
alors une voiture, mais elle dé-
marre rarement, et c’est Rémi
Lescalmel, le talonneur de



l’équipe, qui vient le dépanner. Il
en naît une jolie histoire d’amitié.
«Disons que, lorsque les Blacks
ont battu la France (62-13, quart
de finale), samedi dernier, je n’ai
pas tout perdu », sourit Rémi, qui
tient aujourd’hui un tabac, sur le
port de La Rochelle, et entraîne
Niort en Fédérale 2.



En 1987-1988, le Championnat
se jouait encore à 80 clubs
(16 poules de 5). La Rochelle était
alors entraîné par Christian
Bourgne, prof de gym influencé
par les méthodes de Pierre Ville-
preux. « Steve m’a conforté dans
mes choix, qui s’inspiraient de ce
que faisait le Stade Toulousain,
assure-t-il. C’était quelqu’un de
très ouvert. Le mercredi, il allait à
l’école de rugby. Il pouvait rester
deux heures à travailler la techni-
que de passe avec les gamins. »



” Quand on a joué
à Lannemezan,
bagarre générale. Il
était sidéré. Il m’a
dit : je me suis cru
dans un autre
monde, c’était la
préhistoire ! ”



CHRISTIAN BOURGNE, SON
ENTRAÎNEUR À LA ROCHELLE



Les trois-quarts s'entraînaient
alors deux fois par semaine. Les
autres jours, Hansen se préparait
individuellement au gymnase du
lycée pour arriver prêt aux séan-
ces collectives. En journée, il pro-
fitait de l’hospitalité rochelaise.
Prenait son café sur le port, re-



gardait passer les jolies filles puis
partait visiter la région avec son
pote Rémi. « On allait à la pêche
en mer, raconte ce dernier. Je
l’emmenais dans mon village
d’Esnandes. »



Le dimanche, c’est jour de
match. « Il nous a apporté le jeu
dans ladéfenseadverse,dit Bour-
gne. Et bien sûr, sa rigueur néo-
zélandaise. » Il y avait, à la mêlée,
Jean-Marc Paillaugue, le père de
Benoît, l’actuel demi de mêlée de
Montpellier. À l’ouverture, c’était
Michel Macary. Et Hansen formait
la paire de centres avec Olivier
Guillet. « Houlà, vous me rame-
nez en arrière, s’amuse ce der-
nier, agent hospitalier. Nous, on
n’a pas changé, mais lui (Hansen),
si, même s’il était déjà gaillard.
C’est quelqu’un qui pensait
d’abord collectivement. À l’en-
traînement, il nous montrait
comment bien faire les choses
simples. C’était vraiment un super
mec. Bon, si vous m’aviez dit qu’il
deviendrait l’entraîneur des
Blacks… »



« C’est un malin, dit Rémi Les-
calmel. Avant le match, il me di-
sait d’aller voir l’arbitre pour le
prévenir que dans l’en-but, il fe-
rait semblant d’aplatir sur sa
chaussure pour surprendre
l’équipe adverse et relancer. » Et
Hansen se trouva forcément con-
fronté à quelques singularités
culturelles. « Disons, qu’à l’épo-
que,durant lesvingtpremièremi-
nutes, on faisait connaissance
avec l’équipe adverse », précise
Guillet. « Je me souviens de son



premier derby, à Cognac, raconte
Bourgne, il avait été assez surpris.
Et encore plus quand on a joué à
Lannemezan. Ce fut un match…
comme à Lannemezan. Rude.
Bagarre générale. Il était sidéré.
Après le match, il m’a dit : je me
suis cru dans un autre monde,
c’était la préhistoire ! » Y a-t-il re-
pensé, samedi dernier, juste
après le coup de poing de Louis
Picamoles sur Richie McCaw ?



” Quand les All
Blacks viennent à
Paris, je me pointe
à la réception de
l’hôtel, je demande
Steve Hansen. Cinq
minutes après, il est
en bas et m’intègre
à la délégation.”



RÉMI LESCALMEL, ANCIEN
COÉQUIPIER À LA ROCHELLE



À son époque rochelaise, Hansen
s’était, en revanche, parfaitement
acclimaté aux troisièmes mi-
temps. « Il fallaitpourcelaquel’on
ait fait un vrai match avant, se
souvient Lescalmel. Si on avait
mal joué à domicile, il rentrait di-
rectement chez lui. En revanche, si
on avait bien joué, alors, il n’était
pas le dernier… Il nous a appris le
“benzai” : un match par équipes
de descente de bière. » Hansen a
laissé beaucoup de bons souve-
nirs à La Rochelle. « Quand mon



fils (Antoine, devenu ouvreur à
Montauban) et le petit Paillaugue
sont nés, à trois jours d’intervalle,
il leur a offert à chacun un py-
jama. » Cette saison-là, La Ro-
chelle ne sort pas de sa poule (les
deux premiers étaient qualifiés
pour la deuxième phase à 32),
mais « on a mis 30 points à Tar-
bes qui fut finaliste du Cham-
pionnat, souligne Bourgne. Et on
a perdu d’un point contre Nar-
bonne qui est parvenu en demi-
finales. » Au terme de son année
découverte, Hansen est rentré
chez lui. Dix ans plus tard, Rémi
l’a rejoint à Christchurch, où
Hansen était entraîneur adjoint
des Crusaders, pour accomplir
un vieux rêve, jouer en Nouvelle-
Zélande. « Il ne m’a jamais lâché,
il a tout fait pour moi », explique le
Français. Rémi a porté les cou-
leurs des Marist pendant trois
mois et découvre, avec son guide
et ami, les recoins de l’île du Sud.
« Il m’a ouvert tous leurs entraîne-
ments. Et me demandait mon
avis. Il le fait encore aujourd’hui,
quand on se croise, alors qu’il est
le coach des Blacks ! Il me dit :
même si on n’entraîne pas au
même niveau, en discutant, on
s’élève tous les deux.»



Les deux hommes n’ont jamais
perdu le fil de leur amitié.
« Quand les All Blacks viennent à
Paris ou à Londres, raconte Rémi
Lescalmel, je me pointe à la ré-



Après avoir remporté
le titre de champion
du monde en 2011
en tant qu’adjoint
de Graham Henry,
Steve Hansen, devenu
sélectionneur des All
Blacks, a pour objectif
de conserver cette
couronne mondiale.



En jaune et noir, il posait
juste derrière l’entraîneur
Sur cette photo qui date de la saison
1987-1988, le trois-quarts centre néo-
zélandais Steve Hansen prend la pose
sous le maillot du Stade Rochelais (à
droite), juste derrière l’entraîneur
Christian Bourgne.En haut, à gauche,
Rémi Lescalmel, talonneur de l’équipe et
ami du futur sélectionneur des AllBlacks.



DR



EN BREF
STEVE HANSEN
56 ans
Joueur de 1980 à 1987
(New Zealand Marist et
La Rochelle)
Entraîneur depuis
1996.Adjoint de Deans
aux Crusaders
¢2004, entraîneur
adjoint des All Blacks
jusqu’en 2011.Après le
titre de champion du
monde en 2011, il
devient
sélectionneur.Vainqueur
des Rugby
Championships 2012,
2013 et 2014.
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Moody titulaire
contre lesSpringboks



LONDRES – C’est l’unique sur-
prise de la liste dévoilée, hier, par
le sélectionneur des All Blacks,
Steve Hansen, pour affronter les
Springboks, demain, à Twicken-
ham : la titularisation du pilier
gauche Joe Moody (27 ans, 9 sé-
lections), arrivé il y a dix jours en
remplacement de Tony Wood-
cock, forfait pour le reste de la
compétition (ischio-jambiers).
Face à la France (62-13), samedi,
Moody(1,88 m,112kg)étaitentréà



la 28e pour remplacer Wyatt Croc-
kett, touché aux adducteurs.
Joueur des Crusaders, il a pratiqué
la lutte de sept à vingt et un ans
avant de choisir de se consacrer
uniquement au rugby. Titré au ni-
veau national, en lutte libre et
gréco-romaine, chez les moins de
96 kilos, il n’est plus «descendu à
ce poids-là depuis longtemps »,
dit-il : « Maintenant j’ai le droit de
manger mais pas n’importe quoi
non plus. La lutte m’aide à bien
positionner mon corps dans l’es-
pace et pour les déblayages. Pour
le reste, j’essaye de ne pas trop y
avoir recours pour ne pas finir sur
le bord de la touche. » Moody a
déjà affronté l’Afrique du Sud à
deux reprises. Demain, face à lui, il
aura le pilier droit Frans Malherbe
(24 ans, 10 sélections, 1,90 m,
123 kg) dans un duel qui risque de
faire des étincelles. K. B.-I.



«Il y a, chez nous,
quelque chose de latin»



Ancien pilier du quinze de France, Pieter De Villiers,
responsable de la mêlée sud-africaine,



raconte de l’intérieur la façon dont les Springboks
vivent l’approche des matches.



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
RICHARDESCOT



GUILDFORD (ANG) – Pieter De
Villiers (43 ans) compte 69 sélec-
tions sous le maillot de l’équipe
de France, avec laquelle il a dis-
puté les Coupes du monde 1999
et 2007. L’ancien pilier du Stade
Français (1995-2008), né en
Afrique du Sud, fait partie, de-
puis 2012, du staff des Spring-
boks où il est responsable de la
mêlée.



Gros staff, minibus
« Dans le staff technique, nous
travaillons à vingt et un, en per-
manence. Le problème, c’est
qu’il nous faut un minibus pour
suivre le car des joueurs. Ça crée
une petite rupture car on aime-
rait rester soudés, même lors
d’un court déplacement. Hey-
neke Meyer (l’entraîneur en chef
) a confiance en ses adjoints. Il
délègue et leur laisse beaucoup
d’autonomie. Il n’intervient pas
directement durant les séances
d’entraînement mais observe. Il
a souhaité s’entourer d’un maxi-
mum de spécialistes et anime
son staff en multipliant de courts
échanges, très précis, très cadrés.
Avec les joueurs aussi. »



Le poids de l’affectif
« Nous ne sommes pas des
Anglo-Saxons au sens strict du
terme. Parfois, il y a chez nous
quelque chose de latin. Le Sud-
Africain se passionne vraiment
pour le rugby. Ça peut être sur-
prenant de l’extérieur, mais l’af-
fectif a beaucoup d’impact chez
les Springboks. Parfois, ça nous
joue des tours. Quand on n’a pas
l’envie ou le mental, on se laisse
aller. Ça a été le cas, par exemple,
contre l’Argentine, à Durban, dé-
but août (défaite 25-37), et contre
le Japon (défaite 32-34), en début
de Mondial. »



Un maillot pour le futur
« Au moment de la remise des



maillots, le discours qui touche
le plus, c’est celui qui parle du fu-
tur. Pas du passé. Ce pays a des
challenges à relever : il a toujours
besoin d’unité. Les Sud-Africains
aiment le sport. Alors ce qui mo-
tive les joueurs, c’est de leur dire
que l’Afrique du Sud a besoin de
quelque chose de spécial, de fort,
qui va relier tout le monde.
Quand les Springboks ou les Ba-
fana Bafana (équipe nationale
sud-africaine de football) ga-
gnent, tout le monde trouve foi
en l’avenir. C’est là que nous, les
Springboks, en tant que groupe,
on puise notre motivation. Le
passé, en Afrique du Sud, c’est
complexe, par rapport, principa-
lement, à l’apartheid. Nous vou-
lons être un élément moteur. »



Dans le vestiaire,
pas de coups d’épaule
« Les joueurs ont besoin d’être
au calme. Il faut vraiment les
aider à vider leurs émotions,
pour qu’ils puissent réfléchir se-
reinement à ce qui doit se passer
sur le terrain. On essaye de faire
tomber la pression la veille du
match. Du coup, le jour J, dans le



vestiaire, le calme règne. À une
heure du coup d’envoi, il n’y a
pas de bouillonnement, pas de
grandes tapes dans le dos, de
coups d’épaule, de cris. Le
Springbok intériorise l’événe-
ment. »



La mêlée, un point fort
« Les avants sud-africains,
comme tous ceux de l’hémis-
phère Sud, restent dans la règle.
Ils adhèrent aux consignes arbi-
trales. Du coup, ils sont moins
mis en difficulté. L’effort est col-
lectif, pas individuel. La recher-
che de solutions aussi. Pour moi,
c’est une phase de jeu qui souli-
gne la domination d’un pack
d’avants. Elle joue un grand rôle
psychologique durant le match.
J’insiste là-dessus auprès des
Springboks. Au contraire, on voit
bien que les All Blacks, même
s’ils ont une bonne mêlée, ne s’en
servent pas pour éprouver l’ad-
versaire. Pour eux, la mêlée est
une plate-forme stable pour lan-
cer leur attaque. Ils ont le
meilleur rendement conquête-
attaque. C’est une piste de ré-
flexion intéressante. »



Pieter De Villiers a été un pilier réputé avec l’équipe de France pendant
huit ans. Aujourd’hui, il met son savoir au service des Springboks.



Une journée en famille
Hier, journée off pour les Springboks.
Histoire de faire redescendre la pression
avant la demi-finale de demain (17 heu-
res). Schalk Burger Jr. en a profité pour
aller jouer au golf avec son père, Schalk
Burger Sr., ancien deuxième-ligne inter-
national, venu de Wellington (à côté du



Cap). L’ancien coach des Springboks, Ian
McIntosh (1993-1994), était l’invité per-
sonnel du sélectionneur Heyneke Meyer.
Le deuxième-ligne Lood de Jager (tendi-
nite) et le talonneur Bismark du Plessis
(plaie à la main), titulaires samedi, sont
restés longuement aux soins à l’hôtel.



Beaucoup de joueurs ont passé la jour-
née en famille, compagnes et enfants les
ayant rejoints en début de semaine.
Aujourd’hui, à 11 heures, les Springboks
seront à Twickenham pour l’entraîne-
ment du capitaine, suivi d’une confé-
rence de presse. R. E.



10
Comme le nombre de
joueurs d’origine
sud-africaine
qui ont porté le maillot
français (Éric Melville,
Dries Van Heerden, Pieter
De Villiers, Steven Hall,
Brian Liebenberg, Daniel
Kotze, Antonie Claassen,
Bernard Le Roux, Scott
Spedding et Rory
Kockott).



ception de l’hôtel, je demande
Steve Hansen. Il pourrait se dire,
j’ai autre chose à faire, c’est le sé-
lectionneur des All Blacks ! Non,
cinq minutes après, il est en bas et
m’intègre à la délégation. Je me
retrouve à discuter à côté de Mc-
Caw…. C’est un homme d’une
grande valeur humaine comme



peuvent l’être les Néo-Zélandais.
Vous verrez quand les caméras
seront sur lui, il se passe l’index sur
le nez. C’est un signe pour sa fa-
mille et aussi, m’a-t-il dit un jour,
pour ses amis de La Rochelle. »
Alors, demain vers 17 heures, à
l’abri des remparts, on scrutera le
signe… ¢
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tants que d’autres. Moi, financiè-
rement, j’aurais eu un meilleur
contrat en Europe. Mais on va
quand même bien gagner notre
vie en Argentine. Et en équipe na-
tionale, nous avons de jeunes
joueurs que beaucoup de clubs
français ou anglais découvrent, et
aimeraient faire signer. Pourtant,
ils ont également choisi de rester
en Argentine, de tenter l’expé-
rience de la franchise, et de ga-
gner moins : Cordero, Matera, Mo-
roni, Petti, Isa ; Lavanini et Tetaz
Chaparro aussi, déjà passés par le
Top 14. Après la Coupe du monde
au Japon, peut-être tenteront-ils
l’expérience en Europe, comme le
font les Blacks, les Australiens, les
Sud-Africains.
Que vous auront apporté
vos onze saisons en Europe ?
Tout. En 2003, après la Coupe du
monde, j’arrivais d’un club de
Deuxième Division (Deportiva
Francesa) où c’était moyen. Là-
bas, c’est avec mon père et mon
frère, anciens très bons ouvreurs
tous les deux, que j’ai appris tech-



en Europe ou l’appel du pays
a été trop fort ?
Je pouvais rester à Toulon. Reve-
nir au Stade Français aussi. Mais
vous savez, j’ai raté deux ans et
demi d’équipe nationale à cause
d’une opération au dos, en 2010,
et au genou gauche, en 2011. Ce
qui m’a fait manquer la Coupe du
monde. Or, pour jouer en équipe
nationale, ce sera plus simple en
termes de calendrier de disputer
le Super 18 et le Four Nations. Mais
je ne voulais pas qu’on me fasse
revenir uniquement parce que
j’avais un nom, parce que j’étais
Juan Martin Hernandez. Et la Fé-
dération a insisté, m’a clairement
dit qu’elle comptait sur moi.
Revenir sous contrat avec l’UAR
(la Fédération argentine),
c’est aussi consentir un effort
financier ?
Dans la vie, il faut savoir se fixer
des priorités. Beaucoup de ceux
qui étaient en Europe, et qui ont
choisi de faire partie de la nou-
velle franchise, ont fait des efforts
financiers. Certains, plus impor-



laire. Ce ne sont pas les mêmes in-
tervalles, car aujourd’hui il n’y a
presque plus d’espaces. Or, l’es-
pace se crée avec la vitesse. Et
aujourd’hui, je ne vais plus assez
vite. Mais au centre si. Ma vitesse
est adaptée à ce poste.



” Pour jouer en
équipe nationale,
ce sera plus simple
en termes de
calendrier de
disputer le Super 18
et le Four Nations.”



Vous allez quitter la France,
où vous êtes arrivé en 2003
au Stade Français, pour rejoindre
la nouvelle franchise argentine.
Vous aviez les moyens de rester



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
HAMIDIMAKHOUKHENE



BAGSHOT (ANG) – Juan Martin
Hernandez (33 ans) avait donné
rendez-vous à 12 heures. Il est ar-
rivé trois minutes plus tard, non
sans avoir prévenu de son arrivée
imminente par SMS. Élégant, par-
tout et toujours… Puis, « el Mago »
s’est longuement confié. Notam-
ment sur son attachement à la
France.



«Avec Juan Martin Fernandez
Lobbe, vous êtes l’un des deux
rescapés de la demi-finale
de 2007. Comment vivez-vous
ce rôle de trait d’union
entre les générations ?
Je ne suis pas un trait d’union. Ici, il
n’y a pas différentes générations,
mais un seul collectif. Et moi, j’es-
saie de transmettre, en match et à
l’entraînement. Un mot sur un
point spécifique, un conseil par
ailleurs… Mais les Pumas, c’est un
seul groupe qui vit, qui partage,
sur le terrain et en dehors. Et je vis
très, très bien cette Coupe du
monde.
Votre carrière a été rythmée
de changements de poste.
Ouvreur, centre, arrière …
(Il coupe.) On ne peut pas dire
grand-chose : Juan en 15 ? Il était
bon. En 10 ? Il était bon. Au cen-
tre ? Il était bon aussi. Ou pas…
Mais, il n’était pas le meilleur. Ja-
mais personne ne saura si j’aurais
été meilleur ou pire en 10, ou en
15, en y évoluant toute ma car-
rière. Mais bon, je suis essentielle-
ment centre maintenant.
Et avec l’évolution du jeu,
ça vous va bien ?
Je suis plus âgé, et le rugby a évo-
lué de telle façon que je ne peux
plus jouer à l’arrière. Je peux dé-
panner en 15, mais pas être titu-



S’il ne s’estime plus assez rapide pour évoluer à l’arrière, « el Mago » se sent parfaitement à son aise au centre de l’attaque des Pumas.



Juan Martin Hernandez



« La France, c’est mon deuxième pays »
Le centre de l’Argentine savoure le parcours de son pays, qu’il rejoindra au terme



de la Coupe du monde, après onze saisons dans le Top 14.



Landajo ou Cubelli à la mêlée ?
DENOTREENVOYÉSPÉCIAL



BAGSHOT – C’est la grande
question que chacun se pose
dans le camp argentin avant que
Daniel Hourcade ne dévoile sa
composition cet après-midi
(17 heures) : qui débutera la de-
mi-finale contre l’Australie avec
le numéro 9 dans le dos ? Martin
Landajo, titulaire lors des trois
derniers matches, ou Tomas Cu-
belli, qui avait joué dès le coup
d’envoi en début de compétition
contre la Nouvelle-Zélande et la
Géorgie ? Il a fallu que mercredi,
Cubelli dispute la quasi-totalité
de la séance avec les « proba-
bles » pour que la concurrence



semble relancée entre les deux
seuls demis de mêlée que l’en-
traîneur argentin a utilisés de-
puis sa prise de fonction, lors de
la tournée automnale 2013.



Jusqu’à présent, Landajo a le
plus souvent eu les faveurs
d’Hourcade (18 titularisations).
Pour le reste, le retour de Marcelo
Bosch au centre est attendu après
sa suspension d’une semaine,
pour un plaquage dangereux
contre la Namibie, le 11 octobre à
Leicester (64-19). Ce matin, retour
sur le terrain à Bagshot après une
journée de repos qu’ont mise à
profit certains Pumas pour aller
visiter le château de Windsor.



H. I.



En cas d’égalité à l’issue du temps
réglementaire, une prolongation de deux
fois dix minutes sera disputée pour
départager les équipes. Si l’égalité persiste
à la fin de la prolongation, une période de
dix minutes dite de la «mort subite» a
lieu : la première équipe qui inscrit des
points (essai, pénalité ou drop-goal) est
déclarée vainqueur. Si les deux équipes ne
se sont toujours pas départagées, une
séance de tirs au but est organisée.



RÈGLEMENT¢ MARQUEURS
1. Savea (NZL, + 3), 8 essais.
2. Habana (AFS), Davies (GAL, + 1),
Imhoff (ARG, + 2), Milner-Skudder
(NZL), 5 essais.
6. D. Mitchell (AUS, + 2), Pietersen
(AFS), Seymour (ECO, + 1), Van Der
Merwe (CAN), 4 essais.



¢ RÉALISATEURS
1. Laidlaw (ECO, + 19), 79 points.
2. Sanchez (ARG, + 23), 74 points.
3. Foley (AUS, + 10), 66 points.
4. Pollard (AFS, + 18), 64 points.



niquement. Mais, si on compare
avec le bagage technique des jeu-
nes d’aujourd’hui, issus du PLA-
DAR (le plan de haut rendement
mis en place par la Fédération ar-
gentine depuis 2010) et qui tra-
vaillent avec les Gaitan, Conte-
pomi, ce n’est pas pareil. Quand je
suis arrivé, je savais taper et pas-
ser, mais je me suis beaucoup
perfectionné dans le Top 14.
Et c’est en France que vous êtes
devenu « el Mago » (le magicien).
Oui…C’est laFrancequim’aappelé
« el Mago ». Et c’est la plus belle
des reconnaissances. La France
m’a accueilli quand j’avais vingt et
un ans, je ne parlais pas la langue…
Ce n’est pas facile de quitter son
pays jeune. Je découvrais un autre
pays,oùtoutétaitdifférent.
Et le Top 14 gardera une belle
image de vous…
Je crois. Ce n’est pas comme Ron-
cero (son compatriote, pilier du
Stade Français de 2004 à 2012),
qui se faisait insulter dans les tri-
bunes (il sourit). Moi, je n’ai jamais
eu de problème dans aucun stade,
avec aucun public, aucun adver-
saire. C’est une marque de respect
et de reconnaissance qui m’a tou-
jours touché.
Quelque part, la France est votre
deuxième pays...
Pas « quelque part ». La France,
C’EST mon deuxième pays. J’ai
encore mon appartement à Paris
dans le XVIe arrondissement, près
du Parc des Princes. Je pense que
je vais le vendre. Actuellement
mon frère y est en vacances, il fait
des allers-retours entre Paris et ici
pour les matches. Et il me dit :
« C’est tellement joli, pourquoi tu
le vends ? » Et ça, ça me donne
envie d’y retourner. J’ai joué en
Afrique du Sud, pour le Natal à
Durban (2009-2010) au bord de
l’océan Indien, tout près des parcs
nationaux. C’était très beau. J’ai
apprécié la vie à Carqueiranne,
quand je jouais à Toulon (2014-
2015). C’est une vie exception-
nelle pour un joueur de rugby que
de jouer à Toulon. Mais Paris res-
tera toujours Paris. La plus belle
ville du monde.»¢



QUARTS DE FINALE DEMI-FINALES
AFRIQUE DU SUD



AFRIQUE DU SUD



NLLE-ZÉLANDE



ARGENTINE



AUSTRALIE



FRANCE



PAYS DE GALLES
NLLE-ZÉLANDE



ARGENTINE



IRLANDE



ÉCOSSE



AUSTRALIE



Demain, à Londres
(Twickenham), 17 heures



Sam. 31 oct.,
à Londres
(Twickenham),
17 heures



Ven. 30 oct., à Londres
(Olympic Stadium),
21 heures



Dimanche, à Londres
(Twickenham), 17 heures



FINALE



3e PLACE



(Programme en heure française ; pour l’heure locale, retrancher une heure.)



23



19
62



13
20



43
35



34



(Twickenham),



COUPE DU MONDE



Demi-finales ARGENTINE



EN BREF
33 ans (ARG)
1,87m ; 94kg.
Club : franchise
argentine dans
le Super18(2016).
Centre.
57 sélections.



3
Le nombre
de Coupes du monde
(2003, 2007, 2015)
auxquelles l’Argentin
a participé.
En 2011, il était blessé
au genou gauche
et avait déclaré forfait
pour le Mondial
en Nouvelle-Zélande.
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Mondial mais la fédé, elle, ne
souhaitait pas que les expatriés
puissent de nouveau porter le
maillot jaune. Cheika a finale-
ment remporté ce bras de fer :
aujourd’hui, Giteau est la clé de
voûte de l’attaque et Mitchell est à
un essai du record partagé par
Lomu et Habana (15 essais en
Coupes du monde). Ancien de
Randwick, dans la banlieue chic
de Sydney, Cheika n’a pas oublié
les préceptes de jeu déployé de
cette usine à Wallabies. En sont
sortis des joueurs comme David
Campese, les Frères Ella (Mark,
Glen et Gary) ainsi que les coa-



s’avisent surtout pas de lui dicter
sa conduite et ses choix », signale
un de ses proches. Les premiers
jours, il rencontre les joueurs
éreintés par la presse austra-
lienne. «On m’avait parlé du pire
et j’ai trouvé un groupe de bons
mecs», sourit-il.



En manager éclairé, il a surtout
libéré la parole. « Chacun a pu
s’exprimer franchement, les yeux
dans les yeux, évoquer son his-
toire, son passé, régler ses pro-
blèmes ou ses différends », ra-
conte Adam Ashley-Cooper,
joueur cadre du groupe (31 ans,
112 sél.). La machine « aussie »
(prononcez «Ozi») s’est relancée
« par les joueurs, avec les
joueurs », ajoute le capitaine Ste-
phen Moore. « Je les traite
comme des adultes, précise
Cheika. Il n’y a pas de règles stric-
tes.Ce qui m’importe, c’est la per-
formance. Chacun se gère
comme il le sent. Mais celui qui
n’est pas au niveau, à l’entraîne-
ment et en match, il se pénalise
tout seul. »



BRAS DE FER
AVEC LA FÉDÉ



Michael Cheika densifie aussi
son staff technique avec d’an-
ciens Wallabies : Stephen
Larkham pour l’attaque, Nathan
Grey pour la défense, tous deux
champions du monde en 1999.
L’ancien talonneur argentin Ma-
rio Ledesma vient lui au chevet
de la mêlée, habituel talon
d’Achille du rugby australien.



Sa première victoire est inter-
venue dans les coulisses. Il vou-
lait intégrer les deux joueurs de
Toulon, Matt Giteau et Drew Mit-
chell, dans le groupe pour le



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
RICHARDESCOT



TEDDINGTON (ANG) – S’il existait
une compétition de charisme,
Michael Cheika (48 ans) serait
certainement champion du
monde. L’entraîneur australien
en impose. Son humour et sa
rouerie enveloppent les confé-
rences de presse. Sa voix grave et
cassée colle avec sa haute sil-
houette d’ancien avant de com-
bat et son visage buriné encadré
d’oreilles en chou-fleur.



Il y a tout juste un an la sélec-
tion australienne était dévastée :
elle sortait exsangue d’un Four
Nations raté et ponctué par une
défaite en Argentine (21–17).Au
retour de ce déplacement, le
rugby australien s’enfonçait
dans une crise extrasportive
aiguë. Le joueur Kurtley Beale
était écarté de la sélection pour
avoir envoyé des textos injurieux
à la responsable commerciale
de la Fédération.Et le sélection-
neur Ewen McKenzie, soup-
çonné d’entretenir une relation
avec cette dernière, était con-
traint à la démission une se-
maine avant le départ pour une
tournée en Europe.



De son côté, Michael Cheika
rentrait au pays pour entraîner la
franchise de Sydney, les Wara-
tahs, qui avaient connu le succès
(victoire en Super 15 en
2014). Quand McKenzie tombe,
l’ancien entraîneur du Stade
Français (2010-2012) est con-
tacté par l’ARU, la Fédération
australienne. Cheika accepte le
challenge. «Mais le premier truc
qu’il a fait, c’est de prévenir les di-
rigeants australiens qu’ils ne



Michael Cheika est avec son capitaine Stephen Moore. Depuis sa prise de fonctions, l’entraîneur australien laisse beaucoup de latitude à ses
joueurs, ce qui leur réussit depuis le début de la Coupe du monde.



début de semaine s’étant lente-
ment mais sûrement estompé.



Devant, Cheika risque fort de
devoir se passer d’un autre cadre
de son pack : Scott Sio. Gêné en
mêlée fermée contre l’Écosse, le
pilier gauche récupère lentement
de son entorse du coude. James
Slipper serait le favori pour le
remplacer, mais le staff des Wal-
labies s’est refusé à appeler un
pilier gauche remplaçant, comme
p o u r c ro i re e n c o re a u
rétablissement de Sio. Le dernier
doute concerne l’arrière Israel
Folau qui, mercredi, a dû inter-
rompre son entraînement très ra-
pidement pour glacer sa cheville
douloureuse. A. Bo.



Comme la semaine dernière avant
le quart de finale contre l’Écosse,
l’Australie repousse au maximum
l’annonce de l’équipe qui se frot-
tera à l’Argentine dimanche. Et
l’incertitude des Wallabies repose
en grande partie sur le même pro-
blème : David Pocock.



Blessé au mollet contre le pays
de Galles, le troisième-ligne pen-
sait pouvoir récupérer en deux se-
maines. Mais, mercredi, Pocock a
encore dû se contenter de pédaler
sur un home-trainer (photo) et n’a
pas pris part à la séance. Michael
Cheika, l’entraîneur, va donc se
donner jusqu’au dernier moment,
aujourd’hui, pour voir s’il peut
compter sur lui, l’optimisme du



Cheika, l’éclat sans fracas
En seulement un an, le sélectionneur australien, également entraîneur des Waratahs,



a remis les Wallabies à l’endroit. En douceur.



Pocock toujours
incertain
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Le cadre est un peu moins prestigieux que
le majestueux Twickenham qui accueillera
demain et dimanche les demi-finales de la
Coupe du monde. Mais le Stoop, posé à
quelques centaines de mètres seulement
de l’enceinte où se joueront Afrique du Sud
– Nouvelle-Zélande puis Argentine-Aus-
tralie, c’est pas mal quand même.



Et là, cet après-midi, vous pourrez en-
core voir une équipe de France dont le rêve
de remporter la Coupe du monde ne s’est
pas envolé en fumée ! Eh oui ! Les Bleus
peuvent toujours espérer être champions
du monde… de la Défense.



Cet après-midi, l’équipe de France mili-
taires, toujours en vie, se frottera aux Fidji,
en demi-finales (16 heures). Ces Bleus ont
réussi à s’extirper de leur poule en s’offrant



une victoire de prestige sur le tenant du ti-
tre, la British Army (24-23). Et, en quarts, ils
ont pris le meilleur sur la Royal Air Force
(29-13).



Entraînée par Philippe Vergeladi, qui
l’année dernière s’occupait de Carquei-
ranne (Fédérale 2), cette équipe regroupe
un certain nombre de joueurs habitués des
joutes de Fédérale et aussi de jeunes es-
poirs du rugby français, comme l’ouvreur
Damien Anon (20 ans), Espoirs au Ra-
cing 92, ou le pilier Mohamed Haouas
(21 ans), à Montpellier. Tous font partie des
trois corps de l’armée (terre, mer et air) et de
la gendarmerie. Ils s’entraînent ensemble
depuis mi-août. L’autre demi-finale oppo-
sera la British Army à l’équipe de Nouvelle-
Zélande militaires. A. Bo.



Mais si, les Bleus
sont en demies !



ÉQUIPE DE FRANCE MILITAIRES



ches Bob Dwyer ou Eddie Jones.
L’ancien rugueux numéro 8 a in-
nové pour ce Mondial, inventant
la troisième ligne à trois flankers,
Fardy-Pocock-Hooper. À l’heure
où le rugby multiplie les temps de
jeu et les passages au sol, cette
triplette de plaqueurs-gratteurs
donne aux Wallabies un avan-
tage dans la zone de ruck, là où
les Australiens excellent pour ré-
cupérer des ballons.



Surtout, Cheika assume ses
choix. Dimanche dernier, après
la victoire étriquée contre
l’Écosse en quarts de finale
(35-34) à Twickenham, on l’a en-



tendu défendre ses options ultra-
offensives mais aussi ses joueurs,
coupables de certaines négligen-
ces. « Dans une performance, il
faut tout prendre, le meilleur et le
moins bon. On fera le tri, lâche-
t-il.Nous l’emportons d’un but de
pénalité à la toute fin du match.
Mais nous marquons cinq essais.
Nous en encaissons un sur inter-
ception à la suite d’une mauvaise
inspiration dans notre camp,
mais nous revenons devant les
poteaux écossais pour l’empor-
ter. Cette équipe croit en son jeu.»
Elle croit aussi et surtout dans la
méthode Cheika.¢



EN BREF
MICHAEL CHEIKA
48 ans
¢Joueur de 1989
à 1999 (Waratahs,
Castres, CASG Paris,
Livourne et Randwick)
¢Entraîneur depuis
1999, vainqueur de la
Ligue celte en 2008 et
de la Coupe d’Europe en
2009 avec le Leinster.
Sélectionneur de
l’Australie depuis
octobre 2014
(14 matches : 10 G, 4 P).



COUPE DU MONDE



AUSTRALIE Demi-finales
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sud-américaine.On nous a ainsi empêchés
de sortir des vestiaires pour nous échauf-
fer.Les Uruguayens menèrent de six points
et les dernières minutes furent très longues,
mais on a défendu jusqu’au dernier sang
pour préserver la qualification avec une
courte défaite(18-12). Quand on est rentrés
au vestiaire, ça a été le moment le plus
grand de cette aventure, car on avait tenu la
promesse que l’on s’était faite.Celle d’une
bande de copains qui se dit un jour : “On va
aller jouer la Coupe du monde.”



La troisième mi-temps a dû être belle...
La troisième mi-temps faisait partie de no-
tre aventure. Mais trois de nos gars n’ont pu
prendre l’avion, ils ont été retenus au com-
missariat. Heureusement, la solidarité a
joué et c’est l’un des survivants de l’avion
tombé dans la Cordillère (2) qui les a sortis
de là. Quand on est arrivés à l’aéroport de
Lisbonne, nous, les anonymes – le rugby au
Portugal était confidentiel –, c’était comme
si on avait gagné la Coupe du monde.
Vous aviez organisé le stage de préparation



dans votre propriété, car l’équipe n’avait pas
beaucoup de moyens. Vous aviez même
déclaré que vous ne vouliez pas toucher
l’indemnité journalière de l’IRB (aujourd’hui
World Rugby) durant la Coupe du monde….
Le rugby pour moi est une manière de vi-
vre, pas un boulot. Je ne voulais pas être
payé pour jouer. Et puis, je voulais que l’on
soit la meilleure équipe amateurs du
monde et non la pire équipe profession-
nelle. Aujourd’hui, je m’occupe de la forma-
tion dans mon club de toujours, Direito, et,
avec les copains dirigeants, on donne
beaucoup de nous-même, mais on se dit
souvent que, même quand on mourra, on
n’aura pas rendu au rugby ce qu’il nous a
donné.
Vous aviez perdu tous vos matches (3)...
Je suis déçu de nos performances. Ce n’est
pas parce que tu es amateur que tu vas à la
Coupe du monde pour te prendre des bran-
lées.
Mais vous avez fait un bon match contre les
All Blacks…
On a fait vingt bonnes minutes.On marque
un essai et un drop, mais ça, c’est pour le
folklore. Au final, on prend 100 points
(108-13) et même si ce sont les Blacks, ça ne
peut pas être un bon souvenir. Moi, si c’est à
refaire, entre un bon match contre les
Blacks et une victoire contre la Roumanie,
je prends la victoire contre la Roumanie.



Votre pilier Cordeiro, qui marque l’essai
contre les Blacks, fut un héros à son retour ?
ll était vétérinaire, mais dans toutes les fer-
mes où il se rendait, c’était pas le véto qu’on
saluait, mais l’homme qui avait mis un essai
aux Blacks.
Avec qui avez-vous échangé votre maillot ?
Avec Leon MacDonald. Je voulais l’échan-
ger avec Conrad Smith, mon joueur préféré,
le plus intelligent du rugby avec sa techni-
que individuelle et sa vision du jeu. Je vais
vers lui et, là, je vois Luis Pissara, mon frère
de sang, le véto de mes vaches, qui venait
d’échanger son maillot avec lui! On ne peut
jamais faire confiance à un demi de mêlée,
fût- il votre meilleur ami. Jamais.
Comment s’est passé le retour aux
vestiaires ?
Les Blacks sont venus nous voir, on a bu des
bières ensemble. C’est là qu’ils nous ont
proposé de faire la revanche au foot.
Qui a joué ?
Nos remplaçants contre leurs remplaçants
sur le terrain de Gerland et tous les titulaires
autour qui encourageaient. On a gagné la
revanche au foot (2-1).
Que s’est-il passé après ?
Notre nombre de licenciés a été multiplié
par trois. Nous, les joueurs, on a pour la plu-
part arrêté notre carrière et repris notre
boulot.
Conrad Smith, le Néo-Zélandais, lui, est
toujours là…
Oui. Il est aussi avocat... C’est surtout un
joueur modeste et un homme bien, édu-
qué. Comme Richie McCaw ou Thierry Du-
sautoir… Car bien jouer au rugby, c’est pos-
sible, faire des études, avoir une formation
aussi, mais être un grand joueur et un
homme instruit, ce doit être ça l’objectif
d’un rugbyman. Ce sont ces mecs que les
dirigeants doivent mettre en avant et non
promouvoir dans des clips certains ailiers
qui autocélèbrent leur essai. Ça rime à
quoi ! T’as déjà vu McCaw sauter en l’air
quand il marque. Faut se calmer les gars !
Vous n’êtes pas Cristiano Ronaldo qui
plante un but en lucarne. Faut pas essayer
de singer le foot.Le rugby doit préserver sa
culture et non courir après le football qu’il
ne rattrapera jamais.» ¢



(1) le Championnat d’Europe des nations est
aussi appelé Tournoi des Six Nations B.Il intè-
gre notamment, en plus du Portugal, les équi-
pes de Roumanie, de Géorgie et d’Espagne...
(2) Le 13 octobre 1972, un avion transportant
l’équipe de rugby des Old Christians (Montevi-
deo) s’écrasait dans la cordillère des Andes.
Contraints pour survivre de se nourrir des corps
des passagers décédés dans le crash, les
rescapés ont été secourus soixante-douze
jours plus tard.
3) Le Portugal s’inclina successivement contre
l’Écosse (56-10), La Nouvelle-Zélande
(108-13), L’Italie (31-5) et la Roumanie
(14-10).



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
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LISBONNE. – Nous avions rencontré Mi-
guel Portela De Morais, trois-quarts centre
de l’équipe du Portugal en 2007, alors qu’il
préparait la Coupe du monde. Huit ans plus
tard, nous l’avons retrouvé à son cabinet
d’avocats dans les beaux quartiers de la ca-
pitale portugaise pour se souvenir de
l’aventure inouïe de cette attachante
équipe nationale. De purs amateurs qui
partaient à l’assaut des All Blacks, alors
grands favoris de l’épreuve.



«Que vous reste-t- il de cette Coupe du
monde 2007 ?
Le chemin pour y parvenir…
Ce fut, avant tout, l’histoire d’un groupe ?
C’est parti de notre victoire lors du Cham-
pionnat d’Europe en 2004 (1). On s’est re-
groupés le soir autour d’une bière et on s’est
dit : “Les gars, pourquoi ne pourrions-nous
pas nous qualifier pour la Coupe du
monde ?” Nous nous connaissions bien. On
avait fait nos études ensemble…
Vous étiez tous amateurs…
Oui, on avait tous un travail : médecin, avo-
cat, ingénieur... Et, pour beaucoup, nous
étions pères de famille. Ça a été un vrai pro-
jet d’hommes qui avaient déjà un parcours
de vie. On s’est dit : “On y va, mais on doit y
associer nos familles. ’’ Alors chacun a dis-
cuté de cela chez lui avec femme et enfants.
Il fallait leur assentiment. Cela n’aurait pas
été possible si on nous avait fait la gueule à
chaque fois que l’on rentrait tard le soir à
cause des entraînements.
Concrètement, vous faisiez comment ?
On se levait tôt le matin pour aller à la gym
ou courir et, ensuite, on partait au boulot.
On remettait ça entre midi et deux, et le soir,
après le travail, on avait souvent un entraî-
nement collectif. Mon ami le demi de mêlée
Luis Pissara était vétérinaire à Coruche, à
80 kilomètres de Lisbonne. Il soignait les
bêtes la journée et venait s’entraîner le soir.
Parfois, arrivé aux vestiaires, on l’appelait
parce qu’une vache mettait bas… Les
joueurs de Porto bossaient toute la journée,
prenaient la voiture, se tapaient trois heures
de route pour faire l’entraînement collectif
à Lisbonne et reprenaient ensuite l’auto
pour rentrer chez eux afin d’être au boulot
le lendemain matin.
Vous n’aviez pas trop de moyens non plus,
pas de médecin, par exemple.
Oui, pour les matches à l’extérieur, c’était
un joueur qui était aussi vétérinaire qui fai-
sait office de médecin.C’est lui qui nous re-
cousait... Du coup, on évitait de se blesser…
Vous avez décroché votre qualification contre
l’Uruguay…
Oui, on gagne de sept points chez nous
(12-5) et, ensuite, on va en Uruguay disputer
le match retour dans une ambiance très



« On a gagné la revanche au foot »
Balayé par les All Blacks (108-13), le trois-quarts centre portugais se souvient que les remplaçants



avaient disputé et remporté un match improvisé au stade de Gerland contre les Néo-Zélandais.



L’HISTOIRE MARQUANTE
MIGUEL PORTELA DE MORAIS



Miguel Portela De Morais (à gauche), aidé par son coéquipier Antonio Aguilar (à droite), dispute le ballon
au Néo-Zélandais Isaia Toeva, le 15 septembre 2007 au stade de Gerland de Lyon.



EN BREF
41 ans (POR).
66 sélections de 1996 à
2010.
6 essais.
Trois-quarts centre.
Profession : avocat.
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Grands témoins 2007
Au fil de la Coupe du monde, nous revisitons les sept éditions précédentes de la compétition,
avec trois acteurs de chacune d’entre elles : un des vainqueurs, un membre de l’équipe de France
et un joueur ayant vécu cette année-là une histoire marquante.



DÉJÀ PARUS
LE VAINQUEUR : Jake White (AUS)



LE FRANÇAIS : Serge Betsen



” Faut pas essayer de
singer le foot.Le rugby doit
préserver sa culture et non
courir après le football
qu’il ne rattrapera jamais.”
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par La Poste. Il était important de
soigner ce gros sponsor dans
cette période agitée, mais Camou
n’a jamais perdu de vue ce bu-
reau fédéral du jeudi capital pour
l’organisation du rugby français.
D’où la création de cette cellule
technique. Les Anglais ont, eux,
créé une commission de cinq
personnes – dont Ian McGee-
chan, l’ex-coach des Lions bri-
tanniques, et Ben Kay, champion
du monde 2003 – chargée d’étu-
dier ce qui n’a pas marché dans
une équipe éliminée en poules.
Pour vous faire trembler, on peut
aussi vous dire que les Anglais
avait déjà agi ainsi après le raté
de 2011 (quarts de finale). Ça leur
a grandement réussi.¢



commission – sa composition, le
nombre de membres, si elle aura
un rôle consultatif ou décision-
naire – mais elle a du boulot.
Pierre Camou a bien mesuré
l’ampleur du désastre, lui qui a
réagi trente-six heures après la
débâcle de Cardiff, beaucoup
plus vite qu’à l’accoutumée pour
un président qui décide en prin-
cipe de son calendrier. Retenu à
Londres pour des meetings lundi
et mardi, il a dormi le soir même
à Marcoussis. Le président de la
FFR, qui ne cesse d’enchaîner les
rendez-vous physiques ou télé-
phoniques depuis dimanche,
était mercredi matin au stade
Jean-Bouin, à Paris, pour une
journée de l’arbitrage parrainée



d’armes grand-guignolesque
dimanche – « C’est pas moi, c’est
toi ! » – alors que le cadavre des
Bleus était encore chaud. Hier, on
a eu le sentiment d’une ébauche
d’union sacrée.



UNE COQUILLE
VIDE ?



Les invités de Pierre Camou se
sont ainsi promis de ne pas s’ex-
primer après ce bureau fédéral
extraordinaire.Pas une vacherie,
rien. Ce qui a valu un ballet rigolo
de taxis aux vitres teintées – Ja-
mes Bond sur Essonne ! – et de
visages fermés, mais alors fer-
més, derrière les casques des
motos-taxis.



On ignore tout de la future



lule technique sera constituée et
aura pour objectif d’étudier les
mesures à prendre pour donner
au quinze de France les moyens
d’être plus performant. La com-
position et la feuille de route de
cette cellule seront définies de
manière conjointe, sous quin-
zaine, par les présidents Pierre
Camou et Paul Goze ». Une mai-
gre décision après quatre heures
de discussion ? On va vous
avouer qu’on n’en attendait guère
plus. Si vingt-six personnes
avaient compris le crash et
trouvé des solutions en une fois,
on n’y aurait pas vraiment cru...



La vraie surprise est que, selon
nos informations, personne n’a
essayé d’étrangler son voisin. On
nous parle ainsi d’un climat plu-
tôt serein où chacun a pu s’expri-
mer sans se faire flinguer.



On aura tendance à le croire
puisque aucun communiqué de
la LNR n’est venu contredire celui
de la FFR. C’est déjà un progrès
quand on se souvient de la passe



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
ARNAUDREQUENNA



MARCOUSSIS (ESSONNE) – Et à
14 h 16, Paul Goze quitte Mar-
coussis au volant de son 4×4 noir,
le ventre vide. Le président de la
Ligue nationale de rugby (LNR)
n’a pas participé au déjeuner –
tardif il est vrai – servi dans la
salle habituellement réservée au
repas de l’équipe de France.
Goze, a priori, ne boudait pas, et il
n’est pas le seul à avoir aban-
donné le siège de la FFR sans
manger, plusieurs participants à
ce bureau fédéral ayant d’autres
réunions dans la journée. Le
« fracaso » des Bleus à Cardiff
a bousculé quelques agendas il
est vrai.



Au final, que retenir de ce ren-
dez-vous fixé en urgence par
Pierre Camou après le désastre
de Cardiff samedi, ce 62-13 face
aux All Blacks ? Un communiqué
publié trois heures après la fin
des débats annonce qu’« une cel-



Le président de la Ligue, Paul Goze, marche devant celui de la FFR, Pierre Camou. C’était lors de la dernière
finale du Top 14 en juin dernier. Depuis, les Bleus ont été écrasés par les All Blacks en Coupe du monde.
Les deux instances vont devoir travailler de concert pour relever le rugby français.



Les Bleus auront
leur cellule



Le bureau fédéral extraordinaire, réuni hier,
a annoncé la création d’une cellule technique
pour remettre le quinze de France à l’endroit.



Jusqu’ici, la FFR et la LNR sont d’accord.



«Ils vont créer une cellule
technique ? Laissez-moi deviner,
il doit y avoir Maso, Skrela,
Retière, Blanco et Lux, non ? Moi,
quand j’ai été invité aux états
généraux du rugby français, en
2012, ils m’ont mis dans la
commission des festivités. Je ne
dois pas être assez compétent
pour eux. Je n’ai donc pas pu
transmettre ce que j’avais appris
de l’équipe de France et de mon
expérience à l’étranger. Ça



m’étonnerait qu’ils me
rappellent. Si c’était le
cas, je dirais que le
rugby est un jeu. Voyez
ce plaisir, cet
enthousiasme, cet
engagement qui se
dégagent des demi-
finalistes de la Coupe du monde.
On doit repartir de là, redonner le
pouvoir aux joueurs, aux arbitres,
aux entraîneurs. Le débat sur les
JIFF (joueurs issus de la filière de



formation), les
contrats fédéraux, je
n’y crois pas. Les
premiers incitent les
clubs à prendre un
Français pas parce
qu’il est bon mais
parce qu’il est JIFF.



Quant aux seconds, il n’y a pas
l’argent. La logique voudrait qu’ils
soient payés par les clubs quand
ils sont en club et par la Fédé
quand ils jouent en sélection.» L. C.



L‘AVIS de Pierre Berbizier (sélectionneur de 1991 à 1995)



«Redonner le pouvoir aux joueurs»



RUGBY



Équipe de France



« Il faut impérativement définir
un style de jeu et former les
joueurs qui seront capables de le
légitimer et de le jouer sans
rechigner. Si on veut retrouver
un rugby identifié et identitaire, il
faut aller vers une cohérence de
formation, une démarche
commune qui serait acceptée
par tous les cadres techniques,
clubs et entraîneurs des plus
petits aux plus grands du pays.
Aujourd’hui, il y a deux modèles



de jeu qui émergent :
celui des All Blacks,
avec beaucoup de
liberté, de jeu à la main,
de mouvement et de
spectacle, et celui des
Sud-Africains,
davantage tourné vers
le combat. Cette Coupe du
monde est intéressante grâce à
cette opposition de styles. Une
fois qu’on aura choisi l’un ou
l’autre style, on pourra y ajouter



les ingrédients qu’on
voudra, mais il faudra
rester dans le cadre
d’une démarche de
travail commune à
tout le monde. Je crois
aussi que le Top 14
dessert indirectement



les intérêts du quinze de France,
car c’est un Championnat de
résultats. Dès qu’une équipe
perd, elle revoit son jeu à la
baisse. » L. C.



L‘AVIS de Pierre Villepreux (sélectionneur de 1995 à 1999)



« Définir un style de jeu»



LE PROGRAMME
DU QUINZE
DE FRANCE



TOURNOI
DES SIX NATIONS
Samedi 6 février 2016
France-Italie,
à Saint-Denis
Samedi 13 février
France-Irlande,
à Saint-Denis
Vendredi 26 février
Galles-France, à Cardiff
Dimanche 13 mars
Écosse-France,
à Édimbourg
Samedi 19 mars
France-Angleterre,
à Saint-Denis
Juin 2016
Tournée en Argentine
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PARIS
mène 3-0



L’an dernier, le Stade Français a dominé
à trois reprises son rival francilien.



Les entraîneurs Laurent Labit et Gonzalo
Quesada se souviennent.



DOMINIQUE ISSARTEL



Cette semaine, le Racing a tra-
vaillé à huis clos et calfeutré ses
joueurs : pas d’interviews avant
le derby contre le Stade Français,
champion de France en titre. On
peut trouver la mesure exagérée,
après seulement cinq matches de
Top 14, dont quatre victorieux,
mais le contexte est particulier.
« Ce n’est pas à cause des trois
défaites de la saison dernière
que l’on s’est protégés, assure
Laurent Labit, un des coaches
franciliens. C’est une autre sai-
son. Seulement, après la déroute
de l’équipe de France et le retour
de nos internationaux, on ne
voulait pas que tout se mélange
au niveau des sollicitations mé-
diatiques. » Côté parisien, les
joueurs ont pu s’exprimer, mais
mercredi le très long entraîne-
ment dirigé par Gonzalo Que-
sada s’est effectué dans le plus
grand secret. « Les gars étaient
au repos lundi et mardi.Tout no-
tre travail de la semaine a été
concentré sur cette séance »,
s’excusait le coach argentin qui,
avec Laurent Labit, a accepté de



revenir sur les trois face-à-face
de la saison dernière.



11 octobre 2014
STADE FRANÇAIS – RACING, 23-19
Laurent Labit : « Ce match reste
un mauvais souvenir. À cause de
la défaite, bien sûr, mais surtout
des circonstances. On prend
deux cartons (Le Roux et Van der
Merwe), un essai est accordé à
Julien Arias alors qu’on ne voit
pas du tout à la vidéo s’il a vrai-
ment marqué. Et puis il y a ma
sortie sur l’arbitrage (du Sud-
Africain Jaco Van Heerden). Je
sors juste de dix semaines de sus-
pension, j’aurais même dû être
sur le terrain ce jour-là, mais la
Ligue avait oublié d’envoyer le
document (le requalifiant), et je
vais en reprendre quinze. Mais
des trois défaites, ça a été la
moins dure à digérer parce qu’on
était présents (trois essais contre
un à Paris) et surtout au cœur
d’une bonne période qui s’est
achevée en avril.»
Gonzalo Quesada : « Ce jour-là,
on a eu beaucoup de chance que
l’essai soit accordé, mais notre
victoire n’était pas un scandale.
Pourtant, je suis d’accord avec
Laurent pour dire que
l’arbitrage
était mau-
vais, com-



plètement en décalage avec le
Top 14 et incohérent au niveau
des mêlées. À sa place j’aurais eu
le même genre de réaction… Bon,
peut-être pas avec les mêmes
mots ! Sur le coup de la colère,
c’est difficile d’être objectif.»



10 mai 2015
RACING – STADE FRANÇAIS, 19-28
L.L. : « Un mois après notre dé-
faite en quarts de finale de Coupe
d’Europe (11-12 à la dernière mi-
nute face aux Saracens), on ne
s’en est toujours pas remis. Les
joueurs avaient misé gros là-des-
sus et ça a été un coup d’arrêt col-
lectif. Comme si le groupe n’exis-
tait plus en profondeur et que
chacun était tourné vers ses ob-
jectifs individuels. À l’inverse, le
Stade Français est monté en ré-
gime, et en plus de leur travail,
l’expulsion injuste de Sergio Pa-
risse (carton rouge à la 19e mi-
nute) a galvanisé l’équipe. Même
réduits à 13 après le carton jaune
de Julien Dupuy, ils étaient bien
plus présents que nous.»
G.Q. : «Beaucoup de personnes
pensent aujourd’hui que cette



victoire a été obtenue grâce au
carton rouge sur Sergio et à la
réaction qui a suivi. Moi, je
n’oublie pas nos vingt premières
minutes. À ce moment-là, elles il-
lustrent la mise en place de notre
projet de jeu, qui en est à sa
deuxième année ; elles valident le
recrutement de Lakafia et Ross en
troisième ligne, un poste où on
avaitdumalquandParisseetBur-
ban étaient absents. Je me sou-
viens que le staff était conscient
des progrès de l’équipe en termes
de jeu et de cohésion. On voyait
que les liens entre les joueurs
étaient de plus en plus forts, mais
eux ne l’avaient pas encore tou-
chédudoigt.C’estàçaqu’aservi le
carton rouge. À la fin, j’ai dit à Ser-
gio, qui était effondré : “Grâce à
toi, tes copains ont pu se rendre
comptedeleursressources.”»



29 mai 2015
MATCH DE BARRAGES
STADE FRANÇAIS – RACING, 38-15
L.L. : « Toutes proportions gar-
dées, ce match, c’est un peu le
même scénario que la France
face aux All Blacks l’autre jour



(62-13). Une claque. Pour nous,
c’est le résultat de plusieurs se-
maines où on est en perte de vi-
tesse,aveccertains joueurspasau
rendez-vous, et d’autres, par con-
séquent, qui ont trop de temps de
jeu. Plus on avançait vers la phase
finale, plus on perdait pied. Dès
l’entame de match, on a senti
qu’on ne rivaliserait pas. On est
pris sur nos points forts, en touche
et en mêlée, où on prend même
unessaidepénalité...Eux,enface,
sont euphoriques, nourris par
cette accession en barrages. Et
tout se met parfaitement en place
poureux :Plissonestblessé,Steyn
surgit pile à ce moment-là. Il n’y a
rienàdire.»
G.Q. : «On avait peur du Racing,
on voulait les éviter. Notre plan,
en allant à Brive la semaine pré-
cédente (défaite 27-0 lors du
dernier match de poules), c’était
de gagner pour recevoir Oyon-
nax ! Finalement, cette crainte a
fait qu’on s’est préparés comme
des dingues, et avec la demi-fi-
nale contre Toulon cela restera
un des matches les plus aboutis
de notre saison.»¢



20 : 45
CANAL +
SPORT



RACING 92
STADE FRANÇAIS



Le Racing dominé
en conqûete lors
du match de
barrages.



3/4
Les mêlées perdues par
le Racing sur son
introduction.



4
Les balles en touche
perdues sur ses lancers.



Lors du match retour, Sergio Parisse percute l’arrière francilien Brice
Dulin. Le capitaine du Stade Français sera exclu pour ce geste.



” J’ai vu un
monsieur bien
habillé, avec des
chaussures
assorties à son
maillot qui, après
s’être baladé toute
la semaine à Paris,
s’est également
baladé sur le
terrain, le sourire
aux lèvres. Je pense
qu’on s’est fait voler
par un arbitre qui
n’était pas du
niveau de Fédérale”



LAURENT LABIT
à propos de l’arbitre



sud-africain
Jaco Van Heerden le



11 octobre 2014
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AUJOURD'HUI Canal + Sport.
20:45



RACING 92
STADE FRANÇAIS



Arbitre : M. Raynal (Roussillon-Pays Catalan). – Stade Yves-du-Manoir.



RACING 92
Entraîneurs : L. Labit, L. Travers, R. O'Gara.
Remplaçants : Lacombe (16), Khinchagishvili (17),
Kruger (18), Barba (19), Chauveau (20), Dussartre
(21), Dupichot (22), Tameifuna (23).



STADE FRANÇAIS
Entraîneurs : G. Quesada, S. Raiwalui.
Remplaçants : Sempéré (16), Zhvania (17),
Mostert (18), Macalou (19), Daguin (20), Danty
(21), Sio (22), Oléon (23).
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*Dans cet ordre en Top 14 Moyenne par match
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i
EXPRESSO



iClermont : Brock James à
nouveau apte En début de
saison, l’ouvreur de Clermont
avait été opéré afin de soulager
un problème d’arythmie
cardiaque. Brock James a
recouvré toutes ses aptitudes
physiques et devrait faire partie
du voyage dans l’Hérault. Face à
Montpellier, les Clermontois
seront privés de leurs
mondialistes qu’ils soient
français (Debaty, Kayser, Chouly,
Parra, Fofana, Nakaitaci et
Spedding), canadien (Cudmore)
ou fidjien (Peceli Yato). Seuls les
deux Géorgiens, Davit
Zirakachvili et Vikto Kolelichvili
intègrent le groupe.



iMontpellier : Trinh-Duc
blessé Le demi d’ouverture, non
retenu par Philippe Saint-
Andrépour la Coupe du monde,
souffre d’une entorse acromio-
claviculaire. Contractée face à
Grenoble la semaine dernière,
cette blessure devrait l’éloigner
des terrains pendant quinze
jours.



iToulouse : « Le
monstre » Paul Perez, joker
médical du malheureux Yoann
Huget, fera partie du groupe
toulousain qui se déplace à
Bordeaux. Le trois-quarts centre
samoan, très en jambes lors du
Mondial en Angleterre, est décrit
comme «un monstre» par son
compatriote et coéquipier à
Toulouse, Census Johnston.
«Vous allez voir le joueur que
c’est», a prévenu le pilier
samoan.



iMondialistes : retour du
front Tous les mondialistes
français ont retrouvé leur club,
mais ils ne sont pas tous logés à
la même enseigne. Certains sont
encore en repos, d’autres
reprennent le chemin de
l’entraînement ou s’apprêtent à
jouer ce week-end. C’est le cas
de Rory Kockott et Rémy Grosso
pour Castres, de Guilhem
Guirado, Sébastien Tillous-Borde
et Mathieu Bastareaud pour
Toulon (Frédéric Michalak est
blessé à la cuisse), de Sofiane
Guitoune pour Bordeaux et enfin
d’Alexandre Flanquart pour le
Stade Français. Fulgence
Ouedraogo et Nicolas Mas
étaient aussi à l’entraînement
cette semaine à Montpellier.



La première ligne du Racing se relève face à la puissance du pack
parisien. Lors du match de barrages au printemps dernier, les Franciliens
ont énormément souffert en conquête.



LeRacing92
faitconfianceàsesjeunes
Depuis le début de saison, avec
quatre victoires en cinq matches
dont deux à l’extérieur, le Racing,
qui aura l’avantage du terrain,
évolue un ton au-dessus des
champions de France qui ont
perdu à trois reprises. Surtout, les
Franciliens ont bien géré leur ef-
fectif, intégrant de nombreux
jeunes, à tel point que le talon-
neur Camille Chat (19 ans) et le
pilier droit Cedate Gomes Sa
(22 ans) seront titulaires ce soir
malgré le retour des internatio-
naux.Quatre autres espoirs figu-
rent aussi sur la feuille de match
(Chauveau, Dussartre, Barba et
Dupichot). «Même si on est très
contents qu’ils soient revenus,
sourit Henry Chavancy, le centre
historique du Racing, on a mon-



tré qu’on pouvait faire sans eux
(les internationaux).»



Côté parisien, «les automatis-
mes et la confiance ne sont pas
encore installés», dixit le coach
Gonzalo Quesada, mais la cou-
pure de cinq semaines a permis
de combler le retard dû à une re-
prise tardive et les problèmes de
piliers droits ont été réglés grâce
à l’arrivée de l’Australien Paul
Alo-Emile. «On reconstruit notre
jeu match après match», expli-
que le centre Meyer Bosman.La
victoire contre Castres vendredi
dernier (22-9) est un début,
même si les Parisiens avaient été
largement dominés dans le jeu
au sol, une lacune qui pourrait
s’avérer fatale contre un Racing
bien en place. D. I.



¢ PROCHAINE JOURNÉE 7e



Samedi 31 octobre
14:00 : Racing 92 - Brive ¢



Bordeaux-Bègles - La Rochelle ¢



Oyonnax - Pau ¢ Agen - Stade
Français.
14:30 : Montpellier - Toulouse
20:45 : Clermont - Castres.
Dimanche 1er novembre
16:15 : Grenoble - Toulon.



CLASSEMENT
ÉQUIPES Pts J.



1 Clermont 22 5
2 Montpellier 18 5
3 Toulouse 17 5
4 Racing 92 16 5
5 Brive 13 5
6 Toulon 11 5
7 Bordeaux-B. 11 5
8 Grenoble 10 5
9 Castres 10 5



10 St. Français 8 5
11 Pau 8 5
12 Oyonnax 5 5
13 La Rochelle 5 5
14 Agen 4 5



Bruni va devoir batailler
Le troisième-ligne toulonnais, qui espère disputer le Mondial dans quatre ans, doit de nouveau



s’imposer dans son club où la concurrence en troisième ligne est féroce.
DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
BRUNOVIGOUREUX



TOULON - Il est le symbole du dé-
bat qui secoue la France du rugby
actuellement après le désastre de
Cardiff contre les All Blacks
(62-13). Virgile Bruni incarne
parfaitement ses jeunes talents
français du Top 14 qui jouent de
manière trop irrégulière pour
s’imposer en club puis au niveau
international.



Ce pur Toulonnais de vingt-six
ans a pourtant tous les atouts
pour faire carrière au poste de
troisième-ligne aile : son gaba-
rit (1,98 m pour 110 kg), son
adresse ballon en main et son



aisance en touche. Il arrive à
s’imposer en troisième ligne tou-
lonnaise lors de la saison 2013-
2014 avec 19 titularisations. Il est
même convoqué pour le premier
stage de l’equipe de France qui
doit disputer le Tournoi des
Six Nations. Mais la saison sui-
vante, il jouera moins (10 titulari-
sations).Par incidence, son nom
disparaît des tablettes de Phi-
lippe Saint-André et ses espoirs
de Coupe du monde avec.



Aujourd’hui, en troisème ligne,
la concurrence est terrible pour
Bruni.L’Argentin Juan Marin Fer-
nandez Lobbe (69 sélections) et
le Sud-Africain Duane Vermeu-
len (33 sél.) disputent ce week-



end les demi-finales du Mondial.
S’ajoutent aussi l’Anglais Steffon
Armitage (5 sél.), le Géorgien Ma-
muka Gorgodze (65 sél.), le Sud-
Africain Juannne Smith
(69 sél.).D’autres ont été recrutés
à l’intersaison comme l’Améri-
cain Samu Manoa (15 sél.) et l’an-
cien Bayonnais Charles Ollivon
(2 sél.).



« Pas mal de mecs sont reve-
nus ou vont revenir de la Coupe
du monde. Il faudra que je sois
bon pour jouer davantage, expli-
que Bruni qui n’a disputé son pre-
mier match que samedi dernier à
Brive. Il va falloir jouer des cou-
des. Maintenant, je vais essayer
de saisir l’opportunité qui se pré-



sente sans me poser des
questions. » Bruni ne
veut surtout pas revivre
la situation frustrante de
la saison dernière. Sous
contrat jusqu’en 2017
avec Toulon, il tente de
se projeter : « Aller au
Japon en 2019, c’est claire-
ment mon objectif. Je dois
discuter avec le staff de
Toulon pour savoir ce qu’il
en sera de mon avenir, si je vais
avoir du temps de jeu. Pour le
prochain staff de l’équipe
de France, il faut du temps
de jeu pour être au niveau
international. Ce n’est pas
forcément mon avis. »



TOULON



¢ MARQUEURS
1. O'Connor, Nagusa (Montpellier),
4 essais.
3. Connor (Bordeaux-Bègles),
Strettle (Clermont), Maurouard
(Oyonnax), Flynn (Toulouse),
3 essais.



¢ AUJOURD'HUI
20:45 (Canal + Sport)
¢ Racing 92-Stade Français
¢ DEMAIN
14:00



(ces 3 matches sur Rugby +)
¢ Pau-Brive
¢ Castres-Grenoble
¢ Toulon-Oyonnax
14:30 (Canal +)
¢ Bordeaux-Bègles - Toulouse
20:45 (Canal + Sport)
¢ Montpellier-Clermont
¢ DIMANCHE
12:30 (Canal + Sport)
¢ La Rochelle-Agen



¢ RÉALISATEURS
1. Francis (Agen), 68 points.
2. Robinson (Oyonnax), 63 pts.
3. Germain (Brive), 62 pts.
4. Machenaud (Racing 92), 59 pts.
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Le premier à l’issue de la saison
régulière (dernière journée le
20mai2016) est promu en Top14.
Les clubs classés de la deuxième
à la cinquième place disputent
des demi-finales d’accession sur
le terrain des mieux classés (2e contre
5e, 3e contre 4e ), les 28 et 29mai.
Le vainqueur de la finale d’accession,
jouée sur terrain neutre (5 juin),
est promu. Les deux derniers sont
relégués en Fédérale 1.



RÈGLEMENT



Le BO s’enfonce
Battus par les Catalans, les Biarrots



n’ont toujours pas gagné cette saison.
Sixième défaite de rang.



DENOTRECORRESPONDANT
VINCENTCOUTURE



PERPIGNAN – Clubs phares des
années 2000, Perpignan et Biar-
ritz ont perdu de leur superbe de-
puis leur descente en Pro D2, en
2014. Mais, même à l’ombre de la
Coupe du monde et en dépit d’un
BO lanterne rouge du classement
au coup d’envoi du match, leur
affrontement demeure une affi-
che teintée de nostalgie.



Hier soir, cependant, les Bas-
ques n’ont pas réussi à redorer
leur blason, en récoltant leur
sixième défaite de rang de la sai-
son. Ce n’est pourtant pas faute
d’avoir rivalisé avec l’USAP en
première période, dans le sillage
du puissant numéro 8 Nemia
Ratu Soqeta.



Jouant avec la tramontane
dans le dos, les Basques avaient
répondu par Takudzwa Ngwe-
nya (21e) à un essai de l’interna-
tional italien Tommaso Allan (6e),
de retour du Mondial et, selon ses
propres sensations, en «pleine
confiance». À vrai dire, ça ne s’est



pas vraiment vu, à l’image d’une
USAP maladroite dans sa conclu-
sion, avec deux en-avant avant la
pause. Comme souvent entre les
deux équipes, le jeu est resté can-
tonné au petit périmètre, auréolé
d’un petit score. Et, les Catalans,
qui menaient 13-8 à la pause, ont
su imposer leur détermination à
Aimé-Giral, grâce à la botte de
Jonathan Bousquet (19 pts, 7/7).



Biarritz, moribond depuis des
semaines, a pourtant montré un
meilleur visage que d’ordinaire,
dominant les débats dans la pos-
session du ballon, mais péchant
dans les tirs au but. Le carton
jaune récolté par le pilier
Benedict Broster à l’heure de jeu
scella la fin des espoirs du BO.
Alors que l’USAP menait 19-11,
elle prit enfin le jeu à son compte
pour envoyer Chateau à l’essai
(72e) et enfoncer son adversaire.



Avec cette cinquième victoire,
en six journées, les Catalans s’in-
crustent dans le haut du classe-
ment, avant d’aller défier les Bas-
ques de Bayonne le prochain
week-end. Pour Biarritz, en re-
vanche, le spectre de la descente
apparaît. Une déception de plus
pour le supporter n° 1 du club,
Serge Blanco...¢



Le Perpignanais Raphaël Carbou repousse le Biarrot Asier Usarraga.



PERPIGNAN 13 29
BIARRITZ 8 18



¢ HIER
Perpignan-Biarritz : 29-18 ;
¢ AUJOURD'HUI



19:00 : Mont-de-Marsan - Bayonne
(Eurosport 2)
19:30 : Tarbes-Bourgoin ¢ Colomiers-Dax ¢



Albi-Narbonne ¢ Aix-en-Provence - Montauban
¢ Lyon-Carcassonne
¢ DIMANCHE



14:25 : Béziers-Aurillac (Eurosport 2)



¢ PROCHAINE JOURNÉE 7e



Jeudi 29 octobre
20 : 45 : Bayonne-Perpignan
Vendredi 30 octobre
19 : 00 : Biarritz-Béziers
19 : 30 : Bourgoin-Colomiers ¢ Dax-Narbonne ¢ Montauban-Tarbes ¢ Aix-en-
Provence - Carcassonne ¢ Mont-de-Marsan - Albi
Dimanche 1er novembre
14 : 25 : Aurillac-Lyon



AUJOURD'HUI Eurosport 2.
19:00



MONT-DE-MARSAN
BAYONNE



Arbitre : M. Blasco-Baqué (Midi-Pyrénées).
Stade Guy-Boniface.



MONT-DE-MARSAN Entraîneur :
Christophe Laussucq. L'équipe : 15 Lucu – 14
Ratu, 13 Delai, 12 Tokula, 11 Salawa – 10 Otazo, 9
Saubusse – 7 Bost, 8 Taulanga, 6 Brethous – 5
Tutaia, 4 Dargier – 3 Ormaechea, 2 Caudullo, 1
Fiorini. Remplaçants : Blanchard (16), Muzzio
(17), Taelaga (18), Beal (19), Briscadieu (20),
James (21), Laousse Azpiazu (22), Rameau (23).



BAYONNE Entraîneur : Vincent Etcheto.
L'équipe : 15 Bustos Moyano – 14 Laveau,
13 Thiéry, 12 Lovobalavu, 11 Jané – 10 Meret,
9 Henry – 7 Marmouyet, 8 Macome, 6 Monribot –
5 Taele-Pavihi, 4 Huete – 3 Choirat, 2 Arganese,
1 Iguiniz.
Remplaçants : Labouyrie (16), Bordenave (17),
Gayraud (18), Horn (19), Rouet (20), Fuster (21),
Hegarty (22), Lapeyrade (23).



AUJOURD'HUI 19:30
AIX-EN-PROVENCE
MONTAUBAN



Arbitre : M. Dufort (Côte Basque-Landes). –
Stade Maurice-David.



AIX-EN-PROVENCE Entraîneur :
Christian Labit. L'équipe : 15 Levy – 14 Labarthe,
13 Hecker, 12 Constantine, 11 Vakacegu – 10
Swanepoel, 9 Boulogne – 7 Longepee, 8
Bornman, 6 Driollet – 5 Navickas, 4 Potente – 3
Cotter, 2 Fogarty, 1 Zakashvili. Remplaçants :
Tuapati (16), Amrouni (17), Verdy (18), Maamry
(19), Molcard (20), Naioko (21), Berger (22),
Moreno (23).



MONTAUBAN Entraîneur : Xavier Péméja.
L'équipe : 15 Tafernaberry – 14 Lilo, 13 Tupuola,
12 Mangione, 11 Ruel-Gallay – 10 Lescalmel,
9 Urruty – 7 Vaotoa, 8 Barthère, 6 Gibouin –
5 Pinet, 4 Caisso – 3 Tussac, 2 Rochier,
1 Tekassala.
Remplaçants : Ladhuie (16), Agnesi (17), Venter
(18), Haddon (19), Quercy (20), Fortunel (21),
Chaput (22), Make (23).



AUJOURD'HUI 19:30
LYON
CARCASSONNE



Arbitre : M. Hourquet (Midi-Pyrénées). - Matmut
Stadium.



LYON Entraîneur : Pierre Mignoni. L'équipe :
15 Loursac – 14 Arnold, 13 Paea, 12 Regard, 11
Nalaga – 10 Gondrand, 9 Durand – 7 Fourie, 8
Tuifua, 6 Puricelli – 5 Singer, 4 Ghezal – 3 Tui, 2
Mapusua, 1 Buckle. Remplaçants : T. Paulo (16),
Mavinga (17), Basson (18), Cerqueira (19), Lorée
(20), Tison (21), Lynn (22), Kouider (23).



CARCASSONNE Entraîneur : Christian
Gajan. L'équipe : 15 Caminati – 14 Lazzarotto,
13 Grammatico, 12 Lima, 11 Brana – 10 Latorre,
9 Domenech – 7 Koffi, 8 Dupuy, 6 Newlands –
5 Maurens, 4 Gimeno – 3 Ben Bouhout,
2 Bissuel, 1 Drancourt. Remplaçants : Jullien
(16), Ursache (17), Laval (18), Evrard Oulaï (19),
Raynaud (20), Natoga (21), Pohe (22), Cringle
(23).



AUJOURD'HUI 19:30
TARBES
BOURGOIN



Arbitre : M. Boyer (Midi-Pyrénées).
Stade Maurice-Trélut.



TARBES Entraîneur : Frédéric Garcia.
L'équipe : 15 Poet – 14 Vunisa, 13 Veau,
12 Cabanne, 11 Rubio – 10 Tranier, 9 Vergallo –
7 Garrault, 8 Manu Siosefo, 6 Collet – 5 Timani,
4 Lockley – 3 Giudicelli, 2 Costa Repetto,
1 Schuster. Remplaçants : Stroe (16), Grobler
(17), Veyret (18), Nemsadze (19), Roussarie (20),
Lamotte (21), Domec (22), Negrotto (23).



BOURGOIN Entraîneur : Camille Lavast.
L'équipe : 15 Bouet – 14 Insardi, 13 Puyo,
12 Veratau, 11 Nicolas – 10 Bosviel, 9 Da Silva –
7 Leonte, 8 Pelepele Lemalu, 6 Recordier –
5 Santoni, 4 Cotte – 3 Fakalelu, 2 Janaudy,
1 Resseguier. Remplaçants : Khribache (16),
Gicollet (17), Fontaine (18), Toevalu (19), Adamou
(20), Faure (21), Coux (22), Spachuk (23).



AUJOURD'HUI 19:30
COLOMIERS
DAX



Arbitre : M. Castaignède (Côte d'Argent). – Stade
Michel-Bendichou.



COLOMIERS Entraîneur : Bernard Goutta.
L'équipe : 15 Saout – 14 Lagain, 13 Maurino,
12 Nicot, 11 Bolakoro – 10 Skrela, 9 Neveu –
7 Macovei, 8 Bézian, 6 Beco – 5 Panizzo,
4 Memain – 3 Roux, 2 Rioux, 1 Weber.
Remplaçants : Acosta (16), Falatea (17), Van
Wyk (18), Fa'Amatuainu (19), Onambele Mbarga
(20), Coll (21), Inigo (22), Delmas (23).



DAX Entraîneur : Jérôme Daret.
L'équipe : 15 Justes – 14 Bureitakiyaca,
13 Mieres, 12 Devade, 11 Alcalde –
10 Peyrelongue, 9 Bau – 7 Coletta, 8 Koliavu,
6 August – 5 Ternisien, 4 Bernard – 3 Dreyer,
2 Delonca, 1 Choinard.
Remplaçants : Firmin (16), Faitotoa (17), Derrien
(18), Garcia (19), Salle-Canne (20), Ternisien (21),
Klemenczak (22), Kuparadze (23).



AUJOURD'HUI 19:30
ALBI
NARBONNE



Arbitre : M. Delpy (Île-de-France). - Stadium.



ALBI Entraîneur : Mauricio Reggiardo.
L'équipe : 15 Peluchon – 14 Le Bourhis, 13
Taumoepeau, 12 Rojas Alvarez, 11 Naqiri Kunavore
– 10 Lagarde, 9 Entraygues – 7 Raynaud,
8 Falaefa, 6 Farre – 5 Damiani, 4 Andre –
3 Sheklachvili, 2 Ponnau, 1 Curie. Remplaçants :
Djebablah (16), Dedieu (17), Maisuradze (18),
Tavalea (19), Le Gal (20), Barthelemy (21), Rick
(22), Hamadache (23).



NARBONNE Entraîneur : Justin Harrison.
L'équipe : 15 Dut – 14 Jasmin, 13 Plessis
Couillaud, 12 Ravuetaki, 11 Klur – 10 Ruiz,
9 Sheehan – 7 Jenkins, 8 Belzons, 6 Boidin –
5 Penalva, 4 Strauss – 3 Tuinukuafe, 2 Deligny,
1 Ratianidze. Remplaçants : Fidinde (16), Fichten
(17), Manchia (18), Nkinsi (19), Rubio (20), Rattez
(21), Fekitoa (22), Zanon (23).



CLASSEMENT
PRO D 2 | 6e JOURNÉE



ÉQUIPES Pts
MATCHES



J. G. N. P. p. c. diff. Bo. Bd.



1 Lyon 21 5 5 0 0 143 90 + 53 1 0
2 Perpignan 21 6 5 0 1 156 103 + 53 0 1
3 Aurillac 20 5 4 0 1 168 86 + 82 3 1
4 Bayonne 18 5 4 0 1 152 111 + 41 1 1
5 Béziers 13 5 3 0 2 118 100 + 18 0 1
6 Narbonne 13 5 3 0 2 120 107 + 13 0 1
7 Tarbes 13 5 3 0 2 103 97 + 6 0 1
8 Albi 13 5 3 0 2 104 101 + 3 0 1
9 Colomiers 13 5 3 0 2 112 118 - 6 1 0



10 Dax 9 5 2 0 3 120 133 - 13 0 1
11 Montauban 9 5 2 0 3 75 123 - 48 0 1
12 Carcassonne 8 5 2 0 3 93 143 - 50 0 0
13 Mt-de-Marsan 7 5 1 0 4 97 108 - 11 0 3
14 Aix-en-Provence 4 5 1 0 4 86 132 - 46 0 0
15 Bourgoin 3 5 0 0 5 81 126 - 45 0 3
16 Biarritz 2 6 0 0 6 88 138 - 50 0 2



¢ MARQUEURS
1. Taumoepeau (Albi), Rouet
(Bayonne), 4 essais.



HIER
PERPIGNAN 13 29
BIARRITZ 8 18



Arbitre : M. Mallet (Drôme-Ardèche).
Stade Aimé-Giral. - 7 642 spectateurs.



PERPIGNAN
15 Bousquet – 14 Michel, 13 Mafi, 12 Piukala,
11 Artru – 10 (o) Allan, 9 (m) Duvenage – 7 Pérez,
8 Chateau, 6 Andre – 5 Kulemin, 4 Charlon –
3 Paulica, 2 Carbou, 1 Mailau.
Réalisations : 2 E, Allan (6e), Chateau (72e) ; 5 B,
Bousquet (10e, 31e, 53e, 57e, 64e) ; 2 T, Bousquet
(6e, 72e). Remplacements : 51e : Andre par
Basilaia ; 52e : Charlon par Vilaceca ; 69e :
Kulemin par Vivalda ; 75e : Bousquet par Torfs,
Allan par Charlon, Mailau par Custoja, Paulica par
Écochard ; 79e : Carbou par David.
Entraîneur : S. Dœreux.



BIARRITZ
15 Hamdaoui – 14 Ngwenya, 13 De Luca,
12 Burotu, 11 Giresse – 10 (o) Le Bourhis, 9 (m)
Lucu – 7 Sousa, 8 Soqeta, 6 Usarraga – 5 Fono,
4 E. Lund – 3 Van Staden, 2 Ruffenach,
1 Cabarry.
Réalisations : 2 E, Ngwenya (21e), Arrate (76e) ;
2 B, Lucu (3e), Le Bourhis (46e) ; 1 T, Le Bourhis
(76e). Remplacements : 41e : De Luca par
Gimenez ; 43e : Sousa par Placines ; 57e : Soqeta
par Fono, Ruffenach par Levi ; 69e : Usarraga par
Arrate ; 79e : Fono par Magnaval. Temporaire :
Cabarry par Clement (57e-63e).
Cartons : 2 jaunes : Clement (60e), Levi (80e).
Entraîneur : E. O'Sullivan.



¢ RÉALISATEURS
1. Bousquet (Perpignan, + 19),
80 points.
2. Petitjean (Aurillac), 73 points.
3. Potgieter (Lyon), Ruiz
(Narbonne), Poet (Tarbes),
60 points.



RUGBY



Pro D 2 TABLEAU DE BORD 6e JOURNÉE



” Cette saison,
on tremble moins
que l’an dernier
sur les temps
faibles. Sur ce
match (contre
Biarritz), l’USAP
avait tout à perdre,
mais on a su rester
patients. On suit le
rythme de haut de
tableau. À Bayonne
(la semaine
prochaine), on aura
tout à gagner.”



GRÉGORY PATAT,
entraîneur des avants



de Perpignan
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Les cartons jaunes
reçus depuis le début
de la saison par Lyon
et Carcassonne,
qui s’affrontent ce soir
au Matmut Stadium.
Ce sont les deux équipes
les plus sanctionnées.



SUIVEZ LESMATCHESDETOP 14ENLIVE



Rendez-vous sur
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Tsonga en fin de course
Émoussé et eliminé par Rosol, le Français n’ira pas au Masters de Londres.



Mais il ne s’en formalise pas. Monfils, lui, jouera les quarts.
DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
VINCENTCOGNET



VIENNE – Juste après son succès
semi-comateux contre Tommy
Haas, mercredi soir, Jo-Wilfried
Tsonga avait expliqué être venu à
Vienne « pour prendre tout ce
qu'il y a à prendre dans le tour-
noi ». Au final, il n’aura pris que
les 45 points alloués au vain-
queur d’un premier tour. Hier,
encore éteint par son périple jus-
qu’en finale de Shanghai et par
les effets insidieux du décalage
horaire, le Français s’est incliné
en trois sets (6-4, 3-6, 6-1) face à
Lukas Rosol. «C’est difficile à ex-
pliquer mais je paye depuis long-
temps toutes les blessures que j’ai
eues durant ma carrière, expli-
que-t-il. À un moment donné,
c’est simple, mon corps dit stop.
Là, je me sentais un peu mieux
que mercredi mais….. pffff…. j’ai
fait avec ce que j’avais.
Aujourd’hui, c’était la fin. Ce que
j’avais ne suffisait pas pour pas-
ser. » Le Français n’exprimait
aucune frustration : « Je n’ai
aucun regret d’être venu à
Vienne. Déjà parce que c’est la
première fois depuis que je tra-
vaille avec Thierry (Ascione, son
coach) que j’arrive à gagner un
match après une semaine très
fructueuse comme celle de
Shanghai. Ça paraît tout bête
mais pour moi ça compte. Ici, j’ai
fait de mon mieux. Maintenant,
je vais rentrer à la maison, récu-
pérer, et me préparer pour
Bercy.»



Tsonga n’a jamais envisagé
d’ajouter un tournoi à son pro-
gramme pour tenter de colmater
son retard sur David Ferrer, 8e à
la Race et dernier qualifié pour le
Masters. A fortiori depuis cette



élimination, accolée à la qualifi-
cation de l’Espagnol pour les
quarts de finale. Avant Vienne,
JWT (9e) comptait 945 points de
retard sur son rival. Ce matin, le
déficit se monte à 990 points. Soit
l’équivalent ou presque d’un titre
en Masters 1000.



Monfils assure le coup
Autant lancer l’inoubliable gé-
nérique de Mission impossi-
ble : «Pour moi, soyons clairs, je
n’ai aucune chance d’aller à
Londres, dit-il. Je pense que Fer-
rer va certainement disputer
Valence parce qu’il joue à domi-
cile. C’est “son” tournoi. Il suffit
qu’il passe un tour là-bas ou à
Bercy pour gagner son billet
pour Londres. Donc, basta. Cela



Malgré 13 aces et 66 % de premières balles, Tsonga n’a pu passer l'écueil Rosol. Quand on est cuit...
on est cuit !



dit, entre nous, je ne me suis ja-
mais vraiment posé la ques-
tion. » Même l’incertitude
qu’Andy Murray laisse planer sur
sa participation le laisse
froid. « Vu qu’il n’a rien dit de
vraiment clair, je ne me fais pas
de film. Mais de toute façon je ne
vois pas les choses de cette ma-
nière. J’aurais pu complètement
chuter cette saison. Il y a trois se-
maines, j’étais 24e , j’étais sur
une pente en train de glisser, et
je suis revenu 10e mondial. Clai-
rement, je suis dans le coup. Et
c’est ce qui compte pour moi.
Bien davantage que de me faire
un film sur le Masters.» Tsonga
veut voir beaucoup plus loin. «Je
n’ai aucun point à défendre pen-
dant des mois et je veux com-



mencer 2016 au taquet. » Cet
échec, pour le coup assez prévisi-
ble, rendait caduc l’espoir d’assis-
ter aujourd’hui à un quart de fi-
nale franco-français. Pourtant, de
son côté, Gaël Monfils a fait le job
en se débarrassant en deux sets
de Paolo Lorenzi. Malgré la len-
teur de la surface et un esprit va-
gabond. «Attendre toute la jour-
née m’a pompé pas mal
d’énergie, mais j’ai surtout eu trop
de hauts et de bas, niveau con-
centration, admet le Français. Lo-
renzi joue les bonnes trajectoires
pour moi mais j’ai intérêt à être
beaucoup mieux concentré con-
tre Rosol. Je travaille dessus et il
faut que je me montre plus ferme
dans les matches qui sont à ma
portée.»¢



Shanghai rêve de grandeur
Le tournoi chinois se sent à l’étroit au sein des Masters 1000. Après avoir pris langue avec



l’ATP, il se verrait bien dans la peau d’un 5e Grand Chelem, uniquement masculin.



Pour l’instant, ce n’est qu’une dé-
claration d’intentions. Mais il se-
rait étonnant que les choses res-
tent en l’état. Dans une interview
accordée au Huffington Post, Mi-
chael Luevano, le directeur du
Masters 1000 de Shanghai, ex-
prime clairement l’ambition que
son tournoi obtienne un statut à
part, à mi-chemin entre les
Grands Chelems, piliers histori-
ques du jeu, et les autres Masters
1000. «On aimerait devenir un
Grand Chelem (uniquement)
masculin, déclare-t-il. Avec le



plus gros prize money du circuit,
le plus grand nombre de points,
une catégorie à part qui ne serait
pas en compétition avec les tour-
nois du Grand Chelem mais tra-
vaillerait à leurs côtés. On ne
peut pas acheter sa place en
Grand Chelem, ces tournois sont
la tradition, donc on n'essaie pas
de devenir le cinquième Majeur
mais de créer une nouvelle iden-
tité. » Le tournoi serait alors or-
ganisé sur deux semaines, peut-
être sur un modèle proche des
Masters 1000 d’Indian Wells et



de Miami. Ces vœux resteraient
probablement lettre morte si
l’Asie (et la Chine en particulier)
ne disposait pas aujourd’hui de
l’arme atomique. À savoir, des
flots de dollars et un marché éco-
nomique en pleine expansion.
Selon Luevano, l’ATP voit
d’ailleurs le projet d’un bon œil.
« Nous avons déjà eu de longues
discussions à ce sujet avec l'ATP,
et ça prendra du temps, précise-
t-il. Mais Chris Kermode (le boss
de l’ATP) soutient l’initiative.
Nous avons toutes les ressources



nécessaires, le soutien des
joueurs et nous sommes dans le
marché idéal. Cela dit, je ne
pense pas que cela arrivera
avant 2018. »



Du côté de l’ATP, pour l’instant,
c’est motus et bouche cousue.
Mais l’on se dit favorable à tout
mécanisme (prize money ?
points ATP ? format ?) permet-
tant à un tournoi de grandir. La
question est évidemment de
tomber d’accord sur la voie à sui-
vre.



V. C.



Quatre fois titrés à Shanghai, dont une fois à l’occasion du
Masters (2008), Novak Djokovic ne serait pas le dernier pour
aider le tournoi chinois à élever un peu plus encore son
standing.
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EXPRESSO
iBlue Suède show
Le tournoi de Stockholm pourrait
très rapidement se mettre à parler
français. En effet, dans le bas du
tableau ils sont trois «Bleus» à
pouvoir rallier la finale, dimanche.
Gilles Simon sera opposé
aujourd’hui en quarts de finale à
l’Américain Jack Sock tandis que
Jérémy Chardy, tombeur hier de
l’Argentin Delbonis (6-3,7-6)
rencontrera Richard Gasquet. Ce
dernier n’a pas trop forcé hier
puisqu’il a bénéficié de l'abandon du
Belge Steve Darcis, blessé à une
cheville ( 6-1, 2-0). «C’est sûr que
je suis pas trop fatigué, avouait
Gasquet. Je me sens très bien cette
semaine, en fait je me sens bien
depuis mon retour à la compétition
au printemps. Je n’ai plus mal au
dos et c’est très agréable.
Maintenant, ici, ça serait amusant
qu’on s’explique entre nous
(Français) jusqu’à dimanche. Même
si aujourd’hui ça risque d’être
compliqué contre Jérémy. Il a l’air en
confiance et il frappe fort. C’est un
joueur très dangereux, je sais que
ça va être dur.»



iPouille en terrain connu
Après s'être débarrassé de Simone
Bolelli, Lucas Pouille a pris, hier à
Moscou , le meilleur sur l’Espagnol
Gimeno-Traver (6-1, 7-6). En verve
actuellement, le jeune Français, âgé
de vingt et un ans, qui continue son
ascension au classement ATP ( 70e



aujourd’hui, il a été 64e en août),
rencontrera aujourd’hui en quarts de
finale la tête de série n°2, Bautista
Agut. L’occasion pour le Français de
prendre sa revanche sur l’Espagnol
aujourd’hui 27e mondial. Fin
septembre, c’est ce même joueur
qui l’avait privé de demi-finale à
Saint-Pétersbourg. Le Français
s’était incliné 6-2, 6-3.
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Sèchement éliminée,
hier, à Moscou,
par la Russe Daria
Kasatkina (6-1, 6-2),
Carla Suarez Navarro a
perdu tout espoir de se
qualifier pour le Masters
féminin (25 octobre-
-1er novembre). C’est
donc Lucie Safarova qui
empoche le 8e et dernier
ticket pour Singapour. La
Tchèque rejoint Simona
Halep, Garbine Muguruza,
Maria Sharapova, Petra
Kvitova, Agnieszka
Radwanska, Angelique
Kerber et Flavia Pennetta.
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JEAN-DENIS COQUARD



LA QUÊTE
Éternelle fan des sixties, la France n’a
trouvé qu’un Don Quichotte pour lui faire
faire le tour de la Coupe du monde depuis
quarante-cinq ans. En 1997, Luc Alphand
ne rêvait même pas cet impossible rêve.
Il avait pourtant atteint l’inaccessible
étoile, ce gros globe qui, comme le classe-
ment des pilotes en F 1, sacre le roi d’une
saison, tout simplement. «Je n’aurais ja-
mais osé imaginer que cet instant pourrait
m’arriver un jour, expliquait-il alors. Il ne
faisait pas partie de mes ambitions.»



De fait, le sacre de « Lucho de Serre-
Chevalier » a tout de la chevauchée héroï-
que dans un désert. Un coup de Trafalgar
– il fut sacré sur son seul brio en vitesse –,
une exception, en tout cas, depuis que
Jean-Claude Killy (1967, 1968) et Michelle
Jacot (1970) ont lâché les rênes du ski
mondial. Les Bleus ont longtemps pré-
senté trop de bleusaille inexpérimentée,
puis trop de spécialistes pour damer la
neige aux polyvalents. Face au général, ils
baissaient la tête. Et quand, rarement, ils
l’ont relevée en mars, le moment où le
suspense se dénoue, ça relevait plus de
l’heureuse surprise que de l’assaut minu-
tieusement planifié.



Alexis Pinturault présente enfin le profil
de ce Napoléon. On le lui répète depuis
2011 – et pas seulement les médias –,
il a eu le temps de s’y faire. Il vient de ter-
miner deux fois sur le podium de la Coupe
du monde. Il a cette panoplie multifonc-
tion qui doit lui assurer des points que les
autres n’auront pas. Il a cette ambition qu’il
n’a jamais reniée. Jamais depuis Carole
Merle, stoppée par l’intouchable Petra
Kronberger en 1992, la France n’a pu
s’appuyer sur pareil talent. Seulement,
son staff a découvert, comme lui, la diffi-
culté de cette quête au long cours l’hiver
passé. Il faut enchaîner, digérer la fatigue
et affronter des spécialistes souvent plus
frais, toujours mieux préparés.



Pinturault, parti explorer trois champs
(super-G, géant et slalom), n’a d’ailleurs
encore remporté aucun petit globe dans
une spécialité. Ça n’est pas forcément un
frein : Janka, Miller, Kjus ou Aamodt, entre
autres, ont su emballer le cristal sans. Mais
nous revient l’avertissement de Kjetil
Andre Aamodt, polytalent parmi les
polyvalents (et un seul gros globe en 1994),
en février : «J’ai un grand respect pour ce
qu’Alexis essaie de faire. Quand vous
courez partout, vous terminez souvent au
pied du podium. Si c’était à refaire, je me
spécialiserais, je pense, soit super-G-
descente, soit slalom-géant comme Hirs-
cher.»



L’Autrichien a quatre globes en magasin.
Lui en dérober un est un immense défi.¢



Troisième du classement général
ces deux dernières saisons,



le Français de vingt-quatre ans
doit se mêler à la lutte



pour le cristal. Tout sauf une utopie.
DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
JEAN-DENISCOQUARD



Sölden (AUT) – Les voisins de bu-
reau ont toujours le sourire aga-
çant. « Ah oui ! Bien sûr. Pintu-
rault, le gros globe…» Et la moue
moqueuse. On a rembobiné et
pas de doute, l’an passé à pareille
époque on y croyait fort déjà.
Alexis Pinturault sortait d’un hi-
ver sur le podium (3e) de la Coupe
du monde. Il avait dépassé les
mille points (1 028), approché
Marcel Hirscher à 194 unités, en
lâchant quatre slaloms en route.
Ça devait barder. Résultat ? Pa-
reil. Troisième, mille points
(1 006), le slalom qui se barre
(quatre zéros) et Hirscher qui ga-
gne, largement cette fois
(+442 pts). «Alexis a fait une sai-
son similaire à 2014, un peu plus
régulière mais en gagnant
moins», résume David Chastan,
le boss des Français. On l’attend
plus haut, lorgnant le cristal
autrichien. « Ça dépend beau-
coup de moi, mais pas que de
moi, réplique le Savoyard. En tout
cas, j’ai travaillé pour que ce jour
(où il soulèvera le gros globe) ne
soit pas trop loin.» Fin mars par
exemple. On y croit toujours.



Parce que le programme
lui sied
Exit les Mondiaux, les JO, place à
la Coupe du monde à 100%. Pour
tout le monde, me direz-vous.
Oui, mais quand on dispute trois
disciplines pleines (géant, slalom,
super-G), avoir un calendrier
moins serré est précieux. « Il va
pouvoir se repréparer en fé-
vrier», anticipe Chastan. Et puis,
face aux Norvégiens de la vitesse
il bénéficie de deux géants, un
slalom, deux parallèles (géant et
slalom) et un combiné supplé-
mentaires (contre une descente
et un super-G). De quoi au moins
monter une place sur le podium…



Parce qu’il connaît
le chemin
Pinturault a vingt-quatre ans. Ça
reste jeune – on sait, Hirscher, à
son âge, avait deux gros globes –
mais le skieur de Courchevel
compte déjà cinq hivers de
Coupe du monde. Surtout, la sai-
son passée il a expérimenté le
menu all included (géant, slalom,
super-G), amuse-gueules en
prime (super-combiné). Il a ap-
pris la fatigue, les voyages, les en-
chaînements. Et ça lui sera bien



utile. « Pour anticiper les coups
de moins bien, explique-t-il. Le
gros globe, c’est courir après les
courses, ça n’est pas évident. Ça
nous amènera à faire peut-être
des choix, car j’ai notamment un
enchaînement Garmisch, Corée
(la manche préolympique est
compromise faute de remontées
mécaniques), Japon et revenir à
Chamonix (en février). Il faudra
peut-être s’adapter. Et puis tu fais
l’expérience des pistes. On le
voit : les descendeurs et super-
géantistes arrivent souvent sur le
tard. Parce que c’est crucial de
connaître.»



Parce qu’il est plus puissant
Il a l’épaule charpentée, le Pintu-
rault 2015. Cet été, il s’est astreint à
un régime et une musculation
spécifiques pour gagner trois kilos
(82 en tout) et de la puissance.
« On a essayé de trouver le bon
compromis avec Thibaut (Tra-
meau, le préparateur physique)»,
confie-t-il. Objectif : gagner en
aisance, notamment en super-G
et descente (en super-combiné)
avec les skis les plus longs.
D’autant que, contrairement à l’an
passé, le Français a pu travailler la
vitesse deux semaines au Chili. Et



SKI ALPIN



Coupe du monde



On nous l’annonce souffrant. Ce qui fait
bien rire Alexis Pinturault, pas vraiment
inquiet. Marcel Hirscher (26 ans) écrase
la Coupe du monde depuis quatre ans,
en trustant 75 % des podiums en slalom
et géant (54 sur 72). Compliqué de le
détrôner s’il maintient ce niveau
d’excellence. « Mais j’ai hâte de voir où il
en est, glisse David Chastan, le patron



des Bleus. Il a
changé son



programme
cet été, il est



resté en
Europe, il n’a



pas beaucoup
skié. Ça peut être



intéressant. »



L’AUTRICHE compte
sur Hirscher



Les Vikings attaquent en meute. Un trio
d’ambitieux : Kjetil Jansrud (30 ans, notre
photo), roi de la vitesse 2015 et dauphin
de Hirscher au général ; Aksel Lund
Svindal (32 ans), le tendon d’Achille
rafistolé, a faim et, l’an passé, il a failli
décrocher une médaille mondiale à
blanc, sur une jambe (6e en descente et
super-G) ; Henrik Kristoffersen (21 ans),
enfin, espère maîtriser ses risques et
s’installer parmi le gotha des techniciens.



« Les objectifs sont au
moins aussi hauts que



l’an passé, avoue
Jansrud. Mais le



gros globe, ça ne
se décrète pas,
ça se construit.
On devrait être
cinq à six mecs
à être à la



lutte. »



La troï ka
NORVÉGIENNE



Bode Miller fait faux bond, même si
à 38 ans il n’exclut pas de revenir quand
même l’an prochain après avoir
pouponné (son deuxième fils). À Ted
Ligety de jouer. Le champion du monde
de géant (31 ans, notre photo) rêve d’un
gros globe comme son aîné (2005,
2008). Et il connaît le chemin :
écrabouiller à nouveau le géant, être
devant en super-combiné et grappiller



en slalom et
super-G, deux
disciplines où,
malgré un titre
mondial (super-G
en 2013), il est



inconstant et
plutôt un



second
couteau.



J.-D. C.



L’ami
AMÉRICAIN
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PINTURAULT,



« Les objectifs sont au
moins aussi hauts que



l’an passé
Jansrud.



gros globe, ça ne
se décrète pas,



SES RIVAUX
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REPRISE
Grange attend Levi
La France attaque la saison sans son champion du
monde. Oh ! rien de grave. Jean-Baptiste Grange est
concentré sur le slalom qui débute dans trois
semaines à Levi (Finlande). Le skieur de Valloire a
même modifié sa préparation en décalant,
notamment, son retour sur les skis « afin de monter
en puissance » et de « miser sur la fraîcheur » entre



les piquets. À trente et un ans, c’est aussi une façon
de repousser la routine. Ça n’empêche pas l’ambition.
« Je veux me lâcher cette saison, annonce-t-il. Ça ne
m’intéresse pas de finir 5e ou 6e tout l’hiver. Je veux
jouer tout devant, quitte à sortir de temps en
temps. » Réintégrer le top 7 des meilleurs dossards
(il est 9e mondial) serait un premier pas crucial. « De
toute façon, il faut des gros coups pour y parvenir »,
tranche-t-il. Sa voie est tracée.



J.-D. C.



il s’est plutôt bien débrouillé. «Il a
désormais les capacités de finir
dans les dix ou quinze premiers
tous les profils de super-G », es-
time Xavier Fournier, le nouveau
patron des descendeurs. Chastan
constate : « De toutes façons, si
Hirscher continue à ne lâcher
aucun point, il faudra aller en
chercher en vitesse.»



Parce qu’il connaît
son matériel
L’an passé, Pinturault avait mi-
gré chez Head. Il devait dé-
broussailler le chemin. Cet été, il
l’a goudronné. « Je savais quoi
tester, où aller, ce qui était inté-
ressant pour moi, reconnaît-il.
L’an passé, tout ce qu’on m’ap-
portait j’étais obligé de l’essayer.
Là, j’ai fait le choix d’un matos
plus simple à skier, notamment
sur des terrains qui évoluent
vite. » Ce qui doit lui permettre
de trouver enfin de la régularité
en slalom. «On a bossé dans ce
sens, techniquement, pour avoir
plus d’indépendance de pied.
J’avais tendance à déclencher
mon virage avec les deux ge-
noux, j’essaie de dissocier da-
vantage et de mettre plus de
poids sur la jambe extérieure.»



Parce que ses adversaires
vont s’entretuer
Le Norvégien Svindal va prendre
des points à son compatriote
Jansrud en vitesse. Kristoffersen
(NOR) monte, Neureuther (ALL)
et Ligety (USA) ont besoin d’être
forts sur leurs bases. Ça rognera
(peut-être) le capital points de
Hirscher (AUT) qui, face au dan-
ger, étend d’ailleurs sa gamme
(quelques super-combinés et su-
per-G). Tout bénef pour Pintu-
rault, le plus polyvalent, qui a
déjà gagné dans cinq disciplines
(super-G, géant, slalom, super-
combiné et parallèle). « Peut-
être, mais moi je devrai grap-
piller des points aux autres,
tranche-t-il. Tu peux louper des
courses, mais derrière il faut ga-
gner.» L’hiver dernier, Hirscher a
triomphé huit fois, Jansrud sept et
Pinturault deux. À Kranjska Gora,
en mars, le Français avait dominé
le géant en ayant remporté la
première manche. Une première.
Confirmer dimanche à Sölden,
où il compte trois podiums, serait
d’un goût délicieux. «Ça doit être
sympa d’attaquer la saison d’une
telle manière », rit-il. Sourira
bien…¢



3
Les skieurs vainqueurs,
sur ces vingt dernières



années, de la Coupe
du monde générale,



sans avoir gagné aucun
des quatre classements



par spécialité :
le Norvégien Kjus (1996),
l’Américain Miller (2008)



et le Suisse Janka (2010).



Coupe du monde



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL



SÖLDEN (AUT) – Rien. Nada.
Une victoire ? Même pas en
rêve. Un podium ? Même pas.
Deux quatrièmes places en
mars (Noens en slalom et Bailet
en super-combiné), juste avant
la quille, en trente-deux cour-
ses ; des Mondiaux où, hormis
Anémone Marmottan fauchée
en plein vol par un genou dé-
faillant, elles n’eurent à choisir
qu’entre l’anonymat et la mé-
diocrité. Les Bleues n’ont laissé
aucune trace sur la neige la sai-
son passée. Des fantômes dont
le cri de désespoir a sacrément
secoué le château du ski fran-
çais. Crise et chuchotements.
Conciliabules et réflexion col-
lective. Et une saison qui redé-
marre ce week-end. Avec les
mêmes. Sauf deux : Marion
Rolland, la championne du
monde 2013 de descente, et
Marie Marchand-Arvier, vice-
championne du monde 2009
de super-G, sept des dix po-
diums de vitesse depuis 2007 à
elles deux, qui ont rangé leurs
spatules définitivement.



L’équipe de France n’a pour-
tant pas l’intention de se cacher
dans son igloo. Non, rajeunie,
encore fragile, forcément, elle
clame son ambition. Elle a
pris « un bon mois de débrie-
fing », assure son patron, An-
thony Séchaud. Elle a retardé
son retour sur les planches. Elle
a mis noir sur blanc ses idées
pour 2016. Et la première d’en-
tre elles tient dans ce mot : am-
bition. « Le préalable, c’est
l’état d’esprit, explique le boss.
Est-ce que j’ai l’impression de
skier en milieu hostile ou est-ce
que je veux être meilleure que
mes adversaires ? Quand on
voit dans quels états se mettent
Mikaela Shiffrin ou Tina Maze,



il n’est pas question de rivaliser
avec elles si on ne met pas au
moins le même engagement
qu’elles. Je ne sens pas chez les
filles un esprit de revanche,
mais de l’envie. Elles sont con-
centrées sur elles, elles savent
ce qu’elles sont en mesure de
faire. Maintenant, il faut de
l’audace, du courage. »



LES MONDIAUX DE 2017
EN TÊTE



Les chefs de file sont connues.
Tessa Worley, reine mondiale
du géant en 2013, a deux hivers
à oublier pour renouer avec la
victoire. Anémone Marmottan
reviendra plus tard, mais si elle
continue, c’est pour gagner en-
fin. Nastasia Noens doit profiter
de l’aspiration de Veronika
Zuzulova, la sparring-partner
slovaque, et s’installer enfin
dans le haut des piquets. À
charge aux autres de suivre.
Idem en vitesse où le groupe
étêté, inexpérimenté, espère



compter sur Margot Bailet, qui
a allumé quelques petites flam-
mèches en mars (8e du super-G
à Garmisch ; 4e du super-com-
biné à Bansko). Un bel exemple,
la Niçoise (25 ans), un temps
portée pâle : « J’ai douté, j’ai dû
faire un pas en arrière, redes-
cendre en Coupe d’Europe (le
deuxième niveau), mais je n’ai
jamais rien lâché, j’y ai tou-
jours cru. » Ce sera aussi la
mission fixée à la relève. « Mar-
got doit aller titiller des po-
diums et les autres marquer
des points derrière, avance
Pierre-Yves Albrieux, leur res-
ponsable. Ç’a pas mal bougé à
l’étranger aussi, alors il faut
prendre la place, s’installer. Le
temps, on ne l’a pas. On doit
construire une vraie équipe de
vitesse car les objectifs, ce sont
Saint-Moritz (Mondiaux 2017)
et les JO derrière (à Pyeong-
chang, en Corée du Sud, en
2018). » Transition, O.K., mais
transition express. J.-D. C.



LE CALENDRIER
¢ AUJOURD’HUI ET DEMAIN
Sölden (AUT) Hommes et Femmes
¢ 14-15 NOVEMBRE
Levi (FIN) H et F
¢ 28-29 NOVEMBRE
Lake Louise (CAN) H
et Aspen (USA) F
¢ 4-6 DÉCEMBRE
Beaver Creek (USA) H
et Lake Louise F
¢ 12-13 DÉCEMBRE
Val-d’Isère H et Äre (SUE) F
¢ 18-19 DÉCEMBRE
Val Gardena (ITA) H et Val-d’Isère F
¢ 20 DÉCEMBRE
Alta Badia (ITA) H et Courchevel F
¢ 21 DÉCEMBRE
Alta Badia H
¢ 22 DÉCEMBRE
Madonna di Campiglio (ITA)
¢ 28 DÉCEMBRE
Lienz (AUT) F
¢ 29 DÉCEMBRE
Santa Caterina (ITA) H et Lienz F
¢ 1er JANVIER 2016
Munich (ALL) H et F
¢ 3 JANVIER
Zagreb F
¢ 6 JANVIER
Zagreb H
¢ 9-10 JANVIER
Adelboden (SUI) H et St Anton (AUT) F
¢ 12 JANVIER
Flachau (AUT) F
¢ 15-17 JANVIER
Wengen (SUI) H
¢ 16-17 JANVIER
Ofterschwang (ALL) F
¢ 22-24 JANVIER
Kitzbühel (AUT) H
¢ 23-24 JANVIER
Cortina (ITA) F
¢ 26 JANVIER
Schaldming (AUT) F
¢ 30-31 JANVIER
Garmisch (ALL) H et Maribor (SLV) F
¢ 6-7 FÉVRIER
Jeongseon (CDS) H et Garmisch F
¢ 13-14 FÉVRIER
Naeba (JAP) H
et Crans-Montana (SUI) F
¢ 19-20 FÉVRIER
Chamonix H
¢ 20-21 FÉVRIER
La Thuile (ITA) F
¢ 23 FÉVRIER
Stockholm H et F
¢ 27-28 FÉVRIER
Hinterstoder (AUT) H
et Soldeu (AND) F
¢ 5-6 MARS
Kranjska Gora (SLV) H
et Jasna (SLQ) F
¢ 12-13 MARS
Kvitfjell (NOR) H
et Lenzerheide (SUI) F
¢ 16-20 MARS
Saint-Moritz (SUI) H et F (finales)



Nastasia Noens, sixième du slalom à Méribel lors des dernières finales
de la Coupe du monde, a les moyens de voir loin cette saison.



Maison à reconstruire
Après une saison 2015 catastrophique,



les Bleues veulent reprendre de l’allant et retrouver
le chemin du podium.
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VUES SUR LE GROS GLOBE
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PROCHAINE JOURNÉE



épaules recouvertes d’une grosse
serviette noire. Mais Narcisse a
parfaitement pris le relais et
Hansen a continué à souffler les
bougies de son vingt-huitième
anniversaire, même si, magna-
nime, il s’est arrêté à quatorze
unités. Même Jeffrey M’Tima
(7/7 au tir) ou Sergiy Onufriyenko
(2/2), peu en vue cette saison, ont
pu participer au feu d’artifice.



Dimanche, Paris disposera
d’autres atouts face à une équipe
hongroise qui a ruiné ses rêves de
Final Four de Ligue des cham-
pions les deux dernières saisons.
L’an dernier, Veszprém avait fait
voler en éclats le PSG en jouant
chaque ballon à toute vitesse
pour empêcher l’entrée en jeu
des deux défenseurs exclusifs
Zacharia N’Diaye et Jakov Gojun.
Avec les frères Karabatic, Henrik
Mollgaard ou Igor Vori, capables
de jouer aux deux extrémités du
terrain, Paris n’apparaît plus
aussi vulnérable. Et il est surtout,
désormais, capable de rendre la
pareille.¢



Hansen et surtout le phénomène
Nikola Karabatic, tout à la fois pi-
lier défensif, premier relanceur et
bulldozer en attaque, cela cause
des dégâts considérables.



Résultat, dix-huit buts encais-
sés en une demi-heure pour la
défense dunkerquoise, qui était
la plus solide du Championnat
avant la rencontre (25,8 buts en-
caissés). « Jouer très vite sur une
longue durée, c’est un moyen
tactique de mettre l’adversaire
sous pression psychologique-
ment. Cela peut être dangereux
et causer de la fatigue quand on
joue tous les trois jours, mais je
n’en démordrai pas », insiste Ser-
darusic, qui a beaucoup apprécié
la « volonté d’être agressifs » de
ses hommes.



HANSEN, 28 ANS
ET 14 BOUGIES
La deuxième période fut un



peu plus posée, principalement
car l’aîné des Karabatic, légère-
ment touché à un coude, l’a pas-
sée au chaud sur le banc, les



du ballon, engagement express
après chaque but encaissé, re-
cherche systématique de la passe
vers l’avant. « Quand on arrive à
bien défendre et à récupérer des
ballons, on peut mettre du
rythme, appréciait Daniel Nar-
cisse. C’est notre force de parve-
nir à jouer vite vers l’avant en
perdant peu de ballons. » Car la
prise de risque est importante.
Mais quand on peut s’appuyer sur
un mur comme Thierry Omeyer,
les passes au laser de Mikkel



YANN HILDWEIN



À fond sur l’accélérateur, sans un
regard dans le rétro. Face à une
équipe de Dunkerque qui l’a tant
tourmenté les deux dernières
saisons, le Paris-Saint-Germain
a étalé hier encore un peu plus de
la force que les arrivées conjoin-
tes de Nikola Karabatic et de l’en-
traîneur Zvonimir Serdarusic lui
promettaient depuis l’été. Avant
de s’attaquer à des hauteurs
européennes bien plus mena-
çantes, dimanche dans cette
même halle Carpentier contre
Veszprém, le club de la capitale
plane ce matin encore un peu
plus haut sur la D 1, profitant des
contre-performances de ses
poursuivants Cesson (devant Aix,
23-23) et Montpellier (à Nîmes,
29-33) qu’il devance désormais
de trois et quatre longueurs. Et le
rythme endiablé qu’il imprime à
la course au titre – si course il y a
encore – est le parfait miroir du
jeu à toute vitesse qu’il met peu à
peu en place sour la pointilleuse
férule de son coach.



Sa première mi-temps, hier,
fut un modèle du tourbillon que
le maître d’origine croate avait
scénarisé à Kiel (1993-2008), ré-
volutionnant le handball euro-
péen. Relance la plus rapide pos-
sible à la moindre récupération



Auteur de 14 buts hier soir à la halle Carpentier, le Danois du PSG Mikkel Hansen a écœuré
la défense de Dunkerque.



Paris à toute vitesse
Le club de la capitale a poursuivi son cavalier seul en D 1 en balayant Dunkerque



à grands coups de contre-attaques et d’engagements rapides.



¢ MERCREDI
Cesson-Rennes - Aix-en-Provence, 23 - 23 ;
Créteil - Saint-Raphaël, 26 - 30 ;
Toulouse-Ivry, 31 - 21 ;
Tremblay-en-France - Chambéry, 25 - 28 ;
Chartres-Nantes, 27 - 29 ;
Nîmes-Montpellier, 33 - 29.
¢ HIER



Paris-SG - Dunkerque, 34 - 24.



PARIS-SG 18 34
DUNKERQUE 14 24



DIVISION 1 | 7e JOURNÉE



ÉQUIPES Pts
MATCHES BUTS



J. G. N. P. p. c. diff.



1 Paris-SG 14 7 7 0 0 239 182 +57
2 Cesson-Rennes 11 7 5 1 1 188 181 +7
3 Montpellier 10 7 5 0 2 228 197 +31
4 Saint-Raphaël 10 7 5 0 2 194 187 +7
5 Nîmes 9 7 4 1 2 220 219 +1
6 Créteil 8 7 3 2 2 198 203 -5
7 Chambéry 7 7 3 1 3 202 205 -3
8 Dunkerque 6 7 3 0 4 186 189 -3
9 Nantes 6 7 2 2 3 210 209 +1



10 Toulouse 6 7 2 2 3 197 187 +10
11 Aix-en-Provence 5 7 1 3 3 198 216 -18
12 Ivry 4 7 2 0 5 187 210 -23
13 Tremblay-en-Fr. 2 7 1 0 6 168 186 -18
14 Chartres 0 7 0 0 7 170 214 -44



¢ 8e JOURNÉE :
Mercredi 28 octobre. 20:00 Dunkerque -
Chartres ¢ Ivry - Aix-en-Provence ¢ Saint-
Raphaël - Nîmes. 20:15 Chambéry - Cesson-
Rennes. 20:30 : Nantes - Tremblay-en-
France. 20:45 Toulouse - Créteil (beIN
Sports).
Jeudi 29 octobre. 20:45 Montpellier - Paris-
SG (beIN Sports).



FICHEDESTATS
PARIS-SG - DUNKERQUE : 34 - 24



Mi-temps : 18-14.
Arbitres : MM. Bounouara et Sami.



PARIS-SG
Gardiens : Annonay (0 arrêt) ; T. Omeyer
(18 arrêts).
Buteurs : Abalo (4), Barachet (1),
Kounkoud, L. Karabatic, M'Tima (7),
M. Hansen (14), Melic, Möllgaard,
N. Karabatic (1), Narcisse (5),
Onufryienko (2), Vori.
Entraîneur : Z. Serdarusic.



DUNKERQUE
Gardiens : Annotel (5 arrêts); Demaille
(5 arrêts).
Buteurs : Afgour (4), Butto (9),
Causse (4), Emonet, Grocaut,
K. Nagy (1), Lamon, Mamic (2), Nieto (1),
Soudry (3), Vejin, Z. Pejovic.
Entraîneur : P. Cazal.



RÉSULTATS



21
Le PSG a signé hier
soir contre l’USDK
sa vingt et unième
victoire
de rang à domicile, en
D 1. Sa dernière défaite
remonte au 27 mars
2014 : un 25-27 infligé
par... Dunkerque.



Réaction
On n’a rien construit, rien appris. Il y a eu
une indiscipline terrible chez les jeunes
comme les plus anciens. Tout ce qu’on a
voulu faire, on a été incapables de s’y tenir.
On a manqué de concentration et tous nos
oublis, toutes nos erreurs individuelles ont
été payées cash.
C’est une frustration à tous les niveaux.»



Ya. H.



Patrick CAZAL
(entraîneur de Dunkerque)
«Pour nous, ce match n’a servi à rien. On
ne va pas cracher sur tout ce que l’on a fait
de bien ces dernières semaines, à
Toulouse (28-27) et contre Nîmes (34-27),
mais c’est une déception de se dire qu’on
avait la chance de jouer cette équipe de
Paris et qu’on n’a travaillé nulle part.



HANDBALL



Division 1 PARIS-SG - DUNKERQUE : 34 - 24 7e JOURNÉE
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#Volley21
1RE JOURNÉE



LE VOLLEY-BALL FRANÇAIS EN EXCLU SUR L’ÉQUIPE 21.



DISPONIBLE GRATUITEMENT CANAL 21 (TNT, FREE, BOUYGUES, SFR, ORANGE, FRANSAT), CANAL 140 (CANALSAT), CANAL 155 (NUMÉRICABLE).



PARIS - AJACCIO
EN DIRECTDEMAIN 15 H



Interview bord du terrain : Victoria Ravva



VOLLEY
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émotions au début. Mon père di-
sait :‘’Un homme c’est dur, ça ne
pleure pas, ça ne montre rien.’’ Et
la femme de ma vie a dû attendre
des années avant que je lui dise
‘’je t’aime’’, raconte-t-il. Ce que
LeBron m’a apporté a changé ma
vie. C’est quelqu’un d’inestimable.
La force de notre amitié, cette
loyauté, tout ça a fait de moi
l’homme que je suis. Il m’a aidé à
réaliser qu’il y avait une épaule
sur laquelle m’appuyer, que je
pouvais avoir confiance et ouvrir
mon cœur.»



Alors, il fait tout pour préserver
ce lien fort. « Je ne lui demande
rien. On n’est pas en affaires en-
semble. Car l’argent peut tuer une
amitié. Tant de gens viennent vers



nos chemins allaient se séparer,
c’est une des meilleures choses
qui me soient arrivées. Ça m’a
aidé à ouvrir mes ailes. LeBron est
parti en NBA. Mais rien n’a
changé. J’étais heureux pour lui.
J’avais vu ce gamin devenir cet
homme, cette star, se souvient-il.
Sa force est d’être resté le même
avec nous. On se retrouve tous les
étés, on s’entraîne ensemble, on
s’appelletous les quinze jours.
C’est bien simple, la veille de par-
tir pour Strasbourg j’étais chez lui,
dans sa maison, pour dîner.»



Aujourd’hui, ils se tiennent tou-
jours les coudes. Et Travis l’en-
durci, a puisé dans ce pacte
d’amitié des raisons de changer.
« J’avais du mal à exprimer des



vembre. L’entraîneur Vincent
Collet s’est souvenu de cet inté-
rieur qu’il avait découvert quand
il participait à la Ligue d’été 2007,
avec Cleveland. Et il l’a revu de
près en 2014, quand avec l’équipe
ukrainienne de Yuzhne il avait
écrasé la SIG presque à lui seul en
Eurocoupe (C 2), cumulant des
stats ravageuses (31 points, 13 re-
bonds, et 43 d’évaluation en deux
matches et deux victoires). « Il
nous avait marché dessus, le co-
chon !», souriait hier le coach al-
sacien, heureux de pouvoir
compter sur cet intérieur «au re-
gistre assez complet, avec une
bonne qualité de passe, capable
de shooter même si ce n’est pas
régulier, et puissant, volontaire,
enthousiaste». Mais avant d’être
ce baroudeur européen reconnu
(Espagne, Allemagne, Israël,
Ukraine, Russie), Romeo Travis
était un gamin de Akron, Ohio…
Akron, la ville natale de LeBron
James. « Je venais d’un quartier
dur, j’étais tout le temps en colère,
j’avais construit un mur entre moi
et les autres», raconte-t-il quand
il se revoit dans le lit d’une en-
fance où sa mère élevait seule
quatre enfants, et où les trois re-
pas quotidiens se limitaient trop
souvent à trois hot dogs.



” Avec LeBron,
on s’appelle tous
les quinze jours”



C’est en intégrant le lycée ca-
tholique St Vincent-St Mary’s que
son destin bascule. Il est adopté
très vite par une petite bande. Il y
avait là Sian Cotton, Dru Joyce III,
Willie Mc Gee et… LeBron James.
Ils formeront les cinq doigts d’une
main, celle qui va conduire St Vin-
cent-St Mary’s au titre en 2003.
« Même si on savait qu’après ça,



DENOTREENVOYÉESPÉCIALE
LILIANETREVISAN



STRASBOURG – C’est Romeo, de
l’Ohio. Pas le genre à se languir
d’amour ou à jouer la sérénade
sous un balcon. Travis (2,01 m,
30 ans) est un costaud, un tatoué,
un fonceur, avec des bras et un
tempérament à foutre de grandes
claques à la vie, qui lui en a
d’ailleurs rendu pas mal. Romeo
de l’Ohio, c’est un dur au mal. «Je
suis dur ici et là », dit-il en tou-
chant doucement sa tête puis son
cœur « Je n’aurais jamais pensé
jouer au basket, je n’avais pas de
but dans la vie ; maintenant, je
suis un joueur, je suis capable de
tordre chaque fibre de mon corps
pour tout donner à mon équipe.
Et c’est aussi pour ça que je suis
là, pour apporter de la dureté à
cette équipe», raconte le rempla-
çant de Matt Howard, blessé, qui
pige à Strasbourg jusqu’à fin no-



Alors que les clubs français
avaient pris, depuis une dé-
cennie, la désagréable habi-
tude de perdre les matches
serrés, même quand il vit Za-
greb revenir dans la partie
(78-77, 40e) grâce aux numé-
ros de funambule de Jacob
Pullen (8 points en une minute
trente pour démarrer la se-
conde mi-temps) et de Miro
Bilan (19 pts, 9 rebonds), qui
a mis au supplice les pivots
limougeauds, le CSP trouva la
solution.



Celle-ci venant, comme par
hasard, soit des acteurs déçus
de la rouste reçue ici même
l’an passé (83-102) synonyme
de quasi-élimination – Wes-
termann par quatre fois der-
rière l’arc, Nobel Boungou colo
auteur d’un tir à 3 points, de
plusieurs rebonds et lancers
francs cruciaux, ainsi que de
passes décisives essentielles
–, soit des nouveaux arrivants
choisis pour leur expérience
de la compétition – les six
points d’Ali Traoré (43 matches



d’Euroligue) en troisième
quart, les deux flèches longue
distance de Heiko Schaffart-
zik (55 matches) en toute fin
de partie.



« On parle trop souvent de
l’expérience qui manque à
nos clubs pour franchir ce
cap, remarquait l’entraîneur
Philippe Hervé. Le fait de ce
match, c’est que ce sont nos
joueurs qui possèdent ce
vécu qui ont fait la différence.
Cela n’a rien d’un hasard. »



Y. O.



visage solidaire prometteur.
C’était la première fois à l’exté-
rieur depuis dix-huit ans pour
le CSP en Euroligue.



CETTE FOIS, LE CSP A
TROUVÉ LA SOLUTION



Un succès qui n’a rien d’un
passeport pour le Top 16 après
lequel courent les clubs fran-
çais depuis 2007, mais une
première pierre essentielle
face à un adversaire direct
dans la course à la qualifica-
tion.



ZAGREB – Avaient-ils gardé
dans l’esprit les vitrines débor-
dantes de trophées, les mé-
dailles et reliques de Drazen
Petrovic qu’ils avaient décou-
vertes le matin même dans le
musée consacré au regretté
génie du basket croate ?



En tout cas, Limoges a
vaincu le Cedevita hier à Za-
greb (84-80), le jour de l’anni-
versaire de la légende euro-
péenne. Pas face à l’adversaire
le plus clinquant de son
groupe, mais en montrant un



Limoges remonte le temps
Le CSP a remporté à Zagreb sa première victoire à l’extérieur en Euroligue depuis dix-huit ans.



Celle-ci lui autorise de rêver au Top 16.



Romeo, LeBron et l’Ohio
Romeo Travis, le nouvel intérieur de Strasbourg, est un ami d’enfance de LeBron James. Vrai dur



sur le terrain, il a le cœur tendre pour parler de son amitié avec la star du basket mondial.
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FEUILLE DE MATCH
Rhenus Sport. Arbitres : MM. Perez Perez
(ESP), Dozai (CRO) et Obradovic (BOS)
BeIN Sports 3.



STRASBOURG
1 M. Collins (1,98 m) ; 3 Beaubois
(1,88 m) ; 6 Lacombe (1,90 m) ; 9
Leloup (2 m) ; 13 L. Campbell (1,91 m) ;
17 Ntilikina (1,88 m) ; 19 Travis
(2,01 m) ; 21 Fofana (2,12 m) ; 32
Golubovic (2,12 m) ; 34 K. Weems
(1,98 m). Entraîneur : V : Collet



FENERBAHÇE
3 Hickman (1,89 m) ; 5 Hersek
(2,07 m) ; 8 Udoh (2,08 m) ; 10
Mahmutoglu (1,91 m) ; 12 Antic
(2,10 m) ; 13 B. Bogdanovic (1,97 m) ;
16 Sloukas (1,90 m) ; 23 Ugurlu
(1,92 m) ; 24 Vesely (2,10 m) ; 33
Kalinic (2,02 m) ; 35 Dixon (1,78 m) ; 70
Datome (2,03 m). Entraîneur :
Z. Obradovic



FICHE DE STATS
CEDEVITA ZAGREB -
LIMOGES CSP : 80 - 84



Quarts-temps : 19 - 27 ; 13 - 17 ; 22 -
15 ; 26 - 25.
Arbitres : E. Perez Pizarro (ESP), I.
Foufis (GRE) et S. Zashchuk (UKR).
2 600.
CEDEVITA ZAGREB :
Arapovic (2), Babic (9), Bilan (19), Gordic
(2), J. White (17), Pilepic (3), Pullen (21),
Zganec (4), Zubcic (3).
Entraîneur : V. Mrsic.
LIMOGES CSP :
A. Traoré (10), Culpepper (8), Daniels
(14), Boungou colo (15), Payne (3),
Schaffartzik (12), Westermann (15),
Zerbo (7).
Entraîneur : P. Hervé.



CEDEVITA ZAGREB - LIMOGES CSP : 80-84



lui la main tendue. Moi, quand je
lui tends la main c’est pour la lui
serrer. Je veux que notre amitié
reste pure, loin de tout ça. J’ai une
vie décente. » Ce soir, face à Fe-
nerbahçe et sa luxueuse armée,
Romeo de l’Ohio va découvrir
l’Euroligue. « Rien ne me fait
peur» dit-il. On comprend mieux
pourquoi.¢



BASKET



2e JOURNÉE STRASBOURG - FENERBAHÇE Euroligue



Class.: 1. EP Istanbul (TUR),
100 % (2-0) ; 2. Olympiakos
(GRE), 100 (1-0) ; 3. Limoges
CSP, 50 (1-1) ; 4. Milan (ITA), 50
(1-1) ; 5. Vitoria (ESP), 0 (0-1) ;
6. Cedevita Zagreb, 0 (0-2).



¢ GROUPE B
Hier EP Istanbul (TUR) - Milan
(ITA) : 89 - 73 ; Cedevita
Zagreb - Limoges CSP :
80 - 84. Aujourd'hui 20:30
Vitoria (ESP) - Olympiakos (GRE).
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Class : 1. ER Belgrade (SER),
100 % (1-0) ; 2. Fenerbahçe
(TUR), 100 (1-0) ; 3. Bayern
Munich (ALL), 50 (1-1) ; 4. Khimki
Moscow Region, 50 (1-1) ; 5. Real
Madrid (ESP), 0 (0-1) ;
6. Strasbourg, 0 (0-1).



¢ GROUPE A
Hier Bayern Munich (ALL) - Khi-
mki Moscow Region : 69 - 60 ;
Real Madrid (ESP) - ER Belgrade
(SER) : 98 - 71. Aujourd'hui
20:45 Strasbourg - Fenerba-
hçe (TUR).



Avant de porter le maillot rouge de Strasbourg, Romeo Travis
(deuxième à dr.) a grandi avec LeBron James (deuxième à g.) à Akron,



dans l’Ohio. Leur histoire a fait l’objet
d’un film « More than a game » en 2009.
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LUXEMBOURG
WTA INDOOR
¢ DEUXIÈME TOUR



Siegemund (ALL) b. Flipkens (BEL), 7-6 (2), 6-1 ; Voegele
(SUI) b. Friedsam (ALL), 6-3, 7-6 (4) ; Jankovic (SER) b.
Tatishvili (USA), 6-4, 6-2 ; Strycova (RTC) b. Larsson
(SUE), 6-2, 7-5 ; Van Uytvanck (BEL) b. Ivanovic (SER),
6-4, 6-7 (5), 7-5.



MOSCOU
WTA INDOOR
¢ QUARTS DE FINALE



Tsurenko (UKR) b. Pennetta (ITA), forfait ; Kuznetsova
(RUS) b. Sevastova (LET), 5-7, 6-1, 6-3 ; Kasatkina (RUS)
b. Suarez Navarro (ESP), 6-1, 6-2 ; Pavlyuchenkova (RUS)
b. Gasparyan (RUS), 6-1, 6-3.



qBADMINTON
INTERNATIONAUX DE FRANCE
PARIS COUBERTIN
¢ HIER



2e tour (principaux résultats)
Simple hommes : Lee Chong Wei (MAL) b. Axelsen
(DAN), 12-21, 21-17, 21-14 ; Sasaki (JAP) b. Momota
(JAP), 15-21, 21-19, 21-19 ; Ouseph (ANG) b. Parupalli
(IND), 21-11, 13-21, 4-2, ab. Simple femmes : Marin
(ESP) b. Gilmour (ECO), 21-15, 7-21, 21-16 ; Okuhara
(JAP) b. Wang Yihan, 21-13, 21-14. Double femmes :
Jung-Shin (CDS) b. Pedersen-Rytter Juhl (DAN), 21-17,
21-18. Double mixte : Jordan-Susanto (IDN) b. Pedersen-
Fischer Nielsen (DAN), 16-21, 21-17, 21-17.



qÉQUITATION
CONCOURS COMPLET **** PAU
¢ HIER



CLASSEMENT GÉNÉRAL APRES LA PREMIÈRE PARTIE
DU DRESSAGE : 1. Jung (ALL), Fisherrocana FST,
35,4 pts ; 2. Levett (AUS), Shannondale Titan, 42,9 ;
3.Bullimore (ANG), Rêve du Rouet, 43 ; 4. Romeike (ALL),
Cato 60, 44,1 ; 5. Bullimore (ANG), Valentino V, 45,8...
8. Laghouag, Punch de L’Esques, 49,3 ; 11. Nicolas,
Quickly du Buguet, 51,1...



qGOLF
CIRCUIT EUROPÉEN
UBS HONGKONG OPEN
¢ 22-25 OCTOBRE



Premier tour (par 70) : 1. (– 6) Lu (TPE), Pavan (ITA) ;
3. (– 5) Singh (IND), Rose (ANG), Pan (TPE) ; 6. (– 4)
Bjerregaard (DAN), McDowell (ILN), Gangjee (IND), Phelan
(IRL), Chawrasia (IND), Fischer (ANG)... 21. (– 2) Dubuis-
son ; 75. (+ 1) Espana ; 99. (+ 2) Havret ; 112. (+ 3) We-
ber, Lando-Casanova ; 133. (+ 6) Riu...



qTENNIS
MOSCOU
ATP 250 INDOOR
¢ DEUXIÈME TOUR



Cilic (CRO) b. Istomin (OUZ), 7-6 (3), 3-6, 6-3 ; A. Kuznet-
sov (RUS) b. Kukushkin (KAZ), 6-1, 7-5 ; Donskoy (RUS)
b. Berankis (LIT), 6-4, 7-5 ; Kohlschreiber (ALL) b. Karat-
sev (RUS), 7-6 (3), 2-6, 6-4 ; Pouille b. Gimeno-Traver
(ESP), 6-1, 7-6 (5).



STOCKHOLM
ATP 250 INDOOR
¢ DEUXIÈME TOUR



Berdych (RTC) b. A. Zverev (ALL), 6-3, 6-4 ; Dimitrov
(BUL) b. Almagro (ESP), 6-2, 6-4 ; Chardy b. Delbonis
(ARG), 6-3, 7-6 (2) ; Gasquet b. Darcis (BEL), 6-1, 2-0,
abandon.



3. Issy Paris Hand, 18 ; 4. HBC Nîmes, 18 ; 5. Toulon,
15 ; 6. Nice, 15 ; 7. Besançon, 14 ; 8. Nantes LAH, 14 ; 9.
CDB Dijon, 13 ; 10. Mios-Biganos-Bègles, 10.



qVOLLEY-BALL
LIGUE A HOMMES
SAISON RÉGULIÈRE
¢ 1re JOURNÉE



Hier Toulouse - Narbonne : 3 - 2 (27-29 ; 25-20 ; 20-25 ;
25-20 ; 15-7). Aujourd'hui 19:30 Poitiers - Nantes-Rezé
20:00 Lyon-Sète. Demain 15:00 Paris-Ajaccio
(L'Équipe 21) 19:00 Maxéville-Nancy - AS Cannes 19:30
Tours - Chaumont 20:00 Beauvais - Montpellier.



LIGUE A FEMMES
SAISON RÉGULIÈRE
¢ 2e JOURNÉE :



Aujourd'hui 20:00 Vandœuvre-Istres. Demain 19:00
Chamalières - Saint-Raphaël. 20:00 Nantes-Le Cannet ;
RC Cannes-Béziers ; Terville-Florange - Paris Saint-Cloud.
Dimanche 16:00 Venelles - Mulhouse.
Classement : 1. Paris Saint-Cloud, 3 pts ; 2. Mulhouse,
3 ; 3. RC Cannes, 3 ; 4. Vandœuvre, 3 ; 5. Béziers, 3 ;
6. Venelles, 2 ; 7. Saint-Raphaël, 1 ; 8. Terville-Florange,
0 ; 9. Le Cannet, 0 ; 10. Istres, 0 ; 11. Nantes, 0 ;
12. Chamalières, 0.



qHOCKEY SUR GLACE
LIGUE MAGNUS
SAISON RÉGULIÈRE
¢ 6e JOURNÉE :



Aujourd'hui 20:00 Amiens-Lyon. Demain 17:30 Stras-
bourg-Briançon. 18:30 Angers-Morzine. 18:40 Brest-Épi-
nal. 20:00 Dijon-Gap ; Rouen-Bordeaux. 20:30 Chamo-
nix-Grenoble.
Classement : 1. Rouen, 12 pts ; 2. Bordeaux, 12 ;
3. Épinal, 10 ; 4. Angers, 10 ; 5. Strasbourg, 9 ; 6. Gre-
noble, 9 ; 7. Gap, 8 ; 8. Lyon, 7 ; 9. Amiens, 6 ;
10. Brest, 6 ; 11. Morzine, 4 ; 12. Briançon, 4 ; 13. Cha-
monix, 3 ; 14. Dijon, 2.



PRO B HOMMES
SAISON RÉGULIÈRE
¢ 1re JOURNÉE :



Aujourd'hui 20:00 Charleville Étoile-Poitiers ;
Évreux - Saint-Quentin ; Fos-sur-Mer - Roanne ; Hyè-
res-Toulon - Le Portel ; Lille - Saint-Chamond ; Nan-
tes - Denain. Demain 20:00 Boulogne-Souf-
felweyersheim ; Bourg-en-Bresse - Orchies ; Vichy -
Boulazac.



qHANDBALL
DIVISION 1 FEMMES
SAISON RÉGULIÈRE
¢ 9e JOURNÉE :



Aujourd'hui 20:00 CDB Dijon-Issy Paris Hand. Demain
20:30 Besançon-Metz ; Mios-Biganos-Bègles - Nice ;
Nantes LAH-Toulon. Mercredi 28 octobre 20:00 Fleury-
les-Aubrais - HBC Nîmes.
Classement : 1. Fleury-les-Aubrais, 22 pts ; 2. Metz, 21 ;



qBASKET



EUROLIGUE HOMMES
2e JOURNÉE
¢ GROUPE C



Hier Panathinaïkos (GRE) - Pinar Karsiyaka Izmir : 85-73.
Aujourd'hui 18:45 Z. Kaunas (LIT) - Lokomotiv Kuban
21:00 FC Barcelone (ESP) - Zielona Gora.
Classement : 1. Lokomotiv Kuban, 100 % (1-0) ;
2. Z. Kaunas (LIT), 100 (1-0) ; 3. Panathinaïkos (GRE), 50
(1-1) ; 4. Pinar Karsiyaka Izmir, 50 (1-1) ; 5. Zielona Gora,
0 (0-1) ; 6. FC Barcelone (ESP), 0 (0-1).
¢ GROUPE D



Hier Maccabi Tel-Aviv (ISR) - Malaga (ESP) : 82 - 93.
Aujourd'hui 20:00 Bamberg - Darussafaka Dogus Is-
tanbul 20:45 Dinamo Sassari (ITA) - CSKA Moscou (RUS).
Classement : 1. CSKA Moscou (RUS), 100 % (1-0) ;
2. Malaga (ESP), 100 (2-0) ; 3. Darussafaka Dogus Is-
tanbul, 100 (1-0) ; 4. Bamberg, 0 (0-1) ; 5. Dinamo Sas-
sari (ITA), 0 (0-1) ; 6. Maccabi Tel-Aviv (ISR), 0 (0-2).



EUROLIGUE FEMMES
2e JOURNÉE
¢ GROUPE A



Mercredi Galatasaray (TUR) - Dynamo Kursk : 62-55 ;
Fenerbahçe (TUR) - Kosice : 62-45 ; Salamanque - Ville-
neuve-d'Ascq : 72-49. Hier Schio - UE Sopron : 97-61.
Classement : 1. Schio, 4 pts ; 2. Dynamo Kursk, 3 ; 3. Ga-
latasaray (TUR), 3 ; 4. Salamanque, 3 ; 5. Kosice, 3 ;
6. Fenerbahçe (TUR), 3 ; 7. Villeneuve-d'Ascq, 3 ; 8. UE
Sopron, 2.



PRO A HOMMES
SAISON RÉGULIÈRE
¢ 5e JOURNÉE :



Aujourd'hui 20:30 Antibes - Châlons-Reims. Demain
18:00 Dijon-Nanterre (MCS). 20 : 00 Chalon-Limoges ;
CSP Le Mans-Gravelines ; Nancy-ASVEL ; Orléans-Cho-
let ; Paris-Levallois - Pau-Lacq-Orthez. Dimanche 17:30
Strasbourg-Le Havre. Lundi 20:30 Monaco-Rouen (MCS).



OMNISPORTS



Résultats-Programme



Riou sans états d’âme
Vainqueur des épreuves d’avant-saison, le skippeur de « PRB » s’élancera dimanche



du Havre bien préparé pour défendre son titre.
DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
PASCALSIDOINE



LE HAVRE – Malgré la pluie et la
grisaille, les quais du bassin Paul-
Vatine ne désemplissent pas à
quarante-huit heures du départ
de la 12e Transat Jacques-Vabre
en double, dimanche à 13 h 30 au
large du port havrais. Ni cette
effervescence ni les derniers pré-
paratifs ne semblent avoir de
prise sur la quiétude de Vincent
Riou, à l’abri dans le cockpit de
son monocoque 60 pieds PRB
(18,28 m). « On est plutôt bien po-
sitionnés pour défendre notre
victoire de 2013 (avec Jean Le
Cam), commente le vainqueur du
Vendée Globe 2004-2005, lau-
réat de toutes les épreuves
d’avant-saison dont le Fastnet, en
août. Le bateau va bien, le duo
fonctionne, les conditions sont
favorables. On y va sans états
d’âme. Après, ça reste une tran-
sat...»



À la barre de son «vieux» ba-
teau (2010), éprouvé et optimisé,



Riou affiche une belle confiance
face aux derniers-nés qui vont
peut-être manquer d’heures de
navigation et de mise au point
(Banque-Populaire VII, Safran,
Edmond-de-Rothschild, Hugo-
Boss, Saint-Michel-Virbac). « J’ai
hâte d’y être pour observer tout
ça à un an du prochain Vendée,
lance-t-il. Aujourd’hui, tout le
monde se regarde un peu et s’in-
terroge sur le potentiel des nou-
veaux bateaux équipés de foils
(appendices destinés à soulager
le voilier). On fera le bilan à l’arri-
vée à Itajai (Brésil). En attendant,
il va falloir se méfier de valeurs
sûres comme SMA (Meilhat-Des-
joyeaux, ex-Macif de Gabart,
vainqueur du dernier Vendée),
Maître-Coq (Beyou-Legros) et
Queguiner (Éliès-Dalin).»



Pour faire la différence, le ca-
pitaine Riou compte bien s’ap-
puyer sur les compétences de
Sébastien Col, son nouveau co-
skippeur. « Je voulais quelqu’un
qui n’avait pas le même vécu que
moi pour éviter de tourner en



rond et bénéficier de son regard,
explique-t-il. Sébastien (formé à
l’école du match-racing) a
l’avantage de ne pas découvrir la



course au large (c’est sa 3e Jac-
ques-Vabre) et de savoir faire
aller vite les bateaux. Il est égale-
ment important dans l’analyse et



la recherche des performances.
Il y a peut-être une petite prise de
risques, mais il peut me faire pro-
gresser en vue du Vendée.» ¢



Vincent Riou et son nouveau co-skippeur Sébastien Col, fin septembre, lors du Défi Azimut, qu’ils ont remporté,
au large de Lorient.



PRO A | 5e JOURNÉE



ÉQUIPES %
MATCHES POINTS
J. G. P. p. c.



1 ASVEL 75 4 3 1 297 255
2 Strasbourg 75 4 3 1 325 294
3 Limoges CSP 75 4 3 1 308 263
4 Chalon 75 4 3 1 354 313
5 Gravelines 75 4 3 1 328 288
6 Monaco 75 4 3 1 330 320
7 Dijon 50 4 2 2 294 285
8 Pau-Orthez 50 4 2 2 326 332
9 Antibes 50 4 2 2 277 285



10 Cholet 50 4 2 2 296 310
11 Châlons-Reims 50 4 2 2 292 312
12 Orléans 50 4 2 2 306 301
13 Nanterre 50 4 2 2 305 312
14 Le Mans 50 4 2 2 286 295
15 Rouen 25 4 1 3 274 306
16 Nancy 0 4 0 4 325 352
17 Paris-Levallois 0 4 0 4 246 285
18 Le Havre 0 4 0 4 286 347



BATEAUX



Transat Jacques-Vabre



42
Le nombre
d’inscrits dans les
quatre catégories
qui prendront
dimanche le départ de
la Transat Jacques-
Vabre en double entre
Le Havre et Itajai
(Brésil) : Vingt
monocoques 60 pieds
(18,28 m), quatorze
Class 40 (12,19 m),
quatre multicoques
Ultim (de 23 m à
31 m) et quatre
Multi 50 (15,24 m).
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Test tout-terrain pour



PADDON
En Catalogne, le Néo-Zélandais,



qui a signé avec Hyundai pour les trois
prochaines saisons, a l’occasion



de prouver qu’il faudra compter avec lui
sur terre comme sur asphalte.



JÉRÔME BOURRET



La montée en puissance se con-
firme. Depuis son premier po-
dium (2e derrière Sébastien Ogier)
en Sardaigne, au mois de juin,
Hayden Paddon (28 ans) a réussi
trois autres tops 5 et a terminé
meilleur pilote Hyundai sur qua-
tre des six derniers rallyes. Des
performances qui lui ont permis
designer, lundi,uncontratdetrois
ans avec la marque coréenne,
dont il pourrait vite devenir le fer
de lance si la cote de Thierry Neu-
ville continue à descendre en flè-
che.



En Catalogne, lors de la seule
épreuve mixte terre-asphalte du
calendrier, le Néo-Zélandais dis-
pose d’une nouvelle occasion de



briller. «Sa bonne position sur la
route (8e dans l’ordre des départs,
sonrangauChampionnat)devrait
lui permettre de réaliser de belles
choses sur terre, d’autant qu’on a
déjà vu l’an dernier qu’il savait
rouler vite ici puisqu’il avait rem-
porté sa première spéciale en
WRC », note Alain Penasse, le
team manager de Hyundai Mo-
torsport.



«UN BOURREAU
DE TRAVAIL»



Après les huit spéciales courues
sur terre aujourd’hui, la donne
sera sans doute plus compliquée
pour Paddon lors des deux étapes
asphalte programmées demain et
dimanche. «Si on veut à nouveau
finir dans le top 5, confie-t-il, on



doit faire une très grosse journée
sur terre car ensuite, sur asphalte,
jenesuispasencoreauniveaudes
meilleurs,mêmesi j’aiprogressé.»



Passé entre les gouttes en
Corse, contrairement à Sordo
(crevaison) et Neuville (sortie de
route), le Kiwi (5e) a montré des



choses encourageantes en fin de
course, lorsque les conditions
sont devenues uniformes et les
routes plus larges (3e de l’ES 8).
Deux éléments qu’il devrait re-
trouver ce week-end du côté de
Salou, où il a signé hier le meilleur
chrono du shakedown. « J’aime
bien ce genre de routes, j’espère
que je pourrai mettre en pratique
toutceque j’aiappris»,poursuit le
pilote Hyundai qui, pour combler
son manque d’expérience sur as-
phalte, avait fait appel avant le
Tour de Corse à Rob Wilson, un
compatriote ancien pilote devenu
moniteur de pilotage, et à Nicolas
Bernardi, le champion de France
2005.



« Il doit encore travailler sa
technique de pilotage, notam-



ment au freinage, mais il a un
coup de volant d’une précision
rare et dans le rapide, lorsqu’il
faut de la vitesse et du cœur, il a
zéro hésitation, détaille le Fran-
çais, lui aussi reconverti moniteur.
Il va lui falloir un peu de temps
pour acquérir tous les automatis-
mes, mais il sera vite au niveau
des meilleurs car c’est un bour-
reau de travail qui a envie d’ap-
prendre.»



C’est d’ailleurs ce qui a fini de
convaincre Hyundai. «Il ne s’ar-
rête jamais et met la barre plus
haut à chaque fois », apprécie
Alain Penasse, qui lui prédit lui
aussi un grand avenir. Car s’il part
de loin, ce fils de fermier de la ré-
gion de Christchurch semble sa-
voiroùilveutaller.¢



Hayden Paddon au volant de sa Hyundai lors du shakedown (la séance de réglages) à l’issue duquel il a signé
hier le meilleur temps.



MOTO



MotoGP GRAND PRIX DE MALAISIE



Rossi fustige «les imbéciles»
Le pilote italien a pris la défense de son compatriote Andrea Iannone, victime d’un véritable lynchage



sur les réseaux sociaux après sa troisième place en Australie.
CORRESPONDANCESPÉCIALE
MICHELTURCO (MOTOREVUE)



En subtilisant dimanche dernier
enAustralie la troisième marche
du podium à son compatriote
Valentino Rossi, l’Italien Andrea
Iannone a suscité l’ire des sup-
porters les plus irréductibles du
célèbre numéro 46. En seule-
ment quelques heures, les insul-
tes se sont multipliées sur les
comptes Facebook et Twitter du
pilote Ducati. « C’est une honte,
déplore Carlo Pernat, l’ancien di-
recteur sportif d’Aprilia qui gère
aujourd’hui la carrière de Ian-
none. En Italie, nous avons une
culture du sport déplorable, la
pire au monde. Ce sont des gens
qui ne connaissent rien à la
moto, qui n’ont aucun respect



pour des pilotes qui risquent leur
vie en se battant à 300 km/h.
Est-ce qu’il y a eu en Espagne
quelqu’un pour critiquer Mar-
quez d’avoir pris cinq points à
Lorenzo ? Bien sûr que non, car



dans ce pays on respecte les
sportifs. » Face à ce lynchage sur
les réseaux sociaux, Iannone a
joué l’apaisement hier à Sepang
en tentant de minimiser l’affaire.
« Après cette belle course, j’ai



surtout reçu de nombreuses féli-
citations, affirme l’officiel Ducati.
Les insultes n’ont dû représenter
que dix pour cent des messages
qui m’ont été adressés. C’était
important pour moi de me battre
à ce niveau avec Valentino, mais
aussi avec Marc (Marquez) et
Jorge (Lorenzo). La course aus-
tralienne restera comme l’un des
plus beaux Grands Prix de l’his-
toire, et certainement mon plus
beau à ce jour en MotoGP. »



Comme Carlo Pernat, Valen-
tino Rossi n’est pas tendre à
l’égard de ses fans les plus viru-
lents. « Ce ne sont pas mes sup-
porters mais des idiots, affirme le
pilote Yamaha. Le problème,
avec les réseaux sociaux, c’est
que tout le monde estime pou-
voir donner son avis, même les



imbéciles. Malheureusement, es-
sayer de leur faire comprendre
qu’ils ont tort, c’est perdre son
temps. Je suis désolé pour Andrea
qui a fait une très belle course et
qui ne mérite pas ça. Comment
peut-on ne pas comprendre qu’il
soit là pour me battre ? » Diman-
che, Rossi préférerait néanmoins
que son compatriote tout comme
Lorenzo terminent derrière lui.



Andrea Iannone et Valentino Rossi (de g. à dr.) lors de leur duel,
dimanche dernier, pour la troisième place du Grand Prix d’Australie.



RÉSULTATS
ES 1 (Barcelone, 3,2 km) : 1.
Ogier, 3’37’’8 ; 2. Neuville, à 2’’1 ;
3. Mikkelsen, à 2’’9 ; 4. Meeke, à
3’’3 ; 5. Kubica, à 4’’7 ; 6. Ostberg,
à 4’’7 ; 7. Latvala, à 5’’2 ; 8. Pad-
don, à 5’’4 ; 9. Sordo, à 6’’4 ; ... 17.
Lefebvre, à 9’’9 ; etc.



PROGRAMME
AUJOURD’HUI. – Éssais libres Moto3 : de 3 heu-
res à 3 h 40 puis de 7 h 10 à 7 h 50 ; essais li-
bres Moto2 : de 4 h 55 à 5 h 40 puis de 9 h 5 à
9 h 50 ; essais libres MotoGP : de 3 h 55 à
4 h 40 puis de 8 h 5 à 8 h 50.
Horaires indiqués en heure française.
Championnat du monde MotoGP (après
16 GP sur 18) : 1. Rossi (ITA, Yamaha), 296 pts ;
2. Lorenzo (ESP, Yamaha), 285 ; 3. Marquez (ESP,
Honda), 222 ; 4. Iannone (ITA, Ducati), 188 ;
5. Pedrosa (ESP, Honda), 165 ; etc.



PROGRAMME
Douzième des treize manches
du Championnat du monde
des rallyes 2015. Trois
journées totalisant
1 276,83 km dont 331,25 km
chronométrés sur
23 spéciales sur terre,
asphalte ou mixte.
¢ AUJOURD’HUI



Salou-Salou, 429,25 km dont
128,60 km chronométrés sur
8 ESsur terre ou terre et
asphalte. Départ ES2 à 10 h
8, départ ES9 à 16 h 43.
¢ DEMAIN



Salou-Salou, 361,39 km dont
123,05 km chronométrés sur
8 ESsur asphalte. Départ
ES 10 à 9 h 15, départ ES 17 à
17 h 15.
¢ DIMANCHE



Salou-Salou, 263,81 km dont
76,40 km chronométrés sur 6
ESsur asphalte. Départ ES18
à 7 h 17, départ ES23
à 12 h 8.
PRINCIPAUX ENGAGÉS
1. Ogier-Ingrassia (VW Polo
R) ; 2. Latvala-Anttila (FIN,
VW Polo R) ; 3. Meeke-Nagle
(GBR-IRL, DS3) ; 4. Ostberg-
Andersson (NOR-SUE, DS 3) ;
5. Evans-Barritt (GBR, Ford
Fiesta RS) ; 6. Tänak-Molder
(EST, FordFiesta RS); 7.
Neuville-Gilsoul (BEL, Hyundai
i20); 8. Sordo-Marti (ESP,
Hyundai i20); 9. Mikkelsen-
Floene (NOR, VW Polo R)... 14.
Kubica-Szczepaniak (POL,
Ford Fiesta RS WRC); 15.
Lefebvre-Prévot (BEL, DS 3);
20. Paddon-Kennard (NZL,
Hyundai i20)... 34. Giordano-
Sarreaud (DS3 RRC)... 48.
Camilli-Veillas (FordFiesta
R5)... 50. Maurin-Klinger
(Ford Fiesta RRC)... 58. Folb-
Le Floch (DS 3 R3) ; 60.
Gilbert-Jamoul (BEL, DS3
R3)... 65. Loubet-Landais
(DS3 R3) ; etc.
CHAMPIONNAT
DUMONDE2015
(après 11 manches sur 13)
Pilotes : 1. Ogier, 238 pts
(champion) ; 2. Latvala,
160; 3. Mikkelsen, 126;
4. Ostberg, 98 ; 5. Neuville, 86
; 6. Meeke, 83 ; 7. Evans, 81 ;
8. Paddon, 66 ; etc.
Constructeurs :
1. Volkswagen, 369pts
(champion) ; 2. Citroën, 174;
3. Hyundai, 183;
4. M-Sport, 170 ; etc.
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AUTOMOBILE



RALLYE DE CATALOGNE WRC



Ogier : « Donner
le maximum »
« C’est le seul rallye mixte de la saison et cela
représente un challenge intéressant, car il faut se
mettre rapidement dans des états d’esprit très
différents selon qu’on évolue sur la terre ou sur
l’asphalte. Ce n’est pas évident, mais cela me plaît.
J’aime beaucoup les spéciales terre, elles sont difficiles,



avec des pierres et de la végétation qui font que cela
n’est pas évident de lire les trajectoires. Les spéciales
asphalte, elles, ressemblent à du circuit… mais sans
bac à gravier, donc aucun droit à l’erreur ! J’ai beaucoup
de bons souvenirs ici, notamment l’an dernier, puisque
nous avions décroché le titre en nous imposant. La
pression est différente cette année, car les
Championnats sont déjà joués, mais nous allons
continuer à donner le maximum pour finir la saison sur
une bonne note. »
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contre toute attente, la timbale.
Et le volant d’une Manor. Dans la
cité-État puis au Japon, le débu-
tant termine devant son équi-
pier, l’Anglais Will Stevens



« C’est encourageant, tempè-
re-t-il. J’ai un baquet. Mais il faut
maintenant trouver le moyen de
rester. Devenir titulaire change
forcément le regard qu’on vous
porte. » Cette semaine, ce pilote
très croyant est dans tous les
médias locaux, prêchant la
bonne parole de la F 1, en plus de
la sienne, à la veille de rouler sur
ses terres qu’il évangélise depuis
une décennie.



« J’ai un peu de pression,
avoue-t-il le teint blafard de fati-
gue, exténué par ses sermons
médiatiques. Plus que d’habi-
tude. Je m’y prépare depuis un
moment. Mais c’est un honneur.
J’en suis très fier. C’est la concré-
tisation d’un projet sur lequel je
travaille depuis treize ans. »¢



der Rossi s’est alors mis dans le
sillage du circuit d’Austin, deve-
nant un émissaire du « Circuit
des Amériques » afin de pro-
mouvoir son image. Un pari
payant. « Ils m’ont bien aidé
pour accueillir les sponsors, se
félicite-t-il. Ils ne me donnent
pas d’argent mais facilitent mes
démarches. » Une chance pour
le prophète qui, du coup, souffre
moins dans son pays. Même si
Haas, l’écurie de son pays, a pré-
féré prendre Grosjean et sans
doute Gutierrez pour se lancer
en Grand Prix l’an prochain.
« J’ai été un peu déçu, répète-
t-il. Je trouvais qu’un Américain
dans une F1 US, cela avait du
sens. Mais j’ai compris que la F 1
était un gros business et que
Gene Haas avait forcément un
projet à lui. »



Rossi, de son côté, poursuit le
sien. Avant le GPde Singapour, il
y a un mois, il décroche enfin, et



le pays. « Ma nationalité compte,
c’est évident, concède Rossi.
Mais pas tant que cela ! Si vous
saviez le nombre de refus que
j’ai essuyés. De gros noms, des
banques, des compagnies aé-
riennes, des marques mondiale-
ment connues. »



” Trouver le moyen
de rester”



En plus du pilotage, Rossi a
donc pris son bâton de pèlerin,
retournant au pays pour jouer
les ambassadeurs. « Le plus dur
c’est d’intéresser les Américains
à ce sport, de faire comprendre
aux sponsors l’intérêt d’y inves-
tir, poursuit-il avec passion. On
pourrait penser que tout le
monde veuille miser sur un pi-
lote américain. Mais les sociétés
sont engagées dans d’autres
Championnats, qu’ils estiment
plus lucratifs. » En 2011, Alexan-



DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
FRÉDÉRICFERRET



AUSTIN – Et dire qu’il a failli par-
tir en IndyCar cet hiver… Si son
équipe de GP2 Racing Enginee-
ring ne l’avait appelé, l’improba-
ble ambition d’Alexander Rossi,
vingt-quatre ans, ne se serait pas
concrétisée. Et le travail d’am-
bassadeur américain de la F 1
qu’il mène depuis des années
aurait été réduit à néant. Il serait
revenu au pays sans avoir réalisé
son insolite rêve. Devenir pilote
de Grand Prix pour un Califor-
nien élevé à côté de la mythique
piste de Laguna Seca, quelle idée
saugrenue !



« La F 1, pour moi, c’est venu
très jeune, confie Rossi qui re-
trouve ce week-end le volant de
la Manor-Marussia qu’il a déjà
pilotée àSingapour et au Japon.
Dès 2007, j’ai compris que ce qui
se faisait de mieux en termes de
sport auto, c’était la F 1 ! Même si
je ne suivais pas les courses, tous
les gens que je rencontrais me
disaient la même chose : va en
Grand Prix. Je m’y suis intéressé.
Et j’ai compris pourquoi… »



2007, c’est aussi l’année où le
dernier Américain roula à domi-
cile (Scott Speed chez Toro
Rosso)… Drôle de clin d’œil pour
ce coureur biberonné aux disci-
plines américaines comme le
ChampCar ou l’IndyCar qui, cet
hiver, faillit donc le priver de F 1.



À seize ans, le gamin part ainsi
pour l’Europe. Et trace, doulou-
reusement, loin des siens, sa
route sans grand résultat, faute
d’argent : Formule BMW (cham-
pion en 2008) puis GP 2, FR 3.5
avant de revenir au GP 2, cette
saison, un Championnat qu’il
devrait terminer à la deuxième
place dans l’ombre de Stoffel
Vandoorne.



Délicat pour un Américain de
financer son rêve malgré les ri-
chissimes sociétés que compte



Depuis son arrivée à Austin, l’Américain Alexander Rossi est la star des médias locaux.



i
EXPRESSO
iVettel pénalisé. Le plus
proche rival d’Hamilton pour le
titre ne pourra pas vraiment
défendre ses chances dimanche.
La Scuderia a, en effet, confirmé
hier que Vettel utiliserait ce
week-end un cinquième moteur,
synonyme de dix places de
pénalité sur la grille. La voiture de
Räikkönen aura également un
nouveau propulseur et subira la
même punition.



iGrandes eaux à Austin. La
météo locale annonce de
violents orages aujourd’hui. Mais
c’est surtout demain que les
conditions devraient empirer.
Une alerte inondation a ainsi été
émise sur la ville d’Austin. La nuit
prochaine, la météo locale prévoit
entre 10 et 25 cm d’eau sur la
région. Dans ces conditions, pas
facile pour les F1 de disputer les
qualifications qui pourraient,
éventuellement, être repoussées
à dimanche matin.



iUn nouveau Renault.
RedBull pourrait, s’il le souhaite,
utiliser un propulseur amélioré
que propose le constructeur
français. Mais Daniel Ricciardo
avoue son scepticisme. « Si
nous prenons ce nouveau
moteur, cela veut dire que nous
devrons subir une pénalité de dix
places sur la grille. Et je ne suis
pas certain que le gain en
performance compense ce
handicap. » Le conflit entre Red
Bull et son motoriste ne risque
pas de s’apaiser tout de suite …



Rossi, prophète en son pays
Premier Américain à rouler en Grand Prix sur le sol US depuis 2007, le pilote Manor essaie



de convertir ses compatriotes à la F 1. Un combat qu’il mène avec ferveur et passion.
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GRAND PRIX
DES ÉTATS-UNIS



À Austin (Texas),
circuit des Amériques
5,513 km
56 tours
308,405 km



16/19



TOUTE LA SAISON, LE PILOTE LOTUS NOUS FAIT PARTAGER, AVANT CHAQUE GRAND PRIX, UN MOMENT FORT DE SA CARRIÈRE
EN RELATION AVEC LE CIRCUIT HÔTE.DANS LES



RÉTROS DE
ROMAIN
GROSJEAN «Il est étonnant que l'Améri-



que du Nord me réussisse
autant car il s'agit d’un déca-
lage horaire que j'abhorre (*).
On ne s'y fait jamais. Ces
voyages vers l'ouest sont,
pour moi, les plus terribles.
Moi qui aime me lever tard, je
suis contraint d'être debout
aux aurores. C'est horrible.
Mais, à Austin, comme au
Canada, j'ai vécu des mo-



ments mémorables, des
résultats similaires et des
joies intenses. Comme ce
podium de 2013 (il s’est
classé2e).



C'était un moment très fort.
Car, même si j'ai eu du mal à
rester dans le sillage de Vettel,
qui cette année-là était in-
touchable sur sa Red Bull, j'ai
bataillé toute la course avec
Webber, alors son équipier.



Ce fut intense. J'ai adoré ce
duel où je savais, qu'à la
moindre erreur je me ferais
passer. Mentalement, c'était
éreintant. Mais le bonheur
d'avoir tenu jusqu’à l'arrivée
était franchement géant. J'ai
d'ailleurs, sur le podium, bu
un peu plus que de raison.
J'aime le champagne. Mais,
ce soir-là, j'étais tellement
satisfait de finir entre les deux



Red Bull, tellement content
de cet exploit que j'ai bu à
grandes gorgées ce champa-
gne que j'affectionne tant.
Lorsque nous sommes partis
en conférence de presse, j'ai
alors senti que j'en avais un
peu trop abusé. Mais je
n'avais plus à piloter, alors...»



(*) Sept heures de différence
entre Austin et Paris.



De grandes gorgées de champagne
ROMAIN
GROSJEAN «Il est étonnant que l'Améri-



que du Nord me réussisse
autant car il s'agit d’un déca-
lage horaire que j'abhorre (*).
On ne s'y fait jamais. Ces
voyages vers l'ouest sont,
pour moi, les plus terribles.
Moi qui aime me lever tard, je
suis contraint d'être debout
aux aurores. C'est horrible.
Mais, à Austin, comme au
Canada, j'ai vécu des mo-



¢ AUJOURD’HUI
De 17 heures à 18 h 30 : essais li-
bres 1. De 21 heures à 22 h 30 : es-
sais libres 2.
¢ DEMAIN



De 17 à 18 heures : essais libres 3.
À partir de 20 heures : qualifica-
tions.
¢ DIMANCHE



Départ du Grand Prix à 20 heures.
Programme en heure française.



PODIUM 2014
1. Hamilton (GBR, Mercedes)
2. Rosberg (ALL, Mercedes
3. Ricciardo (AUS, Red Bull-Renault)



CHAMPIONNAT DU MONDE 2015
(après 15 GP sur 19)
PILOTES : 1. Hamilton (GBR, Mer-
cedes), 302 pts ; 2. Vettel (ALL, Fer-
rari), 236 ; 3. Rosberg (ALL, Merce-
des), 229 ; 4. Räikkönen (FIN,
Ferrari), 123 ; ... 10. Grosjean (Lo-
tus-Mercedes), 44 ; etc.
CONSTRUCTEURS : 1. Mercedes,
531pts champion) ; 2. Ferrari, 359 ;
3. Williams-Mercedes, 220 ; 4. Red
Bull-Renault, 149; etc.



HAMILTON TITRÉ
À AUSTIN SI...



... il finit 1er et Vettel
pas mieux que 3e, quel
que soit le résultat de
Rosberg.
... il finit 2e avec
Rosberg pas mieux
que 3e et Vettel pas
mieux que 6e.
... il finit 3e avec
Rosberg pas mieux
que 4e et Vettel pas
mieux que 7e.
... il finit 4e avec
Rosberg pas mieux
que 5e et Vettel pas
mieux que 9e.
... il finit 5e avec
Rosberg pas mieux
que 6e et Vettel pas
mieux que 10e.



AUTOMOBILE



Formule 1 GRAND PRIX DES ÉTATS-UNIS
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En brèves



Le Malaisien Lee Chong-wei a retourné la situation face au Danois Viktor Axelsen.



Hier, à Doha (Qatar), lors de la première journée des Cham-
pionnats du monde d’athlétisme handisport, Marie-Amélie
Le Fur, amputée tibiale, s’est emparée de la médaille d’or
dans sa catégorie au saut en longueur, avec un bond à
5,84 m un peu trop venté (+ 2,2 m/s), mais son troisième es-
sai à 5,74 m dans des conditions régulières lui a permis de
battre son propre record du monde. La capitaine de
l’équipe de France a réalisé une série impressionnante de
six sauts à plus de 5,50 m ! Pierre Fairbank a, quant à lui,
pris le bronze en 100 m fauteuil. Déception pour Mandy
François-Elie, tenante du titre du 100 m hémiplégique, qui
est tombée lors de la finale. R.G.



Handisport
La reine Le Fur



Le départ de la 23e édition du Grand Raid de la Réunion, l’une des
courses d’ultratrail les plus emblématiques et populaires de la planète,
a été donné hier soir à 20 heures (22 heures locales). Également sur-
nommée « la Diagonale des fous », cette course consiste en une tra-
versée sud-nord de cette île montagneuse, soit plus de 160 kilomètres
et près de 10 000 mètres de dénivelé positif en une seule et même
étape ! Quelque 2 500 concurrents se sont élancés du centre-ville de
Saint-Pierre, sous les acclamations de dizaines de milliers de Réu-
nionnais et de touristes, pour rejoindre Saint-Denis. Entre les deux,
l’immensité du parc naturel de la Réunion. Les premiers mettront une
vingtaine d’heures, les derniers une soixantaine... A.De.



Les programmes courts du Skate America, premier
Grand Prix de la saison, débutent aujourd’hui (la
nuit prochaine en France) à Milwaukee. Seul Fran-
çais engagé, Florent Amodio aura fort à faire, quinze
jours après un week-end catastrophique à Orléans
face au médaillé olympique kazakh Denis Ten et à
la sensation japonaise Shoma Uno. Du côté de la
danse sur glace, Madison Chock et Evan Bates, vice-
champions du monde la saison dernière derrière les
Français Gabriella Papadakis et Guillaume Cizeron,
seront à suivre.



Patinage artistique
Amodio
au Skate America



SKI ALPIN
Fenninger absente
neuf mois
Opérée avec succès
mercredi du genou droit,
Anna Fenninger devra
observer un repos de neuf
mois. Le docteur Christian
Hoser qui l´a opérée parle
d´un processus «plus
long que d´habitude, car
tout le genou est
fortement abîmé. C´est
surtout la déchirure au
niveau de sa rotule qui va
compliquer sa
rééducation. Mais il est
acquis qu’elle pourra de
nouveau skier.» A. Me



AUTOMOBILE
Al-Attiyah en touriste
La dernière manche du
Championnat du monde
des Voitures de tourisme,
le 27 novembre à Losail
(Qatar), marquera les
débuts de Nasser al-
Attiyah en WTCC. Le
coureur qatarien, plus
habitué des pistes de
rallye-raid ou des
spéciales en rallye
classique, pilotera une
Chevrolet Cruze lors d’une
épreuve qui se déroulera
de nuit.



CYCLISME
Damuseau arrête
À seulement 26 ans,
Thomas Damuseau met
un terme à sa carrière. Il
courait cette année à
Roubaix-Lille Métropole
(Troisième Division). Pas
de victoire en cinq années
de carrière, mais un
maillot de meilleur
grimpeur du Critérium
du Dauphiné 2013.



Pendant que l’élite mondiale s’affronte à Coubertin
(ci-dessus), la Fédération internationale (BWF) est
réunie dans un grand hôtel voisin. «Le président
Poul-Erik Hoyer est venu pour la première fois en
2014, se félicite Richard Remaud (43 ans), prési-
dent de la Fédération française. Cette année, il re-
vient avec son council (conseil d’administration)
pour une session parisienne. »
Champion olympique de badminton à Atlanta



(1996), Hoyer est également membre du CIO de-
puis 2014. Il est accompagné de deux autres mem-
bres de l’institution suisse : la Chinoise Lingwei Li,
treize fois championne du monde, et l’Éthiopienne
Dagmawit Girmay Berhane, vice-présidente de la
BWF. «C’est l’occasion de leur montrer notre capa-
cité à organiser et accueillir de grands événe-
ments, dans la perspective des JO 2024», poursuit
Richard Remaud. R.P.



Le volant promeut les Jeux



INTERNATIONAUX DE FRANCE Lee Chong-wei, le
« Poulidor » du badminton, semblait sur la voie de
la sortie. Le quasi inamovible numéro 1 mondial
pendant huit ans, jamais consacré aux Champion-
nat du monde ou aux Jeux, était malmené en hui-
tièmes de finale par Viktor Axelsen, un Danois de
douze ans son cadet (21 ans contre 33). Après avoir
remporté facilement la première manche 21-12, le
Scandinave se détachait 11-7.
Le chant du cygne à Paris pour Lee, ancien double
champion des Internationaux ? Pas encore. Il se
sortait de ce trou pour remporter la deuxième
manche et la suivante (21-17, 21-14). C’était la pre-



mière fois en quatre tournois qu’il se hissait en
quarts de finale.
Lors de leurs six rencontres précédentes Lee
n’avait jamais cédé une manche à Axelsen, no-
tamment il y a un an lors du Mondial 2014. Mais
Lee n’a pas seulement pris un an de plus, il a aussi
subi une suspension de huit mois pour contrôle
positif à une substance interdite (la dexamétha-
sone). Le come-back est difficile. « Je ne suis pas
encore à 100 % physiquement, car j’ai eu des pe-
tits bobos », confiait-il hier. Sera-t-il prêt dans un
an à Rio pour décrocher enfin le titre que sa car-
rière mérite ? P. Co.



Badminton



Lee sort du piège



MONDIAUX L’Américaine Simone Biles de-
viendra-t-elle la première femme à ga-
gner trois titres de suite au concours gé-
néral ? Le Japonais Kohei Uchimura
marquera-t-il davantage l’histoire en
s’adjugeant un sixième sacre ? Surtout,
parviendra-t-il à mener son pays au sa-
cre planétaire par équipes en détrônant
enfin la Chine ? Depuis 1994, les Chinois
ont raflé tous les titres, sauf un. Et voilà
quatre éditions que les Japonais termi-
nent deuxièmes... Ces questions trouve-
ront une réponse d’aujourd’hui au 1er no-
vembre à Glasgow. Et la France dans tout
ça ? Elle se contenterait de terminer dans
les huit meilleures nations pour valider le
ticket pour les JO 2016 sans avoir recours
au rattrapage en avril à Rio. Ça passe par
les qualifications demain pour les Fran-
çaises et lundi pour les Bleus. Ak.C.
Équipe de France. – FEMMES : Brevet,
His, Kuhm, Martin, Pikul, Vanhille. Rem-
plaçante : Bahl. HOMMES : Aït-Saïd, Au-
gis, Sabot, Tommasone, Willig, Zona.
Remplaçant : Gobaux.



Gymnastique
Objectif Rio



française a été victime d’un acci-
dent de voiture dans lequel Krou
a été touché à un poignet (sans
gravité, semble-t-il). Elle a dû dé-
clarer forfait pour l’Open d’Anta-
lya (TUR), qui a commencé hier.



La poisse s’acharne sur Youssef
Krou et Édouard Rowlandson,
qui avaient déjà manqué un mois
de compétition cette saison après
la blessure du second lors du
Mondial début juillet. La paire



Beach-volley
Rowlandson et Krou accidentés



Athlétisme
Les « Fous » sont de retour
à la Réunion !



ment. Avec une note de 76,39 %,
il s’est déjà donné une marge sur
ses poursuivants.
Le dressage, dont on sait qu’il
n’est pas le domaine d’expression
préféré des cavaliers français,
aura quand même permis à
Karim Laghouag (8e) et Astier
Nicolas (11e ) de présenter un
score honorable pour rester dans
la course. Mais les deux meilleurs
Français sont sous la barre des
70 %.



CONCOURS COMPLET CCI**** DE PAU
Il n’y a pas eu de véritable sur-
prise, à l’issue de la première
épreuve de dressage qui ouvrait ,
hier, le prestigieux concours
complet des Étoiles de Pau. Le
maître du complet mondial de
ces dernières années, l’Allemand
Michael Jung, n’a rien laissé au
hasard et, sur sa jument de dix
ans, Fischer Rocana, il a déroulé
la meilleure reprise, pour pren-
dre d’entrée la tête du classe-



Équitation
Michael Jung, déjà



TRÈS
COURT
oo



TOUS
LES MATCHES



CLASSEMENTS
ET RÉSULTATS
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ILS SE SONT
TANT HAIS



Les Girondins de Claude Bez ont battu, pour la dernière fois,
l’OM de Bernard Tapie le 21 octobre 1989. Les deux présidents étaient engagés



dans une rivalité terrible, que leurs joueurs n’ont pas oubliée.



EXTRA Vintage



PASCAL GLO



Pour connaître la composition de l’OM qui vient
défier les Girondins de Bordeaux, ce samedi 21 oc-
tobre 1989, il suffit de lire le Journal Officiel. La pu-
blication atteste en effet de la naturalisation du dé-
fenseur allemand Karl-Heinz Förster. Le coach
phocéen Gérard Gili, qui n’a le droit d’aligner que
trois étrangers, peut donc le titulariser pour la pre-
mière fois en D 1, dans une équipe qui comprend
déjà Carlos Mozer, Enzo Francescoli et Chris
Waddle. Juste pour le choc face à Bordeaux. L’initia-
tive de la démarche revient au président de l’OM,
Bernard Tapie, élu en début d’année député des
Bouches-du-Rhône sous l’étiquette « majorité pré-
sidentielle ». Le gouvernement de gauche et le par-
lementaire jouant dans le même camp, l’affaire a



été vite réglée. Claude Bez, qui dirige les Girondins
depuis 1979, a dû s’agacer en apprenant cette natu-
ralisation express, énième illustration d’une rivalité
exacerbée, celle de deux personnalités dont l’or-
gueil et l’ambition sont assumés.



Car, depuis 1986, et la prise de pouvoir de Tapie
à l’OM, les matches, souvent tendus, entre les Gi-
rondins et les Marseillais sont presque éclipsés par
le duel entre leurs présidents. Ces deux-là se haïs-
sent, mais leur objectif est le même : remporter une
Coupe d’Europe (1). Tous les coups sont permis,
depuis les insultes jusqu’aux procès, sans oublier
les comptes bancaires de l’OM que Bez fait bloquer
pour réclamer une dette et le contrôle fiscal subi
par le club bordelais, dont le patron soupçonne Ta-
pie d’être allé voir Michel Charasse, le ministre du
Budget… Mais, à l’été 1989, au nom de la Realpolitik,



la maison girondine, affaissée la saison précédente
(13e de D1, recrutement incohérent, éviction d’Aimé
Jacquet, arrivée d’Éric Cantona prêté par l’OM…),
accepte de faire commerce avec les Phocéens,
champions en titre. Ironie de l’histoire : en se ren-
forçant avec des Bordelais comme Alain Roche ou
Jean Tigana, Tapie donne quelques liquidités – et
Klaus Allofs, l’international allemand qui n’entre
plus dans ses plans – à un Bez en plein marasme
économique.



Le soir du 21 octobre, sur la pelouse, huit joueurs
ont fréquenté ou fréquenteront les deux présidents
(2), sans compter Alain Giresse, l’ancien « Petit
Prince de Lescure», revenu à la maison comme di-
recteur sportif de l’OM. Bez-Tapie, il est fatigué d’en
parler. «C’était tellement particulier, j’étais au mi-
lieu de tout ça… » Jean-Marc Ferreri, auteur d’un
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Le 30 avril 1986,
Bernard Tapie (à droite),
qui vient de prendre
la tête de l’Olympique
de Marseille, croise
la route de Claude Bez,
l’emblématique patron
de Bordeaux, lors
de la finale de la Coupe
de France remportée
par les Girondins (2-1,
a.p.). Dans les années
qui suivent, ces deux
dirigeants vont se livrer
une concurrence féroce.
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Bernard Tapie, ici avec Joseph-Antoine Bell à l’issue d’une victoire
de l’OM à Saint-Étienne (1-0) le 24 septembre, aimait mettre
en scène sa proximité avec ses joueurs.



Le 17 octobre, à l’occasion de Marseille-Bordeaux (1-1),



les supporters de l’OM illustrent avec humour la rivalité



entre les présidents des deux clubs.



Le Bordeaux de Bez bat une dernière fois l’OM de Tapie (3-0)
le 21 octobre, grâce notamment à un doublé de Jean-Marc Ferreri
(à droite), que Jean Tigana n’est pas parvenu à arrêter.



À l’occasion du
match retour,
disputé le 14 avril,
Claude Bez multiplie
les provocations,
n’hésitant pas à
porter une veste
arborant le nom
de son ennemi.



Un peu plus tard, Bez arrive au Stade-Vélodrome dans une berline,
pour afficher la domination bordelaise. Mais son club perdra le soir
même 2-0.



1986



1989



1990



1990



1986



l’OM, rien de tout ça… « La première fois que je me
suis entraîné à Luminy, j’avais été choqué, se sou-
vient Allofs. Parfois, on partageait le terrain avec le
club d’athlétisme, c’était un peu bizarre… »



« Bernard Tapie n’était pas gêné qu’on s’entraîne
avec des écoliers, estime Bell. Réussir l’intéressait,
pas bâtir. Comment y arriver n’était pas important.
Les deux étaient motivés par le goût de la réussite,
la différence se situait au niveau de la philoso-
phie… » «Être président d’un club, c’est aussi une
question d’éthique, déclare Claude Bez à la veille de
ce Bordeaux-OM dans le Sport. Nous avons des
qualités morales aux Girondins. » Durand dé-
crypte : «Il ne supportait pas le mode de fonction-
nement de Tapie avec les joueurs, les arbitres, les
instances, les politiques… Il venait marcher sur ses
plates-bandes et il considérait ses méthodes
comme une agression. » Le match du 21 octobre
1989 ne le fait pas changer d’avis. Peu de temps
avant, le Girondin Didier Sénac aurait reçu un appel



du Marseillais Philippe Vercruysse
l’invitant à provoquer un penalty
sur Jean-Pierre Papin, contre
200 000 ou 500000 francs, selon
les sources (entre 46 716 et
116792€ actuels). Devant la Com-
mission nationale de discipline, les
deux plaideront une plaisanterie.



Bell a vite compris l’éthique de
Tapie. «Notre président n’était ni
ordinaire ni orthodoxe. Il était
soupçonneux ; et comme on ne
prête aux autres que ce que l’on a



soi-même, je me suis dit qu’il devait être aussi tordu
que ceux à qui il prêtait des coups fourrés. La réa-
lité, c’est qu’un jour l’OM est descendu en D 2 (en
1994) à cause du comportement de son président
(affaire VA-OM), mais aussi que l’OM a été main-
tenu en D 2 à cause de ses comptes (en 1995-1996) !
Tous ceux qui ont dansé ont oublié que c’était le
prix à payer pour avoir fait confiance à quelqu’un
qui trompait tout le monde. Il était un bon prési-
dent, mais les défauts de l’homme ont rattrapé le
président. »



Avant de décrocher la Ligue des champions 1993
puis de plonger, Tapie poussera à la faute, en no-
vembre 1990, celui dont il disait : «C’est le meilleur,
et de loin. » « Pour rester en haut, Bez a vécu au-
dessus de ses moyens », résume Durand. Bez sera
condamné à deux ans de prison dont un avec sursis
pour escroquerie dans le cadre de la restauration
du Haillan. Fin du duel. Bell raconte : « Bez croyait
que leur premier transfert commun mettait fin à
leur haine publique; Tapie lui a dit : “Mais non, ça
anime la galerie, il faut qu’on continue.” »
(1) Bordeaux a coincé en demies en 1985 (C 1) et 1987
(C 2).
(2) À Bordeaux : Bell, Pardo, Durand, Ferreri, Allofs ;
à Marseille : Tigana, Vercruysse, Roche.
(3) Conférence de presse du 15 mai 1990.



doublé pour les Girondins ce jour-là (3-0), pour ce
qui reste le dernier succès de Bez sur Tapie, a passé
cinq ans avec le premier puis quatre avec le second.
Il décrit « deux monstres dans leur domaine, exu-
bérants, très intelligents, provocateurs, passionnés,
charismatiques, colériques… Sur ce match, Bez
nous a mis une pression terrible. »



Si le patron bordelais incarne une gestion pater-
naliste et distante, Tapie la joue copain avec ses
joueurs. Dans la presse, il se vante d’être leur ami.
Bernard Pardo, Jean-Pierre Papin ou Joseph-An-
toine Bell ont beau le tutoyer, ce dernier réfute : « Ce
n’était pas notre ami. » L’homme d’affaires est en
revanche omniprésent. Pardo raconte : « Bernard
me réveillait à 2 heures du matin parce qu’il avait
pensé à une tactique ! “Bernard ! Tu as vu l’heure ?
On s’entraîne demain !” »



Allofs, auteur du troisième but girondin ce
soir-là, préfère en sourire. « Tapie était quand
même bizarre… quelquefois, c’est lui qui faisait
l’équipe ! C’était une grande per-
sonnalité, qui a fait des choses for-
midables pour l’OM. Il voulait ga-
gner à tout prix, vraiment à tout
prix... Mais il faut rester correct
avec les gens. Sur le plan humain et
celui des contrats, ce n’était pas
toujours le cas. » Jean-Philippe
Durand confirme : «Tapie pouvait
jurer sur la tête de ses enfants et ne
pas tenir parole.» Apparemment
pas le genre de Bez, interpellé par
Pardo à la signature de son contrat :
« “Président, ce serait bien, si on est champions ou
européens, qu’on ait une petite prime…
– C’est bien, j’aime les joueurs qui ont de l’ambition.
– … On ne signe rien ?”
Il m’a tendu la main : “Ça vous suffit ?” Et à trois
matches de la fin, il m’a donné mon chèque : “Voilà
monsieur Pardo, vous êtes européens.”»



Un homme de parole peut-être. Moins de paro-
les. Quand le boss de Marseille extériorise tout, lui
intériorise dans l’ambiance feutrée de son club.
Sauf quand il dérape : « Le sport rend pur. Il y a
quand même moins de pédérastes dans une
équipe de football que dans un cercle d’intellec-
tuels (3).» Ou quand les résultats ne sont pas à son
goût. « Bez vous foudroyait du regard et quand il
commençait à bégayer, ce n’était pas bon signe, té-
moigne Ferreri. Il hurlait avec un peu le même vo-
cabulaire que Tapie. » Durand nuance : « Tapie
était capable de vous insulter, et cinq minutes
après il vous embrassait sur le front. Il était com-
municatif. » N’hésitant pas à téléphoner à François
Mitterrand devant eux en fanfaronnant : « Je vais
appeler Tonton ! »



Mais ces deux grandes gueules ne tirent pas tout
à fait dans la même catégorie. D’un côté, le beau
parleur, actionnaire de TF 1, tente de se mettre les
journalistes dans la poche. En juillet 1989, le vrai-
faux transfert de Maradona a boosté la renommée
de l’OM et la sienne. À l’inverse, l’expert-comptable
moustachu ne mise pas sur la séduction. « L’un
pensait qu’il fallait être ; l’autre que paraître pou-
vait suffire, résume Bell. Tapie, c’était le début de la
com. Pour Bez, le plus important était ce que vous
faisiez et pas ce qu’on en disait. » Au point d’ironiser
à propos de son rival : « Il est beau, il parle bien ; je
suis moche et bègue. » Au point de faire le coup de
poing avec les journalistes ou de leur concocter une
tribune de presse aveuglée par le soleil. Toute cette
provocation au nom de la défense des intérêts de
son club… « Bez était un gestionnaire avant-gar-
diste pour les droits télé ou les rentrées publicitai-
res », rappelle Durand. Et même si Tapie trans-
forme les matches en shows et crée soixante-dix
loges au Vélodrome, le Bordelais donne l’impres-
sion de mettre son club à l’abri des soucis financiers
avec ses investissements (joueurs, immobilier, ra-
dio locale…), le plus spectaculaire étant le centre
d’entraînement du Haillan, inauguré en 1986. À



Le retour en Cadillac
Le 14 avril 1990, à l’occasion du match retour, l’OM reçoit
en leader les Girondins. Claude Bez est encore dans la
provocation. La veille, sur Sud Radio, il a accusé Bernard
Tapie : «Cet homme, tout ce qu’il touche, il le pourrit (…)
Avant lui, c’était propre.» Il débarque au Vélodrome dans
une Cadillac noire aux vitres teintées, suivie d’une
Chevrolet bleu nuit et escortée de forces de l’ordre et de
chiens muselés. Bilan de la soirée : tôle présidentielle
froissée, crachats, bananes jetées des virages sur Joseph-
Antoine Bell, car Girondin lapidé, record d’accréditations en
D1 (136)… Et 2-0 pour l’OM qui s’envole vers un second
titre d’affilée. Pour Bordeaux, finalement deuxième du
Championnat, qui souffre d’un effectif pas assez étoffé et
d’un déficit de 111 millions de francs (26 M€ actuels), une
page se tourne. Bez démissionne en novembre. En 1999,
il décédera des suites d’une crise cardiaque P. G.
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” L’un pensait
qu’il fallait
être ; l’autre que
paraître pouvait
suffire’’



JOSEPH-ANTOINE BELL
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2 ANS La durée du contrat signée entre
Direct Énergie, la nouvelle équipe
cycliste de Jean-René Bernaudeau,



et la société BH, qui fournira les cadres des vélos.La marque
espagnole, basée à Vitoria, compte sur l’exposition
internationale d’une formation emmenée par Thomas
Voeckler et Sylvain Chavanel pour assurer son
développement vers la Chine et les États-Unis.



40,5 Mds€
Le chiffre d’affaires 2014 de Coca-Cola qui vient
de prolonger de trois ans son partenariat avec le Paris-SG.
Fournisseur officiel du club depuis 1999, Coca-Cola lance deux
bouteilles collectors, dessinées par des artistes (le Franco-
Hongrois Mambo et le Néerlandais Peter Ceizer), à l’effigie du PSG.



6,7 % La hausse du chiffre d’affaires
des magasins de sport
(toutes enseignes confondues)



au troisième trimestre 2015.Ce chiffre consolide les bons
résultats affichés depuis le début de l’année.En 2014,
ce chiffre d’affaires avait augmenté de 3,9 % (8 Mds€
environ), le marché via Internet, lui aussi en augmentation,
atteignant presque 2 Mds€.



Chauffeur livreur
de course



DHL Express assure la livraison du matériel
pour la plupart des épreuves de sports mécaniques.



Mais elle œuvre aussi sur la Coupe du monde de rugby.



STÉPHANE BARBÉ



Q uelle relation entre les tees utilisés pour
maintenir le ballon pendant la Coupe du
monde de rugby, une monoplace du
Championnat de Formule Électrique et les
2 500 litres de carburant nécessaires cha-
que week-end de Grand Prix à une équipe
de F 1 ? Leur transport. C’est la société DHL



Express, une filiale de la Deutsche Post, qui s’en
charge. Comme de tout le matériel du MotoGP sur
les circuits, du WTCC (voitures de
tourisme), ou les quatorze chapi-
teaux du Cirque du Soleil. «Avec
le rugby, précise Michel Akavi, di-
recteur en France, nous sommes
partenaires depuis 2011. C’est un
sport dont l’esprit de corps porte
bien nos valeurs d’entreprise,
mais il y a aussi beaucoup de
gens qui aiment bien le rugby à la
direction générale. C’est très “bal-
lon ovale’’ comme boîte. Ç’a dû
jouer, à mon avis ! »



Avant la compétition, la coupe
Webb-Ellis a fait une tournée
triomphale des ambassades de
Grande-Bretagne en quinze éta-
pes, dans un avion du transpor-
teur. « Nous nous sommes aussi
occupés d’acheminer les maillots
des joueurs, poursuit Michel
Akavi, l’équipement des pays
participants, les ballons, les po-
teaux, et même les billets achetés
sur Internet jusque chez les spec-
tateurs. » Par avions, camions



ou… triporteurs pour ce que la société appelle, dans
ses livraisons, « le dernier kilomètre », au cœur des
villes. Un acheminement le plus écologique possible.
L’entreprise veut réduire son empreinte carbone CO2



de 30 % d’ici à 2020 (par rapport à 2007). Elle déve-
loppe ses propres véhicules électriques en Allema-
gne et travaille l’aérodynamique de ses remorques
de camion avec les constructeurs…



LES CHEMISES BLANCHES DE BERNIE
ECCLESTONE



Pour le transporteur officiel de la F 1 depuis 2004, il y
avait donc une logique à assurer les voyages des for-
mules électriques (FE). La saison 2 démarre demain,
à Pékin. Là où la F 1 réclame six Boeing 747 Cargo, la
FE se contente de deux. « La Formule 1, c’est l’ur-
gence permanente ; c’est “oui” quels que soient les
moyens », explique Pierluigi Ferrari, le patron de
DHL Motorsport. Il a été, durant des années, le res-
ponsable de la logistique chez… Ferrari ! « Les de-
mandes de dernière minute sont satisfaites en vingt-
quatre ou trente-six heures, mais ce que l’on promet
pour le jour même, les écuries l’aimeraient… la
veille.»



Dans un service personnalisé qui s’apparente à
une conciergerie de grand hôtel, DHL peut même
assurer la livraison des quatre chemises blanches
que Bernie Ecclestone, le patron de la F 1, utilise cha-
que jour. En Formule E, au contraire des Grands Prix,
les 40 voitures ne reviendront jamais à l’atelier
course de toute la saison (jusqu’en juillet 2016). Les



écuries les récupèrent unique-
ment sur le lieu des courses.
« Nous sommes plus qu’un parte-
naire technique, souligne Jean-
Marc Sager, directeur des ventes
et du marketing en France. Avec
l’organisateur de la FE, nous
avons travaillé ensemble au ca-
lendrier des épreuves pour trou-
ver le trajet le plus fluide possible
entre la Chine, les continents
asiatique et américain et l’Eu-
rope. Et donc le plus économe en
énergie en privilégiant au maxi-
mum le bateau à l’avion ou le
train au camion. » Pour le premier
e-Prix de Paris, le 23 avril pro-
chain, il est d’ailleurs envisagé
d’acheminer les barrières de pro-
tection de la piste par la Seine, jus-
qu’aux Invalides.¢
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1 400
La quantité de ballons amenés
sur les 13 stades durant la Coupe
du monde de rugby, en Grande-
Bretagne.



450
Le poids en tonnes du matériel
transporté sur chaque course de
Formule Électrique, par les airs et
par mer, puis par train et par la
route. L’équivalent de 2 Boeing 747
Cargo et 25 conteneurs maritimes.



100
Le nombre de camions
utilisés par DHL Motorsport pour
acheminer le matériel de F1 sur un
Grand Prix : pièces détachées pour
les équipes, carburant,
infrastructures techniques et
d’accueil de l’organisateur (FOM)…



PROGRAMME DU JOUR
TÉLÉVISION



12:00 TENNIS EN DIRECT
Tournoi WTA de Luxembourg. Et à 19 heures.



13:00 TENNIS EN DIRECT
Tournoi ATP de Vienne (AUT).
Et à 18 h 20 sur beIN Sports Max 4.



14:30 TENNIS EN DIRECT
Tournoi WTA de Moscou (RUS).



17:00 BADMINTON EN DIRECT
Internationaux de France.



17:15 HANDISPORT EN DIRECT
Championnats du monde d'athlétisme.
À Doha (QAT). Et à 18 h 55.



18:25 FOOTBALL EN DIRECT
Ligue 1. Caen-Nantes.



19:00 RUGBY EN DIRECT
Championnat de France Pro D 2.
Mont-de-Marsan - Bayonne.



20:00 FOOTBALL EN DIRECT
Ligue 2. 12e journée. MultiLigue 2.



20:15 HANDBALL EN DIRECT
Championnat de France Pro D 2. Besançon-Dijon.



20:25 FOOTBALL EN DIRECT
Ligue 1. Lyon-Toulouse.



20:40 BASKET EN DIRECT
Euroligue H. Strasbourg-Fenerbahçe (TUR).



20:40 RUGBY EN DIRECT
Top 14. Racing 92-Stade Français.



20:50 FOOTBALL EN DIRECT
Match amical F. France - Pays-Bas.



Laurent Tillie (volley).



7:00 L'ÉQUIPE DU MATIN
Invité : Dorian Rougeyron (coach de Paris volley).



12:00 MENU SPORT Invité : Jean-Paul Aloro
(président de la Ligue nationale de volley).



13:30 HIPPISME La course CasaqLigue
14:15 L'ÉQUIPE ENQUÊTE
16:30 LES GRANDS DOCS «Lomu, Back to South Africa».
18:00 L'ÉQUIPE TYPE
19:00 LA GRANDE ÉDITION Invitée : Victoria Ravva (volley).
19:30 ON VA S'EN MÊLER
20:25 HIPPISME La course CasaqLigue
20:55 CATCH Ring of Honor.
22:30 L'ÉQUIPE DU SOIR Invité : Laurent Tillie



(entraîneur de l'équipe de France de volley).
Rediffusion à 0h30.



L’ÉQUIPE DU SOIR
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ERRATUM. – La société n° 2 mondiale
du café s’appelle JDE (Jacobs Douwe
Egberts) et non GDE comme apparu
hier dans nos colonnes de la page
Business. Toutes nos excuses.



22:30



DHL Express s’est investi dans le rugby
et dans son épreuve phare, la Coupe du monde.



EXTRA



Économie



FONDATEUR : Jacques Goddet
Direction, administration, rédaction
et ventes : 4, cours de l’Île-Seguin,
92102 Boulogne-Billancourt.
BP 10302. Tél. : 01-40-93-20-20
L’ÉQUIPE Société par actions
simplifiée. Siège social : 4, cours
de l’Île-Seguin, 92102 Boulogne-
Billancourt BP 10302
PRÉSIDENT : Intra-Presse
représentée par Philippe Carli
Principal associé : SAS Intra-Presse
DIRECTEUR GÉNÉRAL,
DIRECTEUR DE LA PUBLICATION :
Cyril Linette
DIRECTEUR DE LA RÉDACTION :
Jérôme Cazadieu
VENTE AU NUMÉRO :
Tél : 01-40-93-21-85
venteaunumero@lequipe.fr
SERVICE ABONNEMENTS :
Tél. : 01-76-49-35-35.
Fax : 01-58-61-01-37.
69/73, bd Victor Hugo,
93585 Saint-Ouen Cedex
E-mail : abo@lequipe.fr
FRANCE MÉTROPOLITAINE :
Lundi à samedi, 6 mois : 204 €
postés ; 180 € portés ;
1 an : 396 € postés ;
348 € zones portés.
Lundi à dimanche, 6 mois :
234 € postés ; 192 € portés ;
1 an : 456 € postés ; 396 € portés.
ZONES PORTÉES
ET ÉTRANGER : nous consulter
IMPRESSION :
CINP ( 77 - Mitry-Mory ),
CIRA ( 01 - Saint-Vulbas ),
CIMP ( 31 - Escalquens ).
Siège social : 25, av. Michelet
94300 Saint-Ouen
CILA ( 44 - Héric ),
Nancy Print ( 54 - Jarville ),
MIDI PRINT ( 30 - Gallargues-le-
Montueux ).
Dépôt légal : à parution
PUBLICITÉ COMMERCIALE :
AMAURY MEDIAS,
Tél. : 01-41-04-97-00
PETITES ANNONCES :
25, av. Michelet,
93408 St-Ouen Cedex.
Tél. : 01-40-10-52-15.
COMMISSION PARITAIRE :
n° 1217I82523 ISSN 0153-1069



Tirage du jeudi 22 octobre 2015 :
294 133 exemplaires











Vendredi 23 octobre 2015 | L’ÉQUIPE 39
M



ar
tin



Ri
ck



et
t/



PA
Im



ag
es



/I
co



n
Sp



or
t



Les Jeux d’hiver
à Pékin,
c’est bien.
Avec une
descente,
ce serait mieux.
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L’arrière du CA Brive Gaëtan Germain a remis à Francis
Cabrel un maillot floqué au nom du chanteur après son
concert dans la sous-préfecture de Corrèze, mercredi soir.



L e skippeur Roland Jourdain, qui prend dimanche, au
Havre, le départ de la Transat Jacques-Vabre avec



Lionel Lemonchois, figure en septième position (éligible)
sur la liste PS de Jean-Yves Le Drian pour les élections
régionales en Bretagne. « J’y vais pour le bonhomme qui a
fait énormément pour la Bretagne, pas pour une histoire



de ligne politique,
commente Jourdain.
J’espère que ce sera une
expérience intéressante.
C’est aussi cohérent
par rapport à mes
engagements pour la
planète et dans les
biomatériaux. Si ça peut
être l’occasion de
donner un petit coup de
pouce.» P. S.



P résident hier matin du jury des Trophées du sport
responsable, Zinédine Zidane n’a pas pris son rôle à la



légère. Soucieux de présider les délibérations jusqu’à la fin,
il s’est carrément mis à la bourre pour rentrer à Madrid
diriger l’entraînement de la Castilla, réserve du Real
Madrid, dans l’après-midi. Il a avoué qu’il s’infligerait lui-
même une amende pour ce retard, comme elle s’impose à
ses joueurs. À l’initiative de Generali, les Trophées du sport
responsable récompenseront le 10 décembre des projets
de clubs ou structures actifs concrètement sur les thèmes
de l’accessibilité, la mixité, la santé, l’écoresponsabilité,
l’insertion et l’esprit sportif. P. Ca.



« Je suis gay »



Gus Kenworthy
a été très clair
sur les réseaux



sociaux. Le message
du skieur acrobatique
américain, médaillé
d’argent en slopstyle
aux JO de Sotchi,
l’a soulagé d’un
grand poids : « Wow !
ça fait tellement
de bien d’écrire
ces mots. »
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L ’équipe de baseball des Chicago Cubs,
privée de titre depuis 1908, n’a pas réalisé



la prédiction de Retour vers le futur II. Dans le
film, Robert Zemeckis s’était amusé d’une
victoire des «Cubbies» dans les World Series
2015. Ironie de l’histoire, le héros Marty McFly



était projeté dans l’avenir au 21 octobre. Le jour
même où les plus grands losers du sport pro
américain se sont fait sortir par les New York
Mets en perdant la dernière manche de la
finale de Conférence, dernière étape avant les
World Series, la finale du Championnat US.



Marty pour rester



L ’entreprise chinoise DID a produit
une figurine dont les traits



ressemblent fortement à ceux de Bastian
Schweinsteiger, et vêtue d’un uniforme
de la Wehrmacht. Contacté par Bild, un
des collaborateurs du fabricant a nié



toute volonté de représenter le joueur,
bien que la poupée s’appelle... Bastian.
«Nous pensons que tous les Allemands
ressemblent à cela.» L’argument n’a pas
convaincu le milieu de Manchester U,
qui va poursuivre le fabricant en justice.



La poupée nazie qui fait Skandal



7 JOURS
7 MATCHES
7 CONTINENTS
C’est le défi que s’est lancé
David Beckham à l’occasion
des dix ans de sa nomination en
tant qu’ambassadeur itinérant
de l’Unicef : jouer sept matches
de football en sept jours et sur
sept continents différents.
Le tour du monde devrait faire
l’objet d’un documentaire
produit par la BBC. Mais si on
imagine bien que les Amériques
représentent deux continents,
on a du mal à imaginer un match
en Antarctique. N euvième de la Bundesliga



après neuf journées, le
promu Darmstadt réalise un
début de saison solide. Il faut
dire que le club ne laisse rien
au hasard, à l’image de son



règlement intérieur qui stipule
notamment qu’aucun joueur ne
doit uriner pendant qu’il prend
sa douche. Un document signé
par l’ensemble de l’effectif
professionnel. A. Me.



Pas question de laisser pisser



« Nous sommes fous de joie de
nous retrouver maintenant à
trois. Josef est né le 20/10/2015
et pèse 3,340kg.»
Mariés depuis six semaines,
les heureux parents, Marlies
Schild et Benni Raich, douze
médailles mondiales pour le ski
alpin autrichien à eux deux, ont
annoncé l’heureux événement
au moment où la Coupe du
monde reprend ce week-end
à Sölden. On ne sait pas si Josef
a déjà sa paire de skis.



Carnet rose



Jourdain, pour la planète
et pour le bonhomme



La descente, espèce
olympique menacée ?



C ’est le président de la Fédération
autrichienne de ski qui a lancé le pavé
dans la neige : la descente risquerait
d’être exclue du programme des Jeux



2022 à Pékin. En cause, l’intérêt déclinant pour la
discipline et la difficulté de trouver une pente
adéquate en Chine. Impossible, veulent croire les
skieurs. «Sortir la descente du programme, ce
serait voler quelque chose de l’esprit des Jeux, a



expliqué le Norvégien Kjetil Jansrud. Comme
enlever la finale du hockey. C’est important de
développer les sports d’hiver en Asie, un marché
porteur, mais vous devez réfléchir à ce qu’il y ait des
montagnes !»
«Sinon quoi, on organise les Jeux aux Maldives et
vous avez les Jeux Olympiques d’été, a souri la
Suissesse Lara Gut. Ça n’a pas de sens. La descente,
c’est la tradition.» J.-D. C.
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Zidane paiera l’amende



” Cher Johan Cruyff, tu es un battant. Et après toutes ces
victoires acquises de haute lutte, tu vas aussi gagner cette bataille.
Message de RUUD GULLIT à Johan Cruyff, atteint d’un cancer des poumons (voir p. 15)



#Soutien
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”Mes
coéquipiers de la
Côte d’Ivoire m’ont
dit : “Vous êtes
chauds les gars !”
Gervinho m’a
demandé un
maillot dédicacé
par Ben Arfa,
je le lui enverrai. ”



JEAN-MICHAËL SERI
le milieu de Nice est revenu hier
en conférence de presse sur le
beau début de saison de son
équipe avant de confier, dans



un sourire, que l’ailier de la
Roma lui avait demandé le
maillot d’Hatem Ben Arfa.
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Dans un récent billet du blog des
correcteurs du monde.fr consacré au
bon usage du français étaient listés les
pléonasmes les plus en vogue dans les
médias (à l’exception de L’Équipe, bien
sûr, où la qualité des écrits est toujours
irréprochable). Quelques exemples ?
« Taux d’alcoolémie», «tri sélectif»,
«principal protagoniste», «au jour
d’aujourd’hui» : autant de vilaines
habitudes de dire deux fois la même
chose, soit au moins une de trop.
Ajoutons sans crainte «nouvelle recrue»
par temps de mercato, mais surtout le
curieux concept d’«interview exclusive»
qui fait systématiquement saigner nos
yeux et nos oreilles. On s’explique. Selon
le Larousse, toujours digne de confiance,
une interview est un «entretien avec
quelqu’un, pour l’interroger sur ses actes,
ses idées, ses projets, afin d’en publier ou



diffuser le contenu».
Quand on mène une
interview, c’est bien
qu’on est le seul à le
faire à cet instant T.
Et sauf présence de
micros espions ou
survol de drones
équipés de caméras et



pilotés par la fourbe concurrence, c’est
donc forcément exclusif. Sinon, il s’agit
tout simplement de déclarations
recueillies en conférence de presse -
on dit aussi point presse pour faire plus
chaleureux, voire plus modeste - quand
plusieurs médias sont par définition
rassemblés face à un même
interlocuteur avec unité de temps
et de lieu (sauf téléconférence, mais ne
compliquons pas les choses). Résumons-
nous : que ce soit face au pape François,
à Barack Obama, Lady Gaga, Usain Bolt,
Lionel Messi, Billy Ketkeophomphone,
Roger Federer ou Jean-Michel Lambda,
que ce soit pour une heure ou dix
minutes, avec ou sans photos, une
interview est toujours exclusive, donc
le mentionner ne sert vraiment à rien.
Sauf à prendre ses lecteurs, internautes,
auditeurs ou téléspectateurs pour de
crédules naïfs. Zut, un pléonasme.



Le dessin de Faro
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QU’EN
PENSEZ-VOUS?



ATTEND VOS AVIS



Laurent Blanc doit-il
encore titulariser



Zlatan Ibrahimovic en
Ligue des champions ?



RENDEZ-VOUS
DÈS À PRÉSENT SUR LEQUIPE.FR



POUR VOUS EXPRIMER.



Sauf micros
espions



ou survol
de drones
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